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DCS VE VEN: nos RARES 
-ASON ALTESSE SÉRÉNISSIME 


MONSEIGNEUR 
RL PE COMTE 


DELA MARCHE; 


PRINCE DU SANG. 


SMONSEIGNEUR, 


L'expérience de: tous les Jié é- 
cles nous apprend que le goût : 
des Grands Princes , pour les 
… Sciences & pour les Arts , a tou- 

jours contribué à leur perfeétion ; j 
La protettion donc ils honorent les 
Sujets qui les cultivent , eff pour 
eux le plus HF motif d'émus 

ai 


* tr | 
ATP Ce goût décidé caraétéri- 
fe VOTRE ALTESSE, mé 
donne la hardieffe de lui dédier 
un Ouvrage que le zéle m'a fait 
entreprendre ; c'eft Le croifiéme 
fruit de mes recherches , & j'ofe- 
rois dire de mes découvertes. Dé- 
ja J'augure quil doit être reçu 
Javorablement , fous la glorzeufe 
protettion de VOTRE ALTESSE 
SÉRÉNISSIME , dont l'affabilité 
lui attache tous les cœurs. Je ne 
ferai déformais, Monfeigneur > 
occupé que du fouvenir flateur de 
vos bontés ,; de ma reconnoifjan— 
ce, © du profond refpeté avec 
lequel je fuis » 


MONSEIGNEUR, 
«DE VOTRE ÂLTESSE. SÉRÉNISSLME ÿ 
| Letrès-humble & très’, 


aléiflant Serviteur , 
JourpAIN 
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|“ AVERTISSÉMENT. 


L eft d'autant plus néceffai= 

re, & d'autant moins aifé de 
traiter la matiere que j'entre- 
prends dans la Premiere Partie 
de cet Ouvrage, que perfonne 
que je fçàche ne s’y eft appli- 
qué particulierement. 

Je fçais que les Mémoires de 
Académie Royale de Chirur- 
gie, font mention de quelques 
Obfervations fur le fujet que 
J'embrafle aujourd'hui ; mais 
comme des Obfervations ne 
font point un Traité complet ; 
Jai cru que fans :m'écarter des 
bornes de mon état, je pouvois 
im'étendre fur cette matiere un 
peu plus qu'on ne l'a fait juf- 
ques ici. 

En effet, dans les Auteurs 

a iii} 


wii] AVERTISSEMENT 
qui ont parlé des Dépôts ; j'ai 
trouvé que les” régles -qE ils 
nous, ont données font fi géné- 
rales, qu'elles font dès- là in 
fuffilintes dans.les cas qui ont 
rapport à l'Art du Dentifte : car 
fi lon. confidére la différence 
des parties qu'attaquent les ma- 
Jadies que je me propole de trat- 
ter atuellement , on convien- 
dra qu'indépendamment des ré- 
gles générales , il en eft de pare. 
ticulieres, qu'il faut d’une né 
ceflité indifpenfable fçavoir à 
fond ; les voici: | 

is, La différence de la conf: 
truction & de la fubftance des 
os, qui.ont rapport à la partie 
que. j'exerce, d'avec celle des 
. autres os, een au{li des 
différences dans. les maladies 
qu ‘attaquent ces mêmes parties. 

#1°.» Un Dépor ordinaire fe 
forme ; APASIqUE, toujours dans 
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AVERTISSEMENT. ïx* 
dés parties molles , éloignées. 
plus-ou moins des. parties fo- 
 dides. Ceux dont je vais par- 

ler, trouvent au contraire, tout 
de fuite un féjour pour le réfidu 
de leur matiere de différente 
natures int us 
.. Quoique je croye avoir fuf- 
ffamment prouvé l'utilité de 
chaque régle en particulier , &. 
dans leur place, je vais cepen- 
dant donner des traits plus fra- 
pans des ayantages qu’un Den- 
tifle qui veut exercer fa Profef- 
fion avec'honneur , peut retirer 
dés connoiflances que j'exige de 
Jui. 1e | 
+ Parce qu'une contufon fur 
une partie de l’os maxillaire au- 
ra caufé une exfoliation qui pro- 
duira l'ouverture du Sinus , on 
fait fouvent un traitement long, 
tandis qu'en examinant de près 
& avec attention ; On pourroig 


“x AVERTISSEMENT. 
regarder & traiter cette malaë 
die comme celle du trépan's 
c’eft donc inutilement que l'on 
employe pendant un tems toue 
Jours trop long, les tentes, les 
fétons , les bourdonnets, les ins 
"ions , &c. On trouve tou- 
jours un vuide dans lequel fe lo-- 
gent toutes ces parties , & la 
‘maladie paroît incurable. Enfin 
une playe refte fouvent fiftuleus 
fe , parce qu'il s'entretient un 
fuintement intérieurement. 
Tous ces faits réunis , & ce 
pendant confidérés chacun en 
particulier , exigent donc des 
connoïiffances différentes & une 
application finguliere, pour fe 
conduire fürement dans une rou: 
te aufli difficile. 
Par je ne fçai quelle raïfon; 
on croit encore aflez commu 
nément , que les Dépôts qui fe 
forment dans Le Sinus Maxillat- 


AVERTISSEMENT. #} 
‘re, doivent être mis au rang des 
autres ; cependant fi l’on y fait 
attention , on eft forcé d'avouer 
que les fymprômes des premiers 
étant pour l'ordinaire cachés 
font d'une efpéce particuliere, 
& que les autres à raifon de ce 
que leurs fymptômes font pour 
la plôpart évidents , ne peuvent 
être confondus avec d’autres 
maladies , & rendent le traite 
ment bien plus facile. 

_ Faute donc de bien examiner 
8 de bien connoiïtre cette diffé- 
‘rence entre les fymptômes & 
les accidens des autres dépôts , 
on donne quelquefois aux prin- 
cipes de la maladie, le tems de 
caufer des ravages dont les pro- 
grés & étendue peuvent en- 
traîner la perte du Sujet ; je fuis 
en état d'en donner des preu- 
ves. Je pañle à l’ordre que je 
compte tenir dans cet Ouvrage, 


x AVERTISSEMENT. 

je le divife d’abord en deux pat- 
tie. La première renferme trois 
Traités particuliers. 

Dans le premier, il n’eft quef- 
tion que des Maladies du Sinus 
Maxillaire ; & pour me condui- 
re méthodiquement , je donne 
d'abord la defcriprion du Sinus 
& des parties qui y répondent 
plus particulierement ; J'expofe 
enfuite, & cela en peu de mots 
la différence de la qualité & de 
1 fubftance des os qui ont rap- 
port à ces maladies , d'avec cel- 
les des autres parties. Je pañle 
de là aux différentes caufes , aux 
effets de chaque caufe en par- 
ticulier , & aux fignes qui cara- 
étérifent plus parfaitement cha- 
que caule en particulier. 

Enfin, je termine ce Traité 
pat la cure de chaque efpéce de 
Dépôts, par quelques Ooferva- 
tions ; & par la defcription de 


“AVERTISSEM 117. x 
plufieurs inftrumens qui m'ont 
paru les plus avantageux, pour 
les différentes opérations que 
l'on eft quelquefois obligé de 
pratiquer. 

- Le fecond Traité a pour ob 
jet les Fraëtures de l’une & l’au- 
tre mâchoire par l’extraétion des 
dents. | 

- Ce morceau eff divifé en deux 
Chapitres différens ; dans le pre- 
mier , je métends fur la défini- 
tion , les fignes & les caufes de 
ces fortes de Fraûtures ; & dans 
le fecond , je propofe les cures. 
Je termine le tout par des Ob- 
fervations. | 

Le troifiéme & dernier Traité, 
beaucoup plus confidérable que 
le fecond , contient les Cariesde 
June & l’autre machoire. Les 
définitions , les divifions & les 
_ fignes de la Carie , font le fujet 
du prenuer Chapitre, 


giv AVERTISSEMENT. 
_ Les caufes & les différentes 
formations de ces Caries rem 
pliffent le fecond. Le troifiéme 
& dernier Chapitre, contient la 
Cure. Ce Traité ainti que les 
deux autres fe terminent par des 
Obfervations , & par la defcrr- 
ption de quelques Inftrumens. 
_ La feconde Partie & qui peut 
être utile à tout le monde ren- 
ferme les réflexions que j'ai cru 
devoir faire fur quantité d'opé- 
rations de mor Art, qui fe pra- 
tiquent encore faute de les avoir 
examinés à fond: j'en fais fentir 
les dangers, & je fubftitue d'au- 
tres moyens plus fürs, que je 
tiens de l'expérience que j'ai fai- 
te à cet égard. ; | 
Enfin , jévite autant qu'il 
m'eft poflible , la répétition de 
quantité de termes de l’Art, 
qui peuvent dépoûter certains 
Lecteurs & les inftruire peu, & 
pour me mettre à l'abri du re- 


LE 


_ AVERTISSEMENT. xv. 
proche que l'on pourroit me 
faire, d’avoir profité des lumie« 
res dûes aux travaux des meil. 
Jeurs Auteurs, j'avoue d'avance 
que j'ai cherché dans leurs Ou« 
vrages, tout ce que J'ai cru plus 
capable: de fortifier , -éclaircie 
&:confirmer les ‘idées que j'a- 
vois fur l’objet que je me fuis 
propofé ; Je crois n'avoir fait en 
cela rien que de néceffaire & de 
très-légitime, | | 

J'ofe cependant aflurer que 
l'on trouvera dans cet Ouvrage 
beaucoup de particularités abfo- 
lumentindifpenfables, pour que 
l'Artifte puifle fe conduire {= 
rement & meriter à jufte titre la 
confiance du Public. Te! eft 
mon plan ;.Je ferai fort flaté fi 

Jai le bonheur de l’exécuter à 
Ja fatisfattion des Connoiffeurs, 
& fi l’on en retire tous les avan- 
_ tâges que j'ai eu deffein de pro- 

‘curer par mon travail . 
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PREMIÈRE PARTIE. | 


À Ge RrEE POLE ER D. 
cription du Sinus Maxillaire, page 
Cuar. IL Divifion 6 Signes généraux 
des Dépôts du Sinus Maxillaire , 7 
Cuar. NI. Des Caufres , € des ess 
de chaque Caufe en particulier, 10 
ParAGRAPHE 1. Des Caufes ,- ibid. 
$ 11. Des effets de chaque Caufe en 
particulier. ; .(Yabid, 
Cuar. IV. Des Signes qui caraitéri- 
- Sent plus parfaitement chaque eu 
en particulier, | 1$ 
CHap. V. Cure des différens Dépôes, 
21 
$. I. Cure des Dépôts formés par Les 
alvéoles » Les dents, ou les racines 
cariées ou fratlurées , 
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‘YABLÉ DES CHAPITRES. Xviÿ 
6. IL. Cure des Dépôts produits par 
les coups, les chûtes ou Les efforts 
immoderes , | «3% 
$. IL Cure des Dépéss produits par 
Les ulcéres , les. fflules ou Les abfcès 
. mal puëris ou négligés 37 
$. IV. Cure des Dépôts produits par un 
vice du fang 6 de la lymphe, 42 
OssERvATION fur un Dépôt formé 
dans le. Sinus Maxillaire par une 
premiere petite Molaire fupérieure 
droite a trois racines , SI 
Réflexions Jur ce Dépôt ; 56 
Réponjes aux Objeitions que lon peur. 
roit faire, s9 
ExPLICATION de la Planche Le . 


TRAITÉ dés Fractures Fe. ‘une 

_ & l'autre Mächoire par l'extraction 

_ des Dents. 

_ Cuar I. . I. Avantages que l'on peur 
retirer de la connoiffance de ces pe 
ces de Fraitures. 67. 

6. IE Def RÉELOPS des Fraëlures , de 
leurs Signes & de leurs Caufes, 72 

Cuar. IL De a Cure des Fraifurès de 
l'une Ë l'autre Méchoire par Pex- 


éradion des dents $. ie b 74 
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PREMIERE OsseRvaTION. Sur ane 
piéce totalement fraëturée 6 roflée 


dans les gencives, 78 
SEconDe OBsERVATION. Sur un fair 
Jemblable. 79 


PREMIERE OBSERVATION. Sur une 

_ portion alvéolaire fraëturée d'un cô= 
té, C de l'autre tenant encore au 
corps de la Méchotre s 89 
Sèconne OBseRvATION Sur an mé 
me fait , avec des accidens plus grac 
RU 8 2 


TRAITÉ de la Carie de lune & 
l’autre Michoire. | 

Cnap. L 6. I. Combien il eff urilequ'ur 
éntifle s'applique férieufement a la 
connoiffance & a la Cure de cette: 
maladie : ÉLIRE 
6. IL Définition & Divifion di La Ca- 
ETES 89: 
&. HI. Des Signes de la Carte, : 0x 
Car, IL. Des Caufes de La Carie & de 


Jès d'fférentes formations , 22. 
Emxr. IH. De La Cure des différentes 
Caries . : o@ 


Osserv «TION ur une Carie à la Mi 
hoire inférieure avceulcéreau mentor: 


DES CHAPITRES xix 

& la joue, & ouverture du conduie 
falivaire maxillare. 110 
AUTRE OBSERVATION fur une Carie 
de la Méchoire inferieure , avec épan- 
chement dans le riffu fpongieux, 110 
OsservarION Sur une Carie de la 
Maächotre fuperieure , 124 
Descrivrion de la Planche deuxième , 


127 
SECONDE PARTIE. 


_ Æntrodu&hion à cette Partie , 129 
Cnar.L Réflexions fur Fee des 

Dents, | 17 
$. I De l'ufage du Pélican , HA, 
$. IL. Sur l'ufage du Repouffoir & du 


Fil , 143 
Ron: ur l'ufage du Repouffoir » 147 
Réponfe fur Fufage du Fil, 149 


OBSERVATION /ur l'extrafbon d'une 
molaire de [age effe de la Méchoirefu 
périeure a quatre racines ) pe $Z 

Osservarion fur lextralion d'une 
fèconde groffe molaire fupérieure , 

ISF 

-OBservATION fur l'extrattion d'une 

molaire de fageffe de la Méchoire in= 

férieure , 154 
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DescrPrion de La Planche sroif dre, 


“2566: 
ExTRAIT &es Fit de FAcidèmie 
Royale dé Chirurgie. du 8 Juinr 


1758 , 1 $. 8 
DescripTion de la Planche quatrié- 
| me, ibid. 


Exrrarr du Regifire de l'Académie 
Royale de Chirurgie du 9 Novembre 
21758 > . 559 

Cxar. IE Réflexions fur la façon de 
. plomber les Dents, : : : 160 

| s. L. Des inconvéniens qui  réfultent de 
différentes méthodes propofées, ibid. 

@. ÏL, Quel métal ef} le plus avanta- 
eux. pour remplir les Dents Ca 


riéts , 316$, 
Cuap. LT Réflexions fur les moyers 
de raffèrmir. les Dents... - 269 


$.L Zrconvéniens qui réfultent de l'ufa- 
ge des Fils. croifés, moyens d'y re- 
médier,. 169 € fuiv. 
€.IL. De La pofition des Plaques pour 
_raffermir les Dents , Éclairciffemens 

effentiels a cet égard, 178 ‘ 
OssenvaTioN-fur plufeurs dents raf= 
fermits par les moyers que jai indi- 
Liques » 184 


D DES GHAPITRES. af. 
Car. IV. Réflexions fur les excroi- 


fances. des Gencives ; : 187 
$. L hDe la divifi on des excroiffarices , 
ibid. 


. Il. De la Pranos É du lieu des 
|, excroiffances, 194 
 $. UI. De Za Cure des di ifférentes Ex- 

-croiffances , eu égard a leurs caufes, 
.20$ 

OnsERvATION fur un gonflement con- 
fidérable des gencives & [ur plufieurs 

| véritables excroifances 5 210 
OBsERVATION fur une Excroifance 
des gencives dégénérée en ulcére, 213 
Réflexions fur cette Obfervation, 2115 
Description de x Planche cinquié- 
me, reprélentant des Cifeaux pour 
opérer dans la Bouche, 216 
Cuar. V. Réflexions [ur quelqnies au 

tres Maladies des Gencives, ‘217 
$. L Des Maladies les plus ordinaires 

- des Gencives , des moyens d'y remé- 

dier, © de la qualité des Poudres 
& Opiars, 1bid. 
6. Il. De l'ufage des Racines de Gui- 
mauve 6 des dangers du Chalumeaw 
de Cuivre, 224. 


Cuar, VI. Réflexions Jur les pus 


tif TABLE 
de racourcir les Dents, 231 
Car. VII. Réflexions fer les dfires 
moyens de détruire le Nerf. 239 
$. IL De l’ufage de la Rugine dont fe 
fervent les Horlogers > pOur attraper 
le nerf, Ll'écrafer , l'arracher & le 
tortiller , ibid. 
$. IL. De l'ufage du Corton pour dé- 
* cruire Le nerf. 246 
Cuar. VIII. Réflexions [ur Le ramol- 
liflement des Alvéoles, 248 
Crapr. IX. Eclairciffemens effentiels 
Jur un ufage particulier d'un Équar- 
riffoir de mon invention, 25$ 
OBsERvATIONS fur des Caries inter- 
nes , AM GET 4 à a 
Car. X. Réflexions fer les Flu- 
xLONS , 263 
Cuar. XI. See réflexions Jur à iffe- 
rens fuyets , 270 
1. Sur la crainte de P Errofi on par 
l'Inoculation , ibid. 
IL. Sur l'ufage du Thé pour nettoyer 
les Denrs, 273 
HL Sur l’ufage du Maflic pour ner- 
coyer les Dents ; ibid. 
IV. Sur lafubfliturion des Dents étrar- 
geres dans une autre bouche, 276 
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DES CHAPITRES niÿ 
Ÿ. Sur quelques caufes de l'ébranlement 
des Dents ; | 279 
VI Sur le Périofte. 280: 
VIL. Sur la fortie dès Dents de lair & 
le renouvellement des autres, 2183 
 VIIL Sur Le Bain des pieds pour gué- 
rir certains maux de Dents ; 2188 
IX. Sur L' Email des Dents, 293 
X. Sur les moyens de préparer Les 
Eaux , | 29% 
XI. Sur la prétendue néceffité de man- 
à ger fur les Dents creufes dons le nerf 
4 a découvert 29 $ 
XI. Sur la Carie fymétrique: 297 
XII. Fauffe imputation faite aux Den- 
tifles ,, : 30E 
XIV. Sur la Façon de nettoyer les 
. Denis, | 30Z 
XV. Erreur Anatomique fur la Dent 
æillerer, & fur la Carie interne, 304: 
XVI. Sur le confentement avec la lar- 
gue que l’on attribue aux Dents, 305$ 
Cxar, XII. Réflexions fur les Pièces 
artificielles 6 fur leur pofition, 30% 
6. I. Panépyrique des Charlatans, ibid. 
© SI. Ecarciflemens [ur des moyens: 
propolés pour empécher les Dents de: 
s'ufer dans leur rencontres, 346 


xxiv TABLE, &c 
“Dangers des Piéces Emaillés > 317 
$. HI. Zmpoffibilité prouvée de pofer une 
ou deux dents à couliffe par le moyen 
d'un-reffore. 323 : 
$.IV. Moyens que Le Chirurgien Den 
cifle indique pour affembler plufieurs 


dents humaines enfembles , 335 
OBsERvATION fur l’ufage du Filrond, 
348 


OnsERvATION Sur deux dents de Sas 
voyards tranfportées dans une autre 
bouche , 359 

Gene de la Planche Jéxi Cxième » 


355 
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TRAÎTÉ. 


DES. DÉPOTS 


DANS LE. SINUS. 
 'MAXILLAIRE. 
sean Loi she ES sé 


PREMIERE. PARTIE. 


LE ae PREMIER. 
Défription du ‘Sinns Maxillatre, 


E SH Maxillaire eft , eÿ 
| Coardaux parties offeufes, 
s une cavité profonde .& 
- à étendue; en partie formée 
par laflemblage de :plu- 
Pa “OS: qui -laiffent cependant. un 
“aider entre eux de quelque ge que 


ra de 


| 


à ke Pa, 


LES 


us 


Ce Sinusin’eft pas fans utilité ; mais 
avant de m'érendresfur fes, avantages , 
H eff, à ce be je crois , néceflaire 


d'examiner à fond fa-ftruéture, : 

TL eft formé inférieuremeñe par l’apo- 
phife palatine , où portion de la, voûte 
du palais, fupérieurement par l’apo- 
CA orbitaire de l’osmaxillaire, laté- 
ralement d’un-de fes côtés par les la- 
mes fpongieules du nez, & de l’autre 
-par une portion‘de l’arcaide alvéolaire, 
enfin antérieurement. par! l'os makilt 


‘Hire: ainfñ c’eft le vuide qui refte en- 


tre la jonction de toutes ces parties 
que l'on, nomme. réellemenr.le Sinus 
Mäxillairé. nt Behat Caie vé 

Ce Sinus commence à l’apophife 
orbitaire de l’os maxillaire , il s'étend 
jufques vers la future: de l’os'dela po: 


. mette , vers’ le *trowiotbiraire infé- 


fleur, & en bas vers les alvéoles, 
avec: lefquelles: la quelques com- 

munications : l'a auf ‘plufieurs ou- 
“vertures que l’on: doit regarder:com+ 

me autant de: cortefpondances:; les 


{ 


/ en laut : : à , 

dans le Sinus Maxillaire. 3 
unes font entre les deux conques du 
nez derriere le conduit lacrymal , qui 
par cette raifon eft voifin du Sinus 
Maxillaire, les autres font formées 
pat la portion de los du palais , ‘en 
partie: par les conques inférieures’ du 
nez; & en pärtie par une portion dé 
Pos unguïs ; enfin 1} faut obferver que 
les ouvertures font toujours plus éle-. 
vées que le fond du Sinus. ‘ 

Les parties qui fervent À féparer 
des autres le Sinus Maxillairée ; foñit 
Tos' ethmoïde: ;'les os:tinotiis, ceux 
du palais, les lames fpongieufes' di 
nez & l’os maxillaire. On obferve en- 
fin que toutes cés cloifons font pout 
Ja plüpart fort-minces. | 

Par tout ce que je viens de dire , ïl 
eft aife de s'appercevoir que cette ca- 
vité n’eft pas égale 8 tout, c'eft-à- 
dire, qu’elle a plus d’étendué dans la 
partie A Aufeé que dans’ la fupé: 
riéure , qu'elle eft aufli plus applatie 
inférieurement que fupérieurement, 
très-contournée lorfqu’elle gagne l’ar- 
_cade alvéolaire , légerement convexe 
du côté des conques, & concaye du 
. Côté de l'o$ maxilaire & delapoghi 

7 : SAUT 
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-. Traité des Dépôts. 

{e orbitaire. On y remarque auf plu. 
fieurs éminences & trous, les é éminen-. 
ces fervent pour l’union du périofte , 
& Les trous donnent paffage aux vait- 
feaux & aux nerfs. 
.… Une utilité reconnue che in 
{enfiblement à la découverte d’une 
autre; c'eft ce qui fair que je paille à 
 Fexamen parriculier des os ; je trouve 
que les uns font plus minces, les aux 
tres plus épais, d'autres enfin plus ou 
moins fpongieux. 
+ Les os unguis font minces & fans 
di ploé, 

Léhmode eft très-délicat , mais 
. plus compacte & fans diploé. 

La portion palatine eft fort mince 
& un peu diploïque, 

- L’apophife orhitaire eft plus épaifle 
& plus diploïque.. 
. Enfin, Fe portion alvéolaire ef L 
plus diploïque , & lorfque la maladie 
communique fes éffets dans certe der: 
nivre partie , les accidents font dan- 

ereux. 

94. 1e détail d'Oftéologie que je 
wiens de donner eft regardé comme 
aise! Les autres parties de lAnar 


. dañis le Sinus Maxillaire. 
.tôrnie ne le féront pas moins, & c'eft 
ce qui me fait dire que les nerfs qui fe 
diftribuent dans te Sinus Maxillüte,, 
viennent d’un: épanouiflement de la 
deuxième divifion du maxillatre fus 
“périéur, nommée palatiné , il réçott 
aufli des râmeaux du fous orbitaire. 
Les artères viennent d'un épanouif- 
fement du premier rameau de la cin- 
quiéme branche de la Carotide extet- 
‘ne, nomimée maxilaité interne. 
Quant aux veines elles font prd- 
‘duites par des ramifications des jugu- 
‘lairés externes antérieures: | - 
© Je ne m'etends pas davantage fur cer 
‘article, perfuadé que ce que j'ai dit 
eft fuffifant pour fe Te fure- 
ment ; je vais examiner les parties qui 
tapiflent ce Sinus. 
_ Ses parties offeufes, comme tous. 
les autres os, font revètues d’un pé- 
riofte; mais outre cela fa cavité, fe 
trouve tapiflée dans toute fon éten- 
due d’une membrane épaifle & fpon- 
gieufe, on la nomme membrane pi- 
tuitaire , elle fert à féparer du fang par 
le fecours des glandes une matiere 
aqueufe , mucilagineufe , que Fou 
à À 1 


# .. Traité des Dépdis. 
nomme pituite ; cette matiere eft cont- 
Jante , lymphatique & vifqueufe dans 
Fétat naturel ; mais sil y eft furvenu 
quelques altérations ,. elle devient 
po à , lympide , fans confiftance, 
enfin trop épaifle ou trop falée fui- 
vant la qualité du vice qui laltère. | 
Cette membrane reçoit {es artères 
des carotides, fes veines des jugulat- 
tes, & fes nerfs viennent en partie 
des o'faétifs ,.& en partie de quelques 
ramifications de la cinquiéme lpaire. 
En fe rappellant les defcription que 
je viens de donner, on fera convain- 
cu que Je nez, la voute du.palais, la 
técion de-la-fofle maxillaire , la fofle 
même , l'œil, le cerveau, &c. doi-. 
vent fouffrir quand il arrive quelques . 
{éfions confidérables dans. quelques 
parties du Sinus; je pafle à un autre 
article. cn nn 
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lt PLATE ÉD dioe 
"Die on & Signes ‘généraux ‘des” 
ta Dépôts du Sinus Maxillare. 6 


O* ébisog di par lé terme dé Dé- 
pôt, un amas d'humeur quel: 
_conque dans üne partie, & qui à fai-. 
fon de fon féjour contre narure: dans 
cette mème partie,” ‘produit tdés acc 
dens plus où moins | faves fuyant 
le désré defa mb né 2119100 ai 

Pa tapportià der’ han ‘on 
doit diftinguer les Dépôts en internes 
en externes : 

Oh fent afément qu fl ne doit À être 
ici dueftion” que ‘des : prémiers ; 4 7e es 
divie”en quatre efpéces. ve 

La‘premiere; a pour caufe les FR 
véoles , les detits, ou les racines ca- 
rices où attirée La fecondée efpés 
ce eft produite par les coups ; les 
chûtes & les Mbits immodérés. La 
troifiéme ; Vient des ulcères ; des hb2 
cès où Re fiftules mal ghéries ou fé: 
gligées La quariémé, “ehfinl prend 
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8 .… Traité dès Dépots.., 
naiflance d’un vice du fang & de la 
hi ous cv eu rame ion À 
Les fignes de ces différens dépôts 
peuvent être divifés'en diagnoftics , 
epsprognofties . en. patognomoniques 
ou effentiels , enfin il y.en.a d'autres 


mn rt 
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que l’on appelle commémoratifs. 
Les diagnoftics;qui nous féñt.côn- 
noître le caractère de la maladie, font 
l'inflammation extérieure de la région 
du Sinus, l'écoulement plus ou moins 
fanieux qui, fe fait par le nez’, ou par 
les autres ouvertures du Sinus!; enfin 
les douleurs &c.lés -élancemens qué 
Yon reffent-dans.Je Sinus mème. ‘ 

.. Les prognoftics, «qüi nous font ju- 


398: 


tr 


dans de Sinus Maxillaire.… © 
 larégion du Sinus, & defcendantain- 
fi le-long de la racine d’une camine, 
ou d’une prémiere pétite molaire. On 
doit mettre aufli au nombre de ces ft. 
gnes une-timeur extérieure fur une 
canine ou petite molaire, accompa- 
néé d’une autre à [a voté du palais, 
Félirantemit & la-douleür’de quet- 
ques dents & le fuintemenrt qui fe fait 
par les alvéoles de ces dents. 

Enfin! ont peut joindre à tous ces 
accidens l’enflure & la rougeur du 
ñez , la difficulté de moucher {a 
douleur qu'en voulant le faire on ref- 
feñt'dans le finus; la défunion des 
_ gencives’, leur inflammation & des 

maux de tête aflez violens, 

Pour ne pas confondre tous ces 
différens fignes, j'ai jugé à propos de 
les diftinguer , comme on Vient de le 
voir. J’ai pañlé fous filence les fignes 
-commémoratifs, parce qu'ils dépen- 
dent de l’aveu du malade que le Den- 
ufte doit interroger , ainfi que je le 
dirai lorfque j’expoferai les moyens 
de guérir. SBAT ( 
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Pets Caufès, & des effets de chaque 
| Caufe en particulier 
AB a LE a PS 


‘ Ÿ 
Es Caufes fe divifent en inter 
nes.& en externes. | 
Les externes font les Coups , les chü- 
tes, les efforts immodérés , les racines, 
& les alvéoles caries ou fracturées. 
Les caufes internes font un vice du 
& de la lymphe, les ulceres, les 
| Es cès , &c les fiftules, négligées, OU: “mal 
guéries. Je regarde comme caufe :in# 
terne , les. ulcèrés , des abfcès, les: fiftu- 
les, Bee. PELEC QUE a rame qui décôute 
où qui féjoutne dans ces parties, coms 
munique facilement fa. malignité aux 
parties qu'elle touche , & qu ’elle les 
enambibe, fijepeux m'exprimer:araft, 


Je pafñfe aux effets de Mo caufe en 
particulier. 


$- FT. 
L Des effets de chaque Caufe en 


particulier. 
Où. doit d’abord concevoir ce que 


dans lé Sinus Maxillaire.. 11 
peut produire un corps étranger renfer- 
mé dans une partie. J'appelle ici corps 
étranger une partie actuellement be 
. parée de la fubftance de l'os à laquelle 
elle étoit unie auparavant. Telle eft 
par exemple une portion de los ma- 
xillaire enfoncée & jettée dansle Sinus 
par un coup, ou.une-chûte ; on peut 
encore ranger fous la même claffe une 
portion de la racine d’une dent qui 
pénétre le Sinus. 

Ces parties offeufes , faifant toujours 
dilatation, oit intérieurement, foit. 
extérieurement empêchent la réunion 
_ parfaite ; enfuite attendu que lacom- 

munication des fucs eft inrerrompue , 
&c.que- par cette raifon.ces parties fonc . 
incapables de tecevoit nourtitute ; 
mais fujettes à être abreuvces extérieu- 
sement & bientôt dans toure leur fubf- 
tance, d'une humeur de mauvaife qua- 
lité, que leur préfence occafionne, 
elles ne manquent pas de fouffrir une 
altération & ‘une décompofitions ces 
parties ainfi décompofées , ne rrou- 
_yant aucun paffage pour s’évacuer li- 
brement , elles fe putréfient , enflam: 
ent , rongent les parties voifines , 


ti Traité des Dénéts 
enfin les déchirent & occafñonnent uf 
épanchement qui tourne promptement 
à fupuration : cette fupuration gagnant 
le ciffu de l'os maxillaire , qui comme 
je l'ai dit eft très-fpongieux du côté 
des alvéoles , elle lé détruit facilement 
& s’épanche dans le Sinus. 
Le dépôt peut encore fe fofmer 
d’une autre maniere que voici. Lorf- 
qu'une dent a été caflée & que la por: 
uon de Îa racine qui reftoit n'a pas 
été otée , les gencives venant à fe réu- 
nir inférieurement , cette portion de 
racine fe poutrit, communique fon 
vice à la cloifon fupériéure des alvéo- 
les qu’elle carie auffi, ce qui ne tarde 
as à mettre les Sinus à découvert. 
JE pale aux autres caufes; les effdts 
immodérés produifent des dépôts par- 
ce que le cordon dentaire fe trouvant 
tiraillé & déplacé de fon état naturel , 
il fouffre un dérangement qui inter- 
rompt la jufte communication des li- 
queurs, ce qui ralentit leur circula< 
tion ; de là l’engorgement , l’inflam- 
mation, ,& fi l’on n’y remédie pas, la 
rupture des vaiffeaux de la dent; ce qui 
forme un épanchement dans le canal 
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dans.le Sinus Maxillaire. 1% 
de cette dent & dans le Sinus même: 
alors cet épanchement féjournant & 
abreuvant la membrane , il ne tarde 
pas à l'ulcérer, & à la pénétrer avec 
d'autant plus d’aifance qu’elle eft d’un 
üiflu liche , qualité réelle. & bien ca. 
pable de rendre les accidens plus 
graves. Éd uan LT 
Le vice du fang & de la lymphe 
étant toujours caufé par le dérange- 
ment des globules qui les compofent, 
11 fufur donc par quelques caufes que 
ee foit, qu'elles. fe tronvent altérées 
pour que la circulation foit interrom- 
pue ; de cette interruption, naît tou- 
jours l'épaififfement des liqueurs , & 
comme je l'ai dit la lenteur de leur 
circulation : alors le diamètre des 
vaifleaux :écant trop. petit: ou. leur 
reflort trop,.foible , & ne permettant 

lus à ces parties de pañler librement 
elles s'arrèrent : une partie ainf arrè- 
tée s'oppofe au. paflage d’une autre, 
ce-quiproduit difiention ,:\irrita- 
tion, inflammation, fupuration , en- 
fuite. le déchirement. des tuniques, 
l'épanchement &, leur prompte def, 
truétion , furtout, quand elles font 


d'ane nature fpongieufe. 
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Les ulcères peuvent produire dei 
dépôts dans le Sinus, parce que s'ils 
ne font pas. bien détergés , la fanie 
qui en découle étant plus ou-moims 
âcre ; fuivant la caufe qui la produit, 
en hümeétant la lame offeufe qui oc- 
cupe le fond” de: lulcère , elle ne rar: 
de pas à la détruire, à gagner le tiffu 
fpongieux , & à s’épancher intérieu- 
rement, & ce qu'il y a de plus ex- 
traordinaire ;-c’eft que comme je l’a 
obfervé, la fâñie de l’ulcère prenant 
cette route, lés effets extérieurs cef- 
fent au point qué Pulcère paroît fe 
confolider extériéurement ,; fi l’on 
n'y prénd’pas garde de près, tandis 
que lés ravages s'étendent intérieure- 
ment, | | 
- Les'fiftäles! par le nombre de cla- 
piers où-finus qu'elles ont quelques- 
fois ; &' que l’on révhige de détruire, 
produrfenc ‘atffil dés dépôts de l'éfpé= 
ce de ceux done je’traîte. ” 
:: Enfin Îés'abfcès ont quelquefois 
déja produit leurs accidens intérieu- 
remént; avant que de fe imanifefter 
exréricürement, & cela eftarfe À com- 
prendre; quand’ on'confidérera que 
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| vu 
dansrile Sinus, Maxillaire, TS 
la matiere féjourne toujouts quelque 
vems-au. fond du fac où poche avant 

de fe: manifefter au dehors : ce que 
j'avancé eft établi: fur d'expérience ; en 
effet en ouvräntr-dés-abfcès à la bou- 
che , j'ai! fouvént trouvé! catié los de 
la mâchoire, où d'abfcès fé rermi- 
AO OMS NEPANIO oitec nor By 
+ Enfin je me perfuade que l’on fen- 
tira aifément que tout. ce que j'ai dit 
jufques à préfent-n'a de rapport -qu’à 
. la bouche; je-pañlé. donc aux moyens 
de connoïtre que: c'eft telle -ou-telle 
caufe qu'ihs'agic decombattre;; puif- 
qu'elle-eft lerprinoipe-des accidents.. 
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%$ ‘Traité des Dépôts. 
alvéoles les racines ; ou-les dents frac- 
turées & cariées alors comme la réu- 
nion des gencives, "n'eft fouvent pas 
parfaite , ‘on‘appércevra { fi c’eft l’al- 
véole} une élévation3r& ‘ficc’eft une. 
portion” de la racine d’une dent , on: 
verra à la partie inférieure ide’ fa gen- 
cive une petite ouverture, ou pour! 
mieux dire une playe fiftuleufe; cette 
petite fiftule laiffera échaper une ma- 
tiere fœrtide & de mauvaife odeur. 

*! "JT y'aura-de plus extérieurement | 

une tumeur inflammatoire le-long de 

dé la gencive de cette dent ; :& cetre: 
tumeur produira aufli un füintement. 

S Si c'eft une .dent cariée non caffée 

qui produit le-dépor; le fuinrement 
{e fera fouvent, par Le çanal à décou- 
-vért dé certe dént ; comme j'ai eu oc- 
cafon ; de, F'obferver 3. quelquefois 
auf fi le déläbrement eft confidé- 
rable intérieurement, le fuinrement 
fe manifeftera par iesalvéolés dé cette 
deñt, enfn laituineur extérieure s’é- 
chpfera fous le doigt &: laifféra un 
æwuide:jufques. à ce que-le;mouve- 
° ment de la circulation aït renvoyé 
Yhumeur: dans la poche qu'elle s'eft 

M É ,  » faite. 
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dans le Sinus Maxillaire. 1% 
faite elle-même; on doit alors être 
convaincu que cette humeur viciée 
rentre dans le Sinus. 

: Mais fi le dépôt étoit produit par 
les effeïs immodérés , ia dent qui au- 
ra fupporté l'effort aura une couleur 
différente des autres , fera douloureu- 
fe & chancelante , la gencive fera en- 
flammée & défunie d'avec le cciet de 
cette dent , qui féra un peu fortie de 
de fon alvéole , & en Fly faifant ren- 
trer , il s'échapera une matiere fœtide 
& gluante , enfin la région du Sinus & 
la voûte du palais comme dans tous 
les cas , feront douloureufes & la 
dent nullement cariée dans celui-ci. 

- Quand ce font les coups ou chütes 
qui occafionnent les dépôts que je trai- 
te, l'endroit contus eft remarquable 
par la lividité des gencives, qui re- 
préfenrent en quelque façon une ef 
péce desmoutification ; les environs 
feront enflammés & douloureux ;'on 
fent aifément à ce que je crois, que 
ces premiers accidents font produits 
par la commorion que Îles parties au- 
ront rèçues ; il y aura de plus un fuin- 
rement produit par une ulcératign , 
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& en appuyant le doigt dans cette 


partie, on fentira le vuide qui anncn- 
cera l’enfoncement d’une partie offeu- 
fe , caufée par la violence du coup ou 
de [a chüte. | 


Le vice du fang & de la lym | 


phe donnant lieu à un dépôt dans le 

Sinus Maxillaire , la douleur en cette 

partie fera permanente , le malade 

fe mouchera difhcilement, & il fe 
3 

fera par le nez un écoulement fæti- 

P 

de & gluant , le nez fera beaucoup: 

plus enflammé que dans les autres cas, 

le malade fera attaqué de maux de tè- 

te violens, l'œil de ce côté fera dou- 

loureux, larmoyant & enflammé , la 

;  ; 

fiévre , le dévout & l’infomnie s’en- 
é 3 æ 

{uivront ; 1l faut obferver aufli que le 


vice du fans & de la Iymphe n’occa- 


fionnant quelquefois que l’engorge- 
ment de la membrane pituitaire ; que 
j'ai dit dans mon Anatomie tapifler 
le Sinus , la matiere ne fera que gluan- 
te , très-peu fœtide & prefque fans 
mauvaife odeur ; cette maladie fe ca- 
racterife par l'écoulement qui fe fait 
par le nez, par une douleur fuppor- 
table , & une légere inflammation à 
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dans le Sinas Maxillaire, +3 
la voûte du palais, 8° dans la région 
externe du Sinus.. Tous ces accidens 
examinés: de. près, js penfe que la 
vraie {caufe eft ‘effectivement le’ fé- 
jour d’unehumeurâcre , qui étant en 
trop grande-abondance dans ‘cette ca- 
vité ;/ fait compreflion ide tous côtés 
pour "pouvoir ! s’échaper  ; ::la: nature 
cherchant à fe débarrafler par elle-mèé: 
me .de ce qui lui eft étranger & par 
conféquent-muifible. 5; bte"). 
* Si ce fonr.les ulcéres ,les abfcès ; où 
les fiftules mal guéries!, ou négligées 
qui : A QE dépôts ; on {eñtira 
des duretés dans:la région du finus & 
aux bords de a playe , on verra dé 
lus une tache d'un rouge tirant fur 
| le noir ,,& qui s’élevant quelquefois 
laïffera échaper une matiere lympide ; 
_ maside très-mauvaife odeur ;:de plus 
en fermant tabouche &'faifant Le 
une forte d'expiration par Le nez feux 
Jemiént, (la bouche fermée) on ap- 
rcevra la matiere dépofce dans le 
Fous regagner l'ouverture des ancien- 
fes playes. Enfin, il faut obferver que 
les polypes du nez caufent aufli quel- . 
quefois de ces fortes de dépôts, qui 
Bi; 


2e … Traité des Dépôts 

fe caractèrifent par une grande diff. 
culté de moucher, & par un grand 
embaraas dans le Sinus, &c: 

- Voilà je penfe tout ce que;j'avois 
à dire dans ce Chapitre, il ne merefte _ 
plus que d’avertir que dans quelques 
cas que ce foi; le Sinus eft toujours 
doulouréux, foit intérieurement, foit 
en preffant extérieurement fur la par- 
tie offeufe qui lui fert de cloifon. On 
comprendra que. cela ne peut être 
autrement ; c’eft-à-dire ; qu'il doit 
y avoir néceflairement de la dou: 
leur , tant intérieurement, qu’ex- 
rérieurement ;:f1 l’on- fe rappelle-le 
voifinage du périofte-& de la mem- 
brane pituiraire ; qu'ainfi l’une étant 
attaquée , communique fes effets à 
autre , & que le périofte interne 
ayant une communication certaine & 
relative avec l’externe, pour peu que 
l’on touche cette derniere , la: fenfa- 
tion fe porte dans l'autre qui eft l'in- 
terne par la compreflion que reçoi- 
vent les vaifleeux & les nerfs, ce qui 
oblige les liqueurs contenues à rétro- 
grader & à faire diftention. Après tout 
ge que je viens de dire & qui étoir 
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_indifpenfable ; je vais palfer aux tfai- 
|_temens. | LA RS 

Dans la difcuffion que je ferai, je 

n'adoprerai le principe général des dé- 
pots que lorfqu'il pourra avoir lieu ; 
mais quand je croirai ne point devoir 
ladmertre, j'en appuyerai l'infuffifan- 
ce par des principes particuliers & 
fondés fur l'expérience. | 


GP ASP PRES "4 à 
- Cure des :différens Dépôts du Sinus 
Maxiliaire , eu égard aux caufes. 


| T° Cure de ces maladies. feroit 
À _#fouvencbien plus prompte, fi l’on 
avertifloit dès les premmiersaccidens. ; 
mais par je ne fçai quelle raifon on 
fuit le Chirurgien. Les premiers fim- 
ptômes étant fuperficiels en apparen- 
ce, on regarde Ê malsdie cornme de 
peu de conféquence , &.ce n’eft qu'à 
F extrémité qu'on à recours à l'Art. 
à Une ho de dent, un fimple 
<coulement fanieux.qui fe fait entre 
luxe dent & fes alvéoles, un. léger 
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abfcès à la voute du palais, ou à It 
pattie fupérieure de la gencive d’une 
dent canine ou d’une petite molaire , 
enfin une douleur que l’on reflenten 
appuyant fur la region du Sinus, & 
qui répond à telle ou telle dent, voi- 
fine du Smus, font à peu près les pre- 
miers fignes de cette maladie , ils font 
tantôt joints énfemble & tantôt di- 
vifés. 

Pour yremédier, la perfonne qui 
fe trouve dans ce cas, ne confultant 
que fon idée; va trouver un Charla- 
tan & fe fait ôter une dent , qu'un 
hommie réellement inftruic auroit pü 
Jui conferyer ; ou employe un garga- 
rifme tel que tel ; ou prefle elle-mé-. 
me l'abfcès , & par ces moyens de fon 
imagination qui font de foibles ref- 
fources , elle fe croir parfaitement 
guérie , & fe.fait un vrai plaifir d'in- 
falter l'Art, en difant que fi elle fe 
fut mife entre les mains d’un Chirur2 
; due ou d'un Dentifte, on lauroit 

eaucoup fait fouffrir ; mais avec tous 
ces beaux propos ; la caufe fubfifte 
parce qu'on n'a fait que la pallier , & 
Fon s'expofe à de grands dangers; 
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c'eft ce qui n’arriveroit pas , fi lon 
connoiïfloit tous ceux qui réfultent 
des retours périodiques de cette ma- 
Jadie; je plains, & je ne blâme point 
les particuliers qui les ignorent ; mais 
je ne fuis pas furptis su l'on s’en pre- 
ne quelquefois aux Denriftes, de ce 
qu'au lieu it dans l’occafion 
“un reméde efficace , ils fe livrent à 
des opérations qui ont des fuites très- 
férieufes , parce qu’elles font faites 
ou mal , ou trop tard ; c'eft pour évi- 
ter cet inconvénient que j'ai infifte 
fur cette matiere. 


< > 


PARAGRAPHE L 


Cure des Dépôts formés par les alvéo- 
les , les dents , ou les racines cariées 
ou fratlurées. | 


Avant de commencer le traite- 
sent , le Dentifte dans tous les cas 
aura foin de s’informér fi la perfonne 
ne s’eft point fait ôter de dent, fi cela 
<toit , il examinera & la dent & Lx 
(rt pour {çavoir fi cerre dent aiété 
bien ôtée ; 1l demandera fr depuis 
Yextraction le malade n’a point reflen- 


- 
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ti de douleurs dans cetre partie, s'il 
s'eft toujours bien mouché, s’il n’eft 
point atraqué de quelques vices do- 


minans, téls que le fcorburique, le. 


vérolique , &c. S'il n'eft point fujet 
au vertige, s'il na point reçu quel- 
ques coups à la tête, au vifage, ou 
aux environs du Sinus, enfin s'il n’a 


rs fait d'efforts immodérés , avec 


es dents qui pénérrent le Sinus. En. 


ne s'écartant point de la conduire que 
j exige, on feconvaincra aifément que 


tout dépôt n’exige pas toujours l’ex- 


traction des dents cariées , parce que 
la nature de la carie de telle ou telle 
dent, n’eft pas fouvent elle-même, 


la caufe du dépôt ; j'entends par cette | 


efpéce de carie ceile que l’on nomme | 


fèche ; dans ce cas , c’eft donc inconii- 
} , . : 

dérement qu’un Dentifte Ôte une ou 

plufeurs dents, il doit au contraire 


examiner celles qui entre les dents ca- 


riées du côté du dépôt ; paroîtra la : 


plus affeétée & la plus difpofée à la 
carie pourriflante , & la facrifier ; en- 
core ne doit-il le faire qu’au cas que 
cette dent foit chancellante, doulou- 
reufe , & privée de fa couleur natu- 

1e relle ; 
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relle ; & fi en un mot, en preffant la 
région du Sinus, la perfonne aflure 
qu'elle reffent une forte de correfpon- 
dance de la douleur du Sinus avec. 
cette dent ; car fi une de ces circonf- 
rances manquoient , alors comme il 
eft probable que cette dent n’eft la 
caufe d'aucun accident, ildoit pour 
empècher qu'elle n’en produife dans 
la fuite , la cauterifer & la plomber.…. 

Quant au dépot , 1l faut que le 
Dentifte approfondifle les autres cau- 
es. k 

Il en eft des racines comme des 
dents , on ne peut les examiner avec 
trop d’attention,; car à moins qu'elles 
ne foient çaflées , ou cariées de façon 
a être renfermées-dans la réunion qui 
fe fera faite des gencives , il faut les 
conferver de mème que celles qui font 
revètues d’une carie féche qui ne don- 
ne point d'odeur , que l’on reconnoi- 
tra ne. pouvoir retenir d’alimens dans 
leurs interftices, ou dans, leur,cavité 
carie ;, on fe contentera de les plomz. 
ber , fi le commencement de leur ca: 
nal eft à découvert les ayant avant 
 cauterifées, | 

FE eo 
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Ce que je viens de‘dire, doir ètre 
obfervé pour les racines caflées aux 
bords de l’alvéole , & cela avec d’au- 
tant plus de raifon que ces dents 
ou racines Otces , quoiqu’elles ne-pro- 
duifent aucuns accidens., le dépôt ne 
fubfifte pas moins ; on priveroit feu- 
lement le malade de lufage de ces 
veftiges , qui rendent quelquefois au- 
tant de fervices que des dents en- 
tieres. 

Mais fi en examinant on décou- 
vroit une inflammation violente dans 
quelques parties dès gencives de ces 
dents ou racines, alors il faudroit les 
- ôter, & enfuire examiner sil n’y a 
point quelques Sinus qui laiffent écha- 

er une liqueur quelconque. 

S'il y a quelques. Sinus , 1! faut in- 
troduire le ftilet en le conduifant 
doucement , fi on fent qu'il pénétre, 
on fuit jufqu’à une-certaine diftance ; 
on fait enfuice quelques légeres pref- 
fions fur la révion du Sinus pour en- 
gager la matiere contenue à s’échiaper 
plus aifément-par le Sinus fftuleux. 

Cette prenmere opération pratt- 
quée , on dilate exaétement-les gen- 


J 
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cives par une incifion, & fi l’on fent 
vaciller quelque chofe au bout de la! 
fonde , il ne faut pas l’ôter de deflus: 
ce corps étranger ,. mais rm en la: 
fituation où on la mife , en:la dilatant ,: 
s'ileft poffible, jufqu’à fon extrèmité ;, 
alors s'il y a quelques:portions de ra- 
ciñes où d’alvéoles, on les Gôtera &: 
l’on n’abandonnera pas maloré cela la 
playe aux feuls foins de Îa nature ; 
nas on la garnira avec un petit bour- 
donner fiche, imbibé dans une dé- 
cottion d'orge , à laquelle on ajoute 
une fuffifante quantité d’eau vulné- 
raire fimple. Enfin quand le corps: 
étranger eft une portion alvéolaire ;. 
l'épanchement eft moindre que lorf- 
que c'eft une racine, à raifon d’une 
pente plus jufte que cette derniere: 
laife. | 

Le: lendemain: on leve ce premi. . 
appareil pour examiner la vraie firu 
tion des parties ;. fi la maladie eft fim- 
ple , on employera un: gargarifme 
compofé d’une décoétion de guimau- 
ve & de miel rofat en quantité fufi- 
fante & proportionnée; on ajouter 
fort à proposa teinture de myrrhe 

| Ci 
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& d’aloës ; on fait des injections avec 
la mème décoétion .& lon met à l’ex- 
trèmité de la gencive une petite tente 
ferme, percée dans le milieu & fou- 
tenue par une plaque appropriée à la 
place. On continue ainfi pendant quel- 
ques jours jufqu’à ce’ que l’écoule- 
ment foit louable , que le Sinus cefle 
d’être douloureux, & que la perfon- 
ne mouche librement; dans ce cas on 
pourra abandonner le refte aux foins 
de la nature , obfervant cependant 
de-ne laiffer faire la réunion des par- 
ties charnues que fuivant les régles 
de l’Ârt; on ajoute en conféquencele. 
baume du Perou; enfin on fait fai- 
gner , & on met en ufage les médica- 
inens internes.fuivant l'avis du Mé- 
‘decin, is. os 

Mais fi Le lendemain que l'on.aura 
Oté le premier appareil , la fupuration 
étoir abondante , :& de. mauvaifé 
odeur & couleur ; ce: qui dénoteroit: 
carie , on doit d’abord introduire le. 
filer par les alvéoles ; pour s’aflurer 
du dégré de profondeur. Si la fonde 
s'étend'au-delà de la profondeur ordi- 
aire d'une alvéole , léDentifte s’ars 


L 
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térera à la jufte portée de la profon- 
deur naturelle, pour chercher s’il n’y 
a point fupérieurement d’afpérités aux 
parties voifines; s’il ne fent rien de 
cette façon, il prendra un ftilet extré- 


- mement flexible , il le ployera & l'in- 


[4 


troduira en fe jettant du côté des cloi- 
fons du Sinus, & cherchera à décou- 
vrir la carie : dans cette circonftance 
il ne. s’en tiendra pas aux feules in- 


e par la difpofition naturelle qu'a la 


EEE , ce moyen eft fouvent inuti- 


liqueur à retomber ; mais il employe- 
* ra une petite bougie à peu près'fem- 


: blable à celle qui eft décrite à la plan- 
che premiere'de cette Première Par- 


tie Fig. 10 , de laquelle l'extrèmité 
fera plus groffe que le refte ; cette ex- 


A NT / ki 
- trèmité repréfentera.un petit bouton, 


qui feul fera compofé de médicamens 
capables de détruire la carie , de certe 
façon la carie s’exfoliera, la fupura- 
tion prendra fon cours parce que le 
corps de cette bougie fera plus étroit 
que le trou par lequel elle aura éré 
introduite & en peu de tems , com- 
me j'ai eu occafion de l’obferver , les 
accidens cefleront. Si l’inflammation 
| E üi 
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eft violente, on aura recours à la 
faignée & aux remédesinternes; (cetre 
conduite regarde le Chirurgien & le 
Médecin ;) on injeétera avec l’eau 
d'orge & une légere partie d'eau-de- 
vie. On peut encore fe fervir avec 
- - fuccès de l’eau tiede dans laquelle on 
-délaye un jaune d'œuf frais. 7 ER 
Si linflammation n’eft pas violente, 
on injectera avec égale quantité d’eau 
& de vin tiéde , & on mêélera demi 
once de miel rofat pour chopine d'in- 
- jection ; dans les grandes inflamma- 
tions on appliquera extérieurement 
les cataplafmes faits avec la. mie de 
-pain & le lait, on mettra en ufage 
4 fomentations avec les huïles de 
lys & de camomille. Dans les légeres 
inflammations, on s’en tiendra aux 
cataplafmes. | | 
Je n’ordonne point les jaunes d'œufs 
-dans les cataplafmes ; parce que j'ai 
obfervé qu’en fe defféchanrils fe dur- 
ciflent , s’atrachent fur la peau & ge- 
nent la tranfpiration au lieu de lai- 
det ; enfin l'inflammation diminuée, 
on aura recours aux premieres 1njec- 
‘tions. 


l 


dans le Sinus Maxillaire. 31 


Quant aux gargarifines , als feront 


2 


compoñés avec l’eau commune ; dans 
laquelle on aura fait bouillir les feuil- 
les de guimauve, on y ajoute les f- 
gues srafles. Voilà je penfe tout ce 
au je pouvois dire fur la cure des 

épôts produits par les alvéoles, les 
dents , & les racines cariées ou fra&u- 
rées , ainf je pafle à un autre article. 


STE 


Cure des Dépôts produits par les coups, 
les châtes ou les efforts immodérés. 


Le dépôt étant conftant par tous les 
fignes que j'ai décrit à ce fujet, le 
us für eit doter la dent , parce que 
le Sinus & le cordon dentaire étant 

attaqués, elle tomberoit infaillible- 
_ :ment# l'attente de cette chûte ne fe- 

+ roir que retarder la cure. Si l’on fuit 
ce premier moyen, la matiere s’éva- 
cuant librement , la maladie ceffera 
bientôt., furtout fi l’on a foin de met- 
tre en ufage le gargarifme d’eau d'or- 
ge & de vin Lu , quelques jours 
après, on ajoutera fufhifante quantité 
d'eau-de-vie,de gayac, ou de cochlea- 
ria, C iii) 


nd 
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Il n’en eft pas de même des autres 


‘caufes , on doit exatniner attentive- 
- ment les endroits contus ; s'il y a 


quelques parties fphacélées, 1l faut 
les emporter , fcarifier les environs 


pour rappeller le fang & le débarraf- 


fer de ce qui lui eft étranger ; on con- 
fidére encore s’il n’y a point eu d’ex- 


foliation ou d’enfoncement, ce qui 
fe reconnoït au ta & à la difformité 
de la partie, parceque l’on fent, & 
l’on apperçoit un vuide qui n’eft pas 
naturel dans le corps de l'os. Dans ce 
cas, 1] faut mettre la partie bien à dé- 
couvert pour examiner le fiége. véritasss 


ble & l’état d2 la maladie : fr ex 
-liation, ou pour mieux dire’;"la frac-« 
: ture n’eft pas complète & qu'il n’y 
-ait.qu’un enfoncement , comme dans 


-ces parties on ne peut faire nibanda- 


- 


ge ni comprefhon , 1l vaut beaucoup 
mieux fuivant moi enlever ces parties 
avec un petit élevatoir tel, par exem- 
ple, que celui qui eft décrit a la plan- 
che deuxieme de cette premiere Par- 
tie Fo. 4. & s; que defvouloir les re- 


-mettre en place, parce que , outre les 


raifons que j'ai apportées plus haut, 
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on fermeroit l’iflue de la matiere alors 
: féjournante , ce qui pourroit rendre 
la maladie plus grave. 
3: Mais fi l'on s’apperçoit d’une dif- 
: continuité réelle de los, c’eft-à-dire , 
«qu'il manque une partie offeufe & 
qu'on ne la trouve pas à l'entrée de la 
playe , alors comme il feroit à prefu- 
_ mer que la violence du coup auroît 
jette cette efquille dans le Sinus, 1l 
: faut agir en conféquence , & pour ce- 
 la.en tenter la idee ou l’extrac- 
‘tion, ( je préfére ce dernier moyen) 
--de crainte d'irriter davantage la mem- 
- brane pituitaire qui ne left déja que 
+trop. se Es : | 
: = Pour -réuffirrà ces opérations , on 
- cominence par unir les bords inécaux 
avec un petit-æouteau à pointe mouf- 
: fe; on introduit enfuite un ftilet pour 
. chercher l’efquille ; & l'ayant trou- 
“vée , on fera enforte de la faifir avec 
un bec de corbeau , dont les branches 
+ feront extrèmement déliées; mais fi 
+ ces Moyens étoient inutiles, on ten- 
teroit la diflolution par une douce 
fuppuration. l 
À cet effet, on introduira de petits 
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bourdonnets longs & déliés , que l'or 
auraauparavant 1mbibés d’une eau d’or- 
ge mielée , à laquelle on aura ajouté 
le jaune d'œuf & la térébentine; on 
anime le tout d’un peu d’eau-de-vie : 
on injectera une fois le jour avec une 
décoétion d’armoife & l’eau vulné- 
raire fimple à partie égale. Enfin l’on 
panfera deux fois le jour. 
Pour empêcher l’impreffion de l'air 
A inde 
ur iés parties offeufes , & tenir la 
playe ouverte jufqu’à ce que l’on foit 
für que le fond eft bon, on mettra 
un petit bourdonnet ferme imbibé 
d'efprit de vin, l'ayant avant un peu 
e ! 
exprimé. | 
Si au contraire après l'incifion , la 
piéce ofleufe paroïfloit tout à fait de- 
tachée , qen-ne-paetôter, & que 
la fupuration devint promptement 
louable , on ne doit point s’embarraf- 
fer du vuide offleux, mais regarder 
cela comme la fuite d’un trépan que 
Ja nature répare petit à petit ; en ce : 
cas on ordonnera au malade la dé- 
coction d’aigremoine , d’acacia , d’é- 
corce de grenade concaflée , & l’on. 
Ajoutera à cette décoétion demi gros 


= 
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de baume de la Mecque pour cho- 
pine de décoétion , avec laquelle on 
fe rinceta la bouche différentes fois 


:dans la journée, . 


… Dans lacirconftance où le Sinus fe 
trouvant à découvert , fi en introdui- 
fant la fonde, on fent des afpérités , 
1l faut diftinguer fi elles font vérita- 
blement produites par la carie , ou fi 


:.c'eft l’extrèmité de la racine de quel-- 


.ques dents ; on fe convaincra de tous 


ces faits en s’y prenant comme je vais 
le dire. 

Quand c’eft une racine , en faifant 
faire quelques mouvemens à la dent, 
ils fe communiqueront au ftilet ; fi 


l'on ne fent rien de cette façon , com- 


me alors on ne peut foupçonner que 
l'autre caufe , il faut appuyer un peu 
fur ces afperités ; elles auront une ef- 
péce de vacillation qui fera un figne 
certain de la carie. Affuré de tous ces 
faits , le Denrifte fe gardera bien de 
porter le cautere , fi ce font les raci- 
nes que l’on fent ; la cure n’en feroit 
pas plus prompte ; & l'on perdroit 
la dent , car ce cautére attaquant fans 
nécefité le cordon ‘dentaire , la dent 
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ne recevta plus de nourriture , & par 
le déchirement & linflammation qui 
furviendront , il fe fera un épanche- 
ment plus confidérable , qui affeéteræ 
cette dent, & celles qui répondent 
dans le Sinus. . a Ke Te 
On doit en pareil cas fe conduire 
de maniere que la dent ne foit point 
touchée, Pour cet effet, on ne garnira 
de médicaméns qu'une partie du bour- 
‘donnet, & dans l’autre, on aura re- 
couts aux petites bougies défquelles 
j'ai parié pour la carie interne ; c'éft 
ma méthode ; elle me réuflit, je l’a- 
dopte, & je la confeille. al 
Enfin , #l faut tenir pour certain 
que toutes les fois qu’une dent fe trou- 
ve attaquée , elle eft ou douloureufe, 
ou chancellante , ou changée de cou- 
leur; ainfi sil ny a aucuns fignes, 
c’eft une mauvaife méthode que d'ôter 
toutes les dents dont les racines pé- 
nétrant le Sinus, femblent faire obf- 
tacle à la fonde. Sous ce prétexte, & 
avec une pareille idée , on tireroit 
quelquefois trois ou quatre dents, 
fans que la fituation du malade en 
devint meilleure ; il faut obferver ce- 
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pendant qu'il y a des circonftances où 
il eft néceflaire de fcarifier une dent. 
pour éviter une plus grande opéra- 
tion. J’éclaircirai ce fujet en donnant 
la cure des dépôts formés par un vi- 
ce du fang, & de la lymphe ; mais je 
vais avant propofer celle des Dépôts 
produits par les ulcéres , Jes-fiftules, 
& les abfcès mal traités ou négligés, 


$. TIT, | 
Curè des Dépôts produits par les ulcé- 


res , les fiflules | ou Les abfcès mal 
guéris ou negligés, 


ra 


Les ulcères, les fiftules , & les abf- 
_cès étant toujours caufés où par le fé. 
| jour ou par l'infiltration:, ou l’altéra-. 
| uon des liqueurs, on doit s'attendre 
à des fuites fâcheufes, fi on les né-:- 
glige', ou fi on les traite mal , l’hu- 
_meur qui les caufe n'étant. pas éntie:: 
.xement expulfée, fejette &s’étend fur 
d’autres parties ; .de-là les progrès ra- 
 pides dans le uiflu cellulaire de l'os 
maxillaire, qui comme je l'ai diteft 
fort fponsieux. En effet, fi on fe re-. 


préfente la délicatefle de la fubftance 
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interne de cet os, on la doit regarder 
comme une éponge qui .s'imbibe fa- 
_cilement d'une liqueur que l’on verfe: 
deffus. | 

Telle eft done à peu près la com- 

ia que l’on peut admettre pour 
les progrès rapides d’une humeur vi- 
ciée dans le tiflu cellulaire de l'os ! 
maxillaire. I: devient ainfi imbibé, le | 
refervoir d’une matiere acre, puru- 
lente & fanieufe , qui bien loin de 
s'évacuer , cherche au contraire les 
moyens de s'étendre : tout cela con- : 
fidéré & établi pour conftant , on 
comprend à n’en pouvoir douter que 
cette matiere ne trouvant qu'une foi- ! 
ble refftance dans le tiffu fpongienx: 
y manifefte fes progrès. Enbaire cet- 
re humeur ayant détruit ce tiflu, at-: 
taque la portion de los qui fert de : 
cloifon au Sinus, ce qui donne la fa- 
cilité à l'humeur de fe jerter dans cette: ! 
partie, C’eft dans ce tems que toutes: 
les parties du Sinus nageant pour ain- 
{1 dire dans cette humeur , que fe ma- 
nifeftent les funeftes effets qui for- ! 
ment les dépôts de Fefpéce dont il eft 
queftion.. dé À 
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: Toutes les fois qu'un Dentifte eft 
ne pour une pareille maladie , je 
dis qu'en ne s'écartant point des prins . 
cipes que j'ai établis pour s’affurer du 
caractère de la maladie , il ne doit 
int s'en tenir à une fimple incifion ; 
x compaflion qui ne produit qu'’uné. 
cure imparfute eft foupçonnée d'i- 
gnorance ; la foibleffe ou une com- 
plaifance mal entendue pour un mala- 
de , peut devenir un crime, 
Dans la vüe d'éviter une playe, 
VPArtifte intelligent & habile ne fe 
contentera point de panfer par une 
fimple ouverture que lui préfenteront 
‘une ulcére, une fiftule , &c. mais il 
dilarera de façon à bien mettre le Si- 
nus à découvert ; quand ik s’agit d’une 
fiftule , il débridera exaétement & 
emportera de mème toutes les callofi- 
tés, fi c'eft un ulcére il dérergera & 
enlevera toutes les chairs fongueules 
&'baveufes ; en un mot 1l employera 
tous: fes foins pour rendre la playe 
comme récente, c’eft le feul moyen 
de parvenir à une cure heureufe ; ay 
lieu qu'en agiffant autrement, Fécou- 


lement qui fe fera par le Siaus ; {8 
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jettant dans les clapiers de la fiftule, 
ou abreuvant les bords de l’ulcére , la 
maladie ‘augmentera , parce que la 
caufe fubfftera & fera de plus en plus 
des progrès. | | 
J'ai eu occafion d’obfervet tous ces 
faits plufieurs fois , & c’eft la connoif- 
fance que j’en ai qui m'a déterminé 
à faire & à confeiller une méthode , 
dont la füreté m'eft confirmée par 
l'expérience. TA | 
_ Âu refte; en recommandant de 
découvrir exactement par le moyen 
de l’incifion, je ne prétends pas auto- 
rifer une manœuvre contraire à l’hu- 
imanité ; trop de hardieffe eft téméri- 
tés-mañs 1l eft un jufte milieu qui doit 
être également foutenu de la pru- 
dence & de la capacité ; j'engage mé- 
me en pareil cas , à fe faire aider 
des confeils d’un bon Médecin & 
d'un habile Chirurgien. Je reviens 
maintenant à la fuite du traitement. 
Tout ce que j'ai dit ci-devant étant 
bien obfervé, on introduira le. ftilet 
où lifonde pour s’aflurer de l'état 
des parries offeufes, c’eft-a-dire , fi 
la carie qui amis-le Sinus à décou- 
| , vert 


= 
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vert eft confidérable, &'fi les cloifons 
internes du Sinüs ne font pas elles- 
. . mêmes attaquées. Cette derniere cir- 
conftance, fe reconnoïîtra mieux par 
la fuppuration que par tous lés autres 
moyens ; car la fuppuration fera fœti- 
de, de rmauvaife qualité & de mau- 
vale odeur ;!au lieu que-sil n'ya 
point dé carie aux tloifons , elle fera 
d’une qualité benigné. Enfin quand la 
la carie , n’eft que du côté des alvéo- 
les , elle eft plus aifée à traiter & j'en 
«donnerai les inoyens dans mon Traï- 
té des: Cariès. Je pafle aux remédes 
propres. à guérir le dépôt. | 
 On'injectera le Sinus avec une dé- 
.__coétion d'orge, qu’on aiguifera d’un 
… peu d’efptirt de vin; on introduira 
. des bourdonnets imbibés dans la mè- 
: me décottion ; à quelle on ajoutera 
“1e miel rofàt; Fon ordonnerä un gar- 
“garifme €Ompolé' avec la lairue , le 
“pourpier , les feuilles de gmimavue & 
"d'aigreitioine ; on ajotte avéc fuccès 
quelques gouttes anodines d’bphma- 
ine. Les-acridens ceffänt & la fuppura- 
tion étant louable , on fubitituera le 
gargarifme fuivant : aigremoine demi 
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oignée , écorce de grenade un gros; 
o fait bouillir le tout dans une pin 
re d'eau commune réduite à trois de- 
mi fepriers, & layant pañlé ; on y 
ajoutera demi gros de teinture de 
myrrhe. On continue jufqu’à parfaite 
guérifon..C’eft où je borne la cure de 
ces fortes de dépôts, parce que l'on 
doit s’en rapporter au Médecin pour 
la conduite interne. 


PER Qué 


Cure des Dépôts formés par un vice 
du fang 6 de la Lymphe. 


Si tous les fignes que j'ai indiqués 
fe réuniffent .pour conftater la mala- 
die , avant de rien entreprendre, 1l 
faut interroger le malade , pour fça- 
woir s’il n’a jamais été attaqué de vice 
vénérien , An ou fcorbuti- 
que. Si l’un de ces vices avoir lieu , 1l 
Pine recourir dans ce.cas aux remé- 
des internes, toutes les tentatives que 
J’on feroit extérieurement étant inuti- 
Jes. Cela ne regardepoint le Denuifte, 
al doit remettre le malade entre les 
gmains du Médecin. 
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Il eft bon de faire obferver que le 
vice vénérien fe dénote par de prom- 
tes caries, par descexoftofes, ou par 
Diéthenr de l’osimaxillaire ; il eft 
doncde:la derniere importance com- 
me d’une méceflité indifpenfable de 
connoitre. &:de -diftinguer toutes ces 
différentesicirconftances ; pour fe dé- 
terminer & Fous appliquer à chacune 
de ces maladiés les remeédes qui leur 
conviennent. Mais comme les vices 
que j'ai cité plus haut ne fubfftent 
pas toujours ; 1l faut que je donne les 
moyens aflortis aux cas, je commen- 
ce par le fimple éngorgement du Si- 
nus, & par conféquent de la mem- 
brane pituitaire. 


Cet engorgement vient toujours 
d'une Iymphe épaille ou d’un fang ar- 
rêté, cette ftagnation donné lieu à 
l’engorgement, à la diftention , à lin- 
famimation , enfin à la rupture de 
quelques filets qui concoutent à la 
ftruéture de la tunique qui contient 
les liqueurs. Tout cela arrive infailli- 
blement fi l'on ne va point au dévant 
dés premiers accidens ; fuivant ce que 
je vais préferipe, 9 000 TU 
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On ordonnera au malade les fai- 
gnées, fi elles font convenables ; car 
fi: la perfonne étoit dans une circon- , 
ftance qui s’y oppofait on Péviteroit, 
On fera dans tous les cas des fomen- 
tations fur la région du Sinus , avec 
, "le rofat & celle de lys; on fera 


eue  T1de quelques décoc- 
renifler au maasé quéq hf A 
vio-- 


tions légeress celles de Here 
lette, de fureau, de guimauve, & 
un peu d'oignons de lys , font à pre- 
férer. On appliquera enfin exrerieu- 
rément le cataplafme avec la mie de 
pain & le lait. Voilà la régle que l’on 
doit tenir dans ces circonftances. 
Mais fi la maladie devenoit plus 
grave , c'eft-à-dire, fi les douleurs 
dans le Sinus & des maux de tête 
furvenoient , fi la voûte du palais étoit 
douloureufe , & le nez enflammé, 
enfin s'il fe joignoit à cela une gran- 
de difficulté de moucher , & un écou- 
lement fanieux & de mauvaife odeur ; 
alors comme l’on feroit certain d’un 
dépôt & de fes progrès fur la mem- 
brane pituitaire , il faudroit abfolu- 
ment procurer une 1flue pour éviter : 
de plus grands inconvéniens ; en ce 
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cas l’a, le traitement devient fi déli- 
cat, qu'il ne faut pas moins d’atten- 
tion que de capacité pour l’entreprert- 
dre, encore ne doit-on le faire qu’a- 
près avoir recueilli Favis d’un bon 
Médecin & d’un bon Chirurgien, 

Il faut de plus embraffer deux ob- 
jets principaux dans ce traitement. 1°. 
- L'obftacle aux progrès de l'humeur. 
2°, La confervation des dents. Je pafle 
au traitement. 

Si fa perfonne n’eft pas dans uñ 
tems critique { ceci s'entend pour les 
filles &-les femmes), l’on ordonneræ 
* les faignées & le bain des pieds, pour 
empècher le fang de fe porter en trop 
grande quantité dans cette partie. Si 
Le tems critique fubfiftoit , on évite- 
roit ces premiers moyens , parce que 
cet écoulement périodique y fupléc- 
roit. | ( 

_ J'ai cité le tems critique, parce 
que fon abfence eft quelquefois la 
çaufe de cette maladie. 

Si la perfonne ne veut point abfo- 
Jument facrifier une des dents qui ré- 
_.pondent dans le Sinus, on fera à la 
. voûre du palais , entre la canine & La 
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premiere petite molaire du côté affec- 
té, une petite incifion cruciale , de 
laquelle on emportera les angles ; 
ayant ainfi découvert la partie offeu- 
fe , on la trépannera avec un inftru- 
ment bien tranchant, femblable à peu 
près au trépan perforauf , décrit à la 
planche deuxiéme de cette Premiere 
Partie Fig. 2. & 3. Cette opération 
peut être comparée à celle du trépan 
ordinaire que l’on fait lorfque l’on 
craint un épanchement fur le cerveau, | 
ou | enfoncement de quelques pié- 
ces offeufe à la fuite d’un coup, d'une 
chüte, &c. J'ai pratiqué cette opé- . 
ration fur deux perfonnes , elle n’a 
été fuivie d’aucuns accidents & la 
cure à Cté parfaite! Ayant ainfi opé- 
ré , on'portera un filet d'or, pour 
s’affurer de l’état de l12 membrane, 
& l'ayant retiré on laiffera évacuer 
la matiere purulente qui fe préfen- 
tra; on examinera enfuite fi la playe 
ofleufe eft fans inégalités. Si elle eft 
inégale , on l’unira avec un petit cou- 
teau à pointe moufle & tranchant des 
deux côtés. Le tout doit fe faire dou- | 
cement , eu égard à la délicatefle des | 
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parties fur lefquelles on opére; on 
panfera enfuite avec de petits bour- 
donnets déliés & imbibés d’une lége- 
re décoétion d’eau d'orge, dans 2 
quelle on délayera un jaune d'œuf, 
& on ajoutera pour demi feptier de 
 décoétion demi-once de miel rofat, 
.& deux cuillerées d’eau-de-vie ; on 
injectera avec la même décoétion 
deux fois Le jour : il faut avoir foin 
de ne jamais poufler les injections 
avec violence dans tel ças que ce 
foit. | 
.… Si.après l'opération il furvient in- 

…flammation, on mettra en ufage les 
faignées & les remédes internes; cette 
conduite regarde le Médecin. On fou- 
tiendra le tout par le moyen d’une 
plaque convenable. J'en donne ici 
pour tous les cas, elles font décrites 
à la planche premiere de cette Pre- 
miere Partie, on peut y recourir. Je 
_paffe à la conduite extérieure. 

On appliquera fur la région du Si- 
nus les caraplafmes compofés avec la 
mie de pain & le lait; on fera reni- 
fler au malade une décottion émo- 
iente & un peu réfolutive , compg- 
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fée avec une légere partie de feuilles 
de mauve & de guimauve ; on yajou- 
tera la moitié d’un oignon de lys, & 
“un peu de miel rofat , le tout bouilh 
‘dans une pinte d’eau, tous les acci- 
“dens ceflant , on regarde & l’on traité 
‘la playe comme celle du trépan. 
£a confidérant tout ce que j'ai dit 
de la ftraéture du Sinus, & en rapro- 
chant les régles que j'ai indiquées 
pour le traitement de chacun des dé- . 
pots en particulier, bien des gens re- | 
connoitront qu'ils fe font fouvent ap- 
plaudis & glorifiés d'avoir traité &: 
guéri des Tpôts dans le Sinus Ma" 
xillaire , tandis que ce n’étoit qu’une 
fuppuration de la membrane qui tapif- 
fe les alvéoles. ed 
L'expérience prouve , qu'it n'eft: 
‘pas ordinaire que les racines des! 
groffes molaires pénétrent le Sinus.s 
Sur plus de foixante fujers que j'ais 
examinés à cet égard , Je n'en äi trou- 
trouvé que deux chez lefquels Lés raci-4 
‘nes des groffes molaires pénétroient few 
Sinus. J'ai de plus obfervé que c’étoit 
Ja racine ifolée qui répondoit danse 
le Sinus , j'entends par racine ifolée 
| celle À 
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celle qui eft la: plus longue, des trois 
& qui fe jette du. côté de la bouche, 
Enfin lorfque le Sinus s’étend jufqu'à 
ces. fortes de dents:c'éft une variété 
de la mature, parce.qu’il n’a pas:cou- 
tume de:pafler lapremiere petite-mo- 
hire:ou he h feconde. : 
D'après ce que j'a établi, & qui 
€eft conforme à l’Anatomie & à l’ex- 
périence , c’eft donc bien mal à pro- 
pos que fans y faire attention on° te 
quelquefois toutes les groffes molai- 
res.,.parce qu'elles font altérées où 
par le tartre ou par la inaftication:; 

où enfin:par une couleur-naturelle de 
” J'émail. Sans attaquer la réputation de 
-qui que ce foit, je:me trouve forcé 
.d’avertir que ces fortes. d’impérities 
neme tombent que-trop fouvent fous 
Mon PO MU Mn NET 
- ne: faut pas être. grand Anato- 
| imifte pour:fe convaincre de ce que 
j'avance ; 1l-fufht de fçavoir que les’ 
alvéoles de certaines dents fe termi- 
nent fupérieurement par une partie 
offeufe, mince à la vérité, mais que 
* J'on doit cependant regarder comme 
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ane cloifon qui fépare l’alvéole d'avec 
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le Sinus, après.cela, on ne peut plus 
douter que pour peu qu'il y ait de 
correfpondance, il: faut. que la dent 
qui ne pénétre pas ordinairement le 
Sinus, bi tellement affeétée , qu’elle 
ait communiqué un, vice capable de 
détruire fa cloifon , ou que l'humeur 
dépofée dans le Sinus ait tellement 
agi, qu'elle ait rongé cette cloifon : 
or tout cela peut-il arriver fans que 
telle ou telle dent ne préfente des fi- 
gnes extérieurs? Non certainement, 
donc on ne peut.pas contefter les fi; 
gnes que j'ai établi pour certains. 
 C’eft ici que je termine mon Trai- 
té des Dépôts, je crois mes métho- 
des aflez certaines, parce que j'ai l'ex- 
périence pour garants je ne fuis ce- 
pendant pas aflez vain, pour penfer 
qu'elles ne foient point fufcepribles 
de corrections. Ceux qui les pratique- 
ront, font , après les avoir éprouvés à 
leur tour , priés de les perfeétionner 
our le plus grand avantage du Pu- 
lic, Je me borne ici à une feule Ob- 
fervation, | 
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dans le Sinus Maxtillaire. SE 
OBsSsz2RVATION 


Sur un Dépôt formé dans le Sinus 
Maxillaire par une premiere petite 
Molaire fupérieure droite à trois ra- 
cines. LS 


La variéré de la maladie & la fin- 
guliere conformation de la dent qui 
l'occafionnoit en partie, m'ont engagé 
a rendre publique cette Obfervation. 

La perfonne qui m'a donné lieu de 
la faire, avant d’être mariée avoit les 
dents très-bonnes; dès le commence- 
ment de fa premiere groffefle , elles 
devinrent chancellantes douloureufes 
& promptement recouvertes de tartre, 
malgré le foin exaét que certe Dame 
avoit de fa bouche. 

À ces accidens fuccéderent bientôt 
des caries aux dents, dont les progrès 
_exigeoient toute l'attention du Den- 
tifte ; fuivant les circonftances, j’ôtar 
les unes & confervai les autres ; mas 
maloré mes foins, & l'application des 
différens cautères , il ne me fut pas 

poffible d'arrêter les progrès de la c:- 
rie d’uue canine & d'une RARES pe= 
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site molaire fupérieure droite. 
L’extraétion que j'aurois pü faire 
de cette dent, auroit fans doute épat- 
_gné bien des inconvéniens, je la pro- 
pofai , mais’ le refus que la malade 
qui fentoit le défagrément de la perte 
de cette dent , fit de fe prèter aux 
‘moyens fürs que je lui offris , m'obli- 
gea de chercher à me tourner ; & de 
xéfléchir plus particulierement fur les 
caufes de la imaladie, Je voyois certe 
perfonne de terms en tems. À la pre- 
‘miere vifire que je lui fis peu de jours 
après fon accouchement, je m’apperçus 
que les caries d’abord pourriffantes, 
vouloient dégénerer en caries féches ; 
en effet, les couches caries devinrert 
derrces & plus compaétes qu'aupara- 
vant, & les dents reprirent en partie 
eur blancheur , ce qui m'engagea à 
pafler le cautère actuel {ur ce qui me 
ia. lé moins compacte , & à plom- 
Ber ces dents, s 
Un nouvel état de groffefle changea 
: biçnrôt l’état de la carie, & la nature 
fe la maladie. | 
-: La dent quoique plombée redevint 
pourriflante & commença à. noix, 
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de petits .abfcès en différentes parties 
des gencives de ces dents fe déclare- 
PART NÉE 
… Pour remédier à,ces accidents; je 
déplombai les'dents ; j'employailhui- 
le effentielle de canelle ; je confeillai 
les gargarifmes. d’abord adouciffants 
pour. diminuer Pinflammation..; j'Y 
ajoutai enfuite quelques gouttes de 
* baume du Perou liquide & le miel 
rofat, ce qui produifit un bon efiet ; 
j'abandonnat la .conduite: interne au 
Médecin, je replombai les deux dents 
& l'accouchement empôtta le refte des’ 
accidensa fai re lo hotttà 

Tout alla bien jufqu’au- mois d'Oc: 
tobre 1758. que la:perfonne dans un 
nouvel état de groffeffe ; me renvoya 
chercher; ces deux dents déplombées, 
parce qu'il en étoit tombe quelques 
éfquilles, étoientalors douloureules, 
chancellantes, noirârres , enfin- fenfi- 
bles au froid &:au chaud; des abfcès 
en plus grande quantité qu'auparavant 
fur les gencives de ces dents, ren- 
doient une matierè fœtide & dé mat- 
_vaife odeur ;; les. paitiés. voifines. du 
Sinus étoient fort douloureufes au 
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toucher ; & la perfonne me di, 
qu'elle reffentoit des élancemens très- 
vifs, & de plus qu'en preflant elle- 
même au coin du nez en defcendanr 
fur ces dents; il lui fembloit fentir 
découler quelque.chofe , mais princi- 
cipalement dans la petite molaire , 
(qu’elle nommoit feconde dent), & 
qu'enfin les violentes douleurs avoient 
toujours été dans cette dent. 

Sur cet expofé , j'introduifis du 
cotton dans ces dents, je fis moi-mèê- 
me des preflions fur la région du Si- 
nus ; elles laifférent une émpreinte fur 
le cotton de la petite molaire , mais 
le cotton de:la canine refta fec. 

Afluré de la caufe de fa maladie, 
je Pattaquai & j'ôtai la petite molaire ; 
lextraction de cette dent ne produifit 
pas d’abord une-évacuation fanguine, 
mais l'abondance d’une matiere moi- 
tié purulente & moitié fanguine ; mes 
foins furent alors de découvrir le 
foyer ; pour le faire avec certitude, 
j'introduifis mon ftilet par les trous 
de Palvéole , 1l pénétra deux fois plus. 
avant que la longueur des racines de 
cette: dent , fans pour cela fentir le 
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fond ; je Le retirai & fa fortie fut fui- 
vie de l'abondance d’une matiere fen:- 
blable à la ptemiere ; je jugeai les in- 
jeétions nécefaires , ee pour 
_ cela la décoétion de guimauve, a la< 

quelle j’ajoutai le miel rofar & les 
teintures de myrrhe & d’aloës : j’eus 
foin aufñ d'introduire de petits bour- 
donnets , dont le dernier iéroit imbi- 
bé d’efpritdevin , parce qu'il y avoit 
carie à la-partie fupérieure de lal- 
véole. ; 

- Le fendemainen retirant les bour-- 
donnets imbibés de Finjection., il fe 

fir un écoulement aflez confidérable , 
mais plus louxble que le premier. En- 
fin en continuant ainfi pendant quin- 
ze jours, & mettanren ufage les re- 
. médes internes , furvant l'avis:du Mé- 
decin; la cure afuivi de près, & à 
été fi parfaite, que tous les accidens 
ont cefle, & Here canine plombée 
n’a pas fait reffentir la moindre dou- 
. leur: ce qui confirme d’avantage la 

_guérifon , c'eft qu’au commencement 
e la maladie , la perfonne étoit dans 
fon deuxiéme mois de groffefle , & 
que depuis ce rems, elle n’a pas eu la 
E ui} 
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plus légere attaque , ce qui n’éroit pas 
auparavant nn hé ttstnar E sas 


7, Réflexions ‘fur ce Dépôts 
+. À quoï peut-on attribuer l'effèt d’u- 
fe maladie auf fmguliere ; efece la. 
: came de;la, petite: molaire ?:Si:cela 
étoit les effets auroient fuivi de près, 
. ils auroient-éré conftans & fans inter- 
“ruption. Je -crois pouvoir penier au- 
-trement;letems marqué.des retours, 
offre felon moi un fujet de-tcfe- 
-xions; qui peuvent devenintrès-effen 
rielles 8 rrésunlesseidr one 
: En effet , :1l eft probable que-la 
vraie caufe de ce-dépôr eft une partie 
du fang menftruel:, qui dans le:com- 
mencement de :la groffeife, étant plus: 
‘que fuffifainr pour nourrir. le fœtus , 
£ trouve .obligé-\de srefluer ;dans la 
mafñle ; or ce: reflux exige :donc plus 
de travail de:la part del nature pour 
Jui faire fuivre les-autres: routes. : On 
m’objecteïa peut-être que.ce quin'eft 
pas employé pour lx nourriture du 
- fœtus, 'fert. à former- les autres: li- 
queurs dans lefquelles 1l'nage!, jecré- 
pondsa cela qu'il-faut qu'il: yaitrune 
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partie de fang refervée pour former 
au fœtus-dans un tems. plus avancé 
une plusconfidérable nourriture ;.que 
devient donc cette quanuté de fang 
alors fuperflue ? Il fautnéceffairement 
qu'elle regagne la totalité, ou qu’elle 
rs diffipe par d’autres voyes: 
. » Sur ces principes ; fi dans quelques 
endroits les tuniques des vaifleaux ne 
fe: trouvent pas.aflez fortes: par la fei- 
_bleffe de leurs fibres pour agir fur la 
-partie-fanguine & lymphatique, alors 
abondante, cette mème partie fangui- 
ne & lymphatique:s’arrètera fûrément 
dans les endroits-où- elle tronvera. 
moins de refiftance . ou peut-être plus 
d'obftacle, ou enfin moins de force 
pour être. chaflée.. | ptet 
- Or , commie 1l eft arrivé que les 
.vaifleaux quisfe diftribnent dans le 
Sinus, auront-été ceuxfans doute qui 
n'ont pas eu aflez deforce, ç'aura été 
auffi dans cér endroit que la liqueur 
ce fera arrêtée, & :y aura formé le 
Dépôt. | pot 10e. resrirt à 
“Le raifonnementque. je:fais me pa- 
roît d'autant plus jufte:; que je pré- 


fume ; ainfi.que l'on. doit le fçavoir , 
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que la fupreflion des régles occafionnie | 
quelquefois le délire , le vertige, &c, 
parce que les vaiffeaux de la tère, & 
ceux qui accompagnent le nérf opti- 
que fe gonflent ; ainfi fi les vaiffeaux 
de la tête & des yeux fe trouvent dans 
Pérar que je viens de dire ; pourquoi 
ceux du Siuus ne pourroïent-ils pas 
fe reffentir de cet accident? | 
àJe fens aïfément qu'on pourra me 
dire qu'il ÿ a une différence totale en- 
tre ces deux fuppreflions, parce que 
je fang fupprimé fans groffeffe fe jette 
de côté & d'autre ne fçachant com 
ment s'échaper , au lieu que celui qui 
eft fapprimé à raifon de la groffeffe fe 
trouve employé. PUS 
Je réponds à cela en convenant que 
a quantité du reflux doit être moins 
grande dans l’état de groffeffe , mais 
je foutiens auffi que pour peu qu'ilen 
refte qui ne foit pas employé, cela 
fuffit pour furcharger la mafle du 
fang , & fe porter fur quelques par- 
ties foibles, où il pourra par fon fé 
jour produire des accidens de diffé- 
rentes efpéces. î 


Une obje@ion conduit infenfible- 
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meñt à une autre, j'en prévols que 
Fon pourra encore me füre, fans 
doute , les voici 
1°. Pourquoi le dépot s’eft forme 
plütôt dans ce tems que dans un au- 
tre, & de ce côté principalement ? 
2°. Pourquoi de deux dents affee… 
tces il n’y en a eu qu’une qui ait don- 
ré des fignes certains de la maladie? 
3% Pourquoi la carie s’eft formée 
plutôt fur ces deux dents que fur 
ès autres, ? | | 
4°. Pourquoi là premiere groffefle 
terminée, les her es ont ceflé , & 
reparu lorfque la perfonne s’eft trou- 
vée dans un fecond étar de groffefle 
Pt den pourquoi les accidens 
ont été plus graves dans une groffefle 
que dans l’autre ? | 
Pour rendre mes réponfes plus clai- 
res, je vais les donner féparément & 


#ans l'ordre des ebjeétions. 
Réponfes aux Objeétions. 
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19.°Le dépôt s'eft formé plutôc 
dans un tems que dans un autre, à 
raifon de la fuppreflion , & 1l. a dif- 
paru, parce qu'après l'accouchement, 
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le fang menftruel: à repris fon cours” 
ordinaire , la perfonne n’allaitantu 
point; le fang alors’ s'eft trouvé dé: 
chargé de cetéé augmentation qui le ! 
génoit auparavant. LEE Dans 
: Ce dépôt enfin s’eft formé de ce! 
côté-ià principalement ; parce que. 
c’éroit celui fans doute, où les tuni- ’ 
ques & les reflotis particuliers de, 
leurs fibres pout agir fur la partie fan-, 
guine fe font trouvés les plus foibles! ! 
_ 2% De deux dents cariées il n’y'en 
a eu qu'une qui ait donné des fignes 
dela maladie, parce que fürement le. 
dépôt fe fera plus incliné de ce côté. 
là que de celui de la canine ; au fu 
plus pat la difpofition des trois raci- 
mes dé fa dent, lé cordon dentaire’ 
étant jeité plus aifément du côté du 
Sinus, cette difpofition aura facilité 
à l'humeur viciée le moyen de le roû: 
_ger & de le détruite dans quelquest 
ünes de ces parties. 
3°. La carie s’eft formée plutôt fur 
ces dents que fur les autres , à raifon 
de la difpoñition du Sinus qui n’a pas 
coutume de s'étendre jufqu'aux autres 
dents, ce qui aura: facilité à l’humeut 


\ 
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| dans le Sinas' Maxtilaire. 6 
le.moyen de s’infinuer-par Les ouvert 
res. des canaux qui fe continuent dans 
Jes racines des dents jufqu’à la grande 
cavité ; la preuve de ce que j'avancee, 
c'eft que ces dents étoient noires dans 
Je cems des plus forts accidents, c’eft à- 
dire, de la groffeffe, & l’étoient moins 
Après l'accouchement , Ce qui ne-pou- 
voit être occafionné alors que par le 
progrès de l'humeur qui rongeoit inté. 
rieurement la fubftance fpongieufe de 
Ja dent jufqu'à l'émail, qui perdant 
fon fourien , & étant alors Comme 
gne coquille , n’a pas tarde à s'enfon- 
Ice ae) CAE he Lis à 
.  En£n la falive dépourvue À fes 
bonnes qualités n’a pas laiflé d'agir 

- auf extérieurement fur l'émail. 

. 4°, Les premieres oroffefles termi- 
«nées les accidents ceflerent, parce que 
comme j'ai dit plus haut , le fang fe 
-trouvoit déchargé d’une partie qui lui 
devenoit en quelque façon à char- 
ge ; enfin la raifon qui à occafion- 
né le dépot dans la premiere groffef- 
fe, eft la même qui l'a produit dans 

Ja feconde & la troifiéme. 

s°- Les accidents ont été plus gras 
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ves fuivant le nombre de groffeffes, 
parce que ces parties une fois atta- 
quées ont confervé une efpéce de le- 
vain , qui fe fera réveillé & augmenté 
dans la feconde ; enfin dans la troifé- 
ame , la nature ne pouvant plus fuppor- 
ter cette matiere viciée , tous les acci- 
dens réunis & réitérés ont eu befoin 
des fecours de l'Art. 

Ne peut-on pas encore attribuer la 
déclaration de cette maladie dans la 
derniere grofleffe à un plus grand 
épaifliflement du fang & à une plus 
grande acreté de la lymphe, dans ce 
temsique dans les autres. 

S1 d’après ce que je viens de dire, 
l’on eft perfuadé que les raifons que j'ai 
données font vraies, on ne doit pas être ! 
furpris du retour des douleurs de ! 
dents dans le tems de la groffefle, & . 
on doit par la même raifon convenir 
qu'il eft facile d'y remédier, pourvä 
que la perfonne.qui eft dans certe fi- 
tuation , veuille fe conduire par l'avis 
de fon Médecin & de fon Chirurgien. 
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EXPLICATION de la Planche 
. premiere , repréfentant différentes 
plaques pour foutenir des appareils 
dans la bouche , & une Jeringue - 
avec différens canons pour injeéler 
le Sinus. CN 


FE premiere. Plaque pour main- 
À" tenir les appareils lorfqu’il y a ça 
rie à la mâchoire inférieure. | 
A. Sa concavité qui répond à [a 
cariés. |. 4 

B: Sa queue , ou partie percée de 
deux trous , pour l'atracher fur les 
dents voifines. 

C. Son bord renverfé & arrondi 
pour ne pas bleffer les parties infé- 
rieures des gencives. 

Figure deuxiéme. Autre Plaque 
pour foutenir les appareils à la mâ- 
choire fupérieure du côté des joues. 
À. Sa concavité qui regarde l’appa- 
reil. | | 

B. Sa queue pour l’attacher, 

€. Son: bord renverfé & arrondi 

_pour ne pas bleffer, 
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‘Figure troifiéme. Plaque. pour. fou- 

tenir Les appareils añtériéurement fans 

que l’on : apperçoive cette Plaque. 


AA. Ses deux extrèmités qui {er- # 


vent à lattacher fur les. dents. ,. 
__B. Sa concavie qui fert à. loger 


Y aa 


Son ÉChancEUes qui découvre les 


+ 


dents. 


Figure quatriéme. Plaque pour fou- | 


tenir les appareils de k votite as pa- 
Jais. 


- A. Sa concavité qui. fert-à loger 


3e appareil. 


B. Le corhimencement ss fa. queue | 


qui fait une coufbure pour porter far 
les dents l'extrèmité. Cu 


: C, L’extrèmité qui s'attache fus les 


dents. le 
+, D, Le pr renvere & arrondi. 
Figure. cirquiéme. Plaque qui me 
fervit. à enfoncer: deux petites incifi- 
ves fupérieures , &c à relever les deux 
grandes incifives de Ja: mème. ma- 
, “ÉHoire. 
À À. Extrèmités qui s'érendoient 


fur les canines & les petites molaires 


‘de chaque côté. 


BB, 


dans le Sinus Maxillaire.  G $ 

B. B. Portions de la Plaque qui | 
pofoient fur les deux petites incifives. 

C. Partie inférieure & cambrée qué 
iroit les deux grandes incifives ; les 
pan marquent. les trous pour pañler: 
es foyes. 

"Figure fi Jixième. PER canule ds 
mie courbe fervant-à injecter par les 
alvéoles. 

A. La partie qui ferc à adapter la. 
canule à Fe feringue. + 

. B:. Son extrêmuté.’ | 
Figure feptiéme, Autre canule pous 

injecter le Sinus antérieurement. 

. A. La partie qui fert à n'R La 
canule à à la feringue. 

 B. Son extrêmité. 

| Figure huitième, La Seringue dans 
fa véritable grandeur. 

À. Le corps de la Seringue. 

B. Son extrémité qui. F7 termise 
en vis pour, récevoir- la canule. 

C. Le bâton. 

D: L'anneaur : | 

igure rieuviéme. Derniere Canu 
| fe qui fert à injecter le Sinus par la 


voire du palais: 


PA 
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A. Son extrémité d’abord droite 
pour l’adapter à la féringue. 

B. Sa courbure. 

Figure dixiéme. Forme de la petite 
bougie que l’on introduit dans le 
Sinus. 

À. Son extrèmité que l'on groflit 
plus ou moins, fuivant le cas. 

B. La groffeur qu’elle doit avoir à 
peu près pour Le refte de fon étendue. 

Figure onziéme. Petite Plaque pour 
foutenir l'appareil , lorfque le dépèt 
fe dénote par une feule alvéole. 

À À. Ses deux extrèmités échan- 
erces. qui touchent les dents voifines. 

B. Ouverture qui fe trouve dans le: 
milieu pour laiffer évacuer l'humeur 
& faciliter l’effer des gargarifmes.. 


Fin du Traité des Dépôrs dans le 
_Siaus Maxillaire, 
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Des Fraëlures de l'une & l'autre 
Mächoire par l'extrattion des 
Dents. 


CHAPITRE PREMIER. 


Avantage que l’on peut retirer de la 
connoiffance de ces efpéces de 
fractures , leurs définitions & leurs 
Caufes. 


PARAGRAPHE I. 


A vantage que l'or peut retirer de -læ 
PE de ces opéces de Frac- 
ures. 


L: Traité que € jentreprends- , fi 
l’on fait attentionr à plufieurs faits 
En y ont donné lieu ; fervira à con- 

mer la vérité de ce que je diras 


dans la Seconde Parde de. cer Ouvyras 
Fij 
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ge , fut la néceflité de bien connoître 
Yes différentes forces. de levier pour 
l'extraction des dents, 

ÏL arrive fouvent{ des faces: à à. 
l'une & à Fautre mâchoire par lex- 
traction des, dents , qui. demande- 
roient beaucoup d'attention ; & cepen= 
dant'on n’y en fait que fort” peu quel- 
_ quefois : de-là viennent les douleurs 
que lon reffent pendant un rèms, 
toujours trop long pour-les-perfonnes 
qui {efont fait € êrér des dents : elles 
croyoient , le Dentifte même étoir 
perfuadé qu ’eHes: avoient..été.bien tt 
ées ,.c'eft-a-dire, fansaccidens > Par 
ce. que l'Artifte' "8 le Malade. n'en 
foupçonnoient aucun, & cependant 
ilyen avoit; mais: ils leur étoient. 
inconmûs , faute de l4 part du Dentifte. 
d'y.avoir pris garde. + 

Je ferai voir & fentir les fuites Les 
cheufes de cette inattentiô® , & de 
cette ignorance, quand j'aurai relevé 
une -expreflion impropre dont: onfe 
{ért tous les.jours au fujet d’une mâ- 
choire fraéturée ;-on: fe, contente de 
dire que l'ona emporté un petit.mor- 
cean sune portion alvéolaire, Cela. eff 


4 
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de l'une & Fautre Mächoire. 69 
bien tôt dit, omeft tranquille ; parce 
que cette portion venantayec la denr’, 
il ne furvient. quelquefois aucuns ac" 

_cidens pourvü que Le délabrement n'ait 
pasiéte trop confidérable , .& qu'il ne 
AR LA pt At EN 
partie de la mâchoire privée de certe 
wporrion alvéolaite.: "1 45 à x 
.… Si l'Artifte raffuré_ par fa façon de 
_penfer &. de, s'exprimer, fur une mâ- 
.choire fraéturée en demeureAà,, il ex 
pofe fans le fçavoir ,.,& fans doute 
auffi fans le vouloir ..Le malade fouf- 
frir,. de violentes douleurs jufqu'à ce’ 
qu'il furvienne une falutaire fuppura- 
ton qui détruife entierement Îes iné- 
galisés. produites par la féparation. de 
A portion alvéolaire d’avec ke corps: 
de la/mächoire; à ce fujer, je dis en- 
paflanr que l'on devroit fentir qhe: ces 
accidens font caufés par le picotement 
que reçoivent, de ces inégalités les par- 
cles charnues , en s'approchant des pare 
tes offeufes. pre « rl t) a qu CR Féeiyt 
. Mais ce n'eft pas là. où. j'admire- 
davantage, où pour mieux dite, où 
| re plus. La tranquillité d’un: 


ifte,. c'eft dans une, circonftance 
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qui eft beaucoup plus intéreffante. 
Un malade vient après l’extraction: 
d'une dent, trouver k Dentifte qui. 
Ja Jui a ôtée , il fe plaint à lui des 
grandes douleurs qu'il reffent , ilre- 
çoit pour toute réponfe ce peu de 
mots prononcés d’un grand fang froid :: 
IL y avoir difpofition a la fluxion : ce 
SE auffi laconique que peu confo- 
ant ; compofe la fçavante & lumineu-- 
fe confultation de notre Arufte, & le : 
malade n’a d’autre parti à prendre que: 
de s’en retourner avec la douleur , &. 
d’attendre en patience que la nature : 
repare d'elle-même , fi ns ere les: 
torts de l’Art. Ce font des faits qui 
n'arrivent que trop fouvent, j'en done 
nerai des preuves. de | 
- I ya encore d’autres accidens très: . 
férieux qui réfultent des fradures ; . 
que l'on devroit & que l'on pourroit | 
Lee mais on ne les prévoit pas ! 
eulement, on ne s'en doute point . 
même avant qu'ils arrivent, & l’on | 
en ignore GARE ie la caufe & le 
remcde quand 1fs font arrivés. ; ces: . 
accidens font les effets des efforts trop 
grands que l'on a employé à extraire | 


de l'une & l'autre Machoire. TE 
certaines dents , & par ces mouvemens: 
exceflifs & mal dirigés de la main & 
de linftrument , on a emporté la par- 
tie offeufe qui répond à la dent, & 
la fracture s’eft continuée le long de: 
la mâchoire , ce qui a toujours des 
fuites fort dangereules ,- dont'en tems 
& lieu je donnerai un détail qui feræ 
foutenu d'exemples de plufieurs per- 
fonnes qui ont fouffert jufqu’à ce que: 
m'ayant appellé , ou m'étant venu 
trouver , je leur ai porté les fecours 
néceflaires. à la circonftance , & qui 
Les onteffeŒivement délivrés des dou 
Îeurs qu’elles reffentoient. i 
On doit bien s'attendre que dans: 
ce Traité, je ne m'attacherai qu'à ce 
qui régarde le Denuifte ; parce que ce 
ueje pourrois dire de plus fe trouve 
dans les Ouvrages de M. Petit qui & 
enrichi la Chirurgie d’un excellent: 
Traité des Maladies des os. J'adopte: 
Jes principes de ce grand Maitre, je: 
Ïes approprie aux cas qui font de mom: 
reflort, & s’il m'arrive de m'en écar- 
te# quelquefois ce n’eft que pour: 
éclaircir une matiere fur qe il 


ya paru garder le filence. Au: refte 


» 
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ce que ce grand Chirurgien à dit des 
autres efpéces de fractures de la’ mâ: 
choire: inférieure par d’autres caufes- 
que celles que j'examine aujourd’hur ,: 
eft fi folide-&t fi bien approfondi que: 
l'oh ne:peut-rien y ajouter." 
-J'invite, donc les Artiftes à ne re-1! 

garder les: raifonnemens que je vais | 
| faire, & relativoinent. à:mon état ,:" 
que comme le réfultat. de mes réfle-, 
xions particulieres & de. mon-expé-"# 
tience dans cette parties | 


Ç. IL: Te 14 


: Définitions des Fraîlures ; de! Brirsii 
© Signes & de leurs Caufes. | 


. On entend par le mot de FradtureM 
une folution de continuité faire dans. k 
quelque partie du’corps de l'os, c'eft: : 
à-dire.,-que l’on doit régarder la Frac- ! 
ture, comme la défunion d’une partie’ 
offeufe d'avec le corps de l'os; auquel: M 
elle-étoir jointe pour-formet un touts 

Les Eradtures fe. divifent en fim- 
ples-, en complettes .& en com 2- 4 

UGS onriel at au). nul: x 
$ La Fracture funple ; éft celle Où 

ren | ” Lalvéole- 


are de a. Le Pa 
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| de l’une 6 l'autre Méchoire. 3 
l'alvéole , ne fe trouve pas tout-à- fait 
fracturée. e ae Ÿ QE 5 
La Frature complete , eft cëlle où 
l’alvéole fe trouve tout-à-fait fractutée, 
La complette & en mème tems 
compliquée , eft celle où non-feule- 
ment la portion offeufe qui répond. à 
l dent que l’on a ôtée eft fracturée ; 
mais encore celle qui répond à la-dent 
voifine, fans quitter le corps de la 
_machoire. : * / 
Les caufes viennent toujoursde l’exe 
traction des dents faites fans principes, 
imprudemment & mal adroitement. 
Les fignes peuvent fe divifer en 
diagnoftics, en comméimoratifs & en 
fenfuels. : | 
Les diagnoftics , qui nous. décou- 
vrént l'état de la maladie, & nous 
font juger de fes caufes, font l'ouver- 
ture à la gencive , parce qu'à raifon de 
la caufe elle n’elt pas bien réunie ; une 
fuppuration de mauvaife odeur, qui 
fe fait par cette ouverture enfin Ja 
gtoffeur , la rougeur & la molleffe de 
la gencive. | | 
* Les commémoratifs font la façon 
dont a été faite l'extraction, l’eximen 
dia | G 


“: Traite des Fratlures 
de la dent ôtée, l'écart & la longueur 


des racines , tout cela rappelle ce qui 


peut s’ètre paffé. 

Les fenfuels. font la Auétuation qué 
Yon fent fous le doigt , la rougeur 
des gencives , la piéce écartée ou pe 
turée que l’on fent avec le doist ou 
avec la fonde , le replacement de la 
piéce en appnyant deflus , enfin l’éle- 
Vation qu’elle caufe à la gencive. 

Après avoir donné & les fignes & 
les caufes , il ne me refte plus qu’à 
parler de la cure; c’eft ce que je vais 
faire en me renfermant cependant 
dans les bornes de mon état. 


CHAPITRE Il, 
De la Cure des Fraëtures de l'une & 


l'autre Méchoire produites par l'ex 
” trattion des dents, 


Æ Es accidens qui réfultent de ces 
maladies pour avoir été négli- 

/ > LA , 
gées » in ont engage ad apporter tous 


nes foins EE les prévenir & y re-. 


médier loriqu'ils fonr arrivés. à 


de L'aie 6 l'autre Mächoire. 7 
En parcourant tous les, Auteurs 
Dentiftes , je me fuis apperçu que 
dans l’érendue d’un Ouvrage aflez 
confidérable, on s’avife rarement d’a- 
verrir qu'il faut prendre garde de ne 
‘point fraéturer l’alvéole & que fi ce- 
‘la arrive , il faut emporter l’efquille. 
“Et quand même on le diroit , cela 
‘fufitil? Ne faut-il pas encore dire de 
quelle:maniere on doit {6 conduire 
‘danscétre occafion. Mais fort fouvent 
le Dentifte qui a ôté la dent ne fuit 
“pas la maladie. En fuppofant que Pima 
puiflance où 1l fe trouveroit d'y re- 
médier, obligeit le malade de recou- 
rir à un autre, 1l'eft effentiel d’enfei- 
gner les moyens de connoître querelle 
‘ou telle chofe s’eft paflée dans l’opé. 
ration : C'eft précifement ce que nos 
Auteurs ont oublié de faire , l'objet 
que je me fuis propolé ; & que je 
crois devoir remplir pour l'utilité pu- 
blique. Let 

J'ai fait plus, puifqu’outre les fime 
ptômes & les fignes , je vais indiquer 
ta moyens que l'on doit employer 
pour parvenir à la cure de ‘ces mala- 
dies. Les occafons fréquentes me les 
| Gi 
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ont fournies ,.ce n’eft qu'après l’expé- 


rience que jelesrend publiques. Que 
. £ > » rs , { L ; 1 

puis-je. faire ide mieux ? J'entre en 

MATIELE,. + «1 LE e 


L 


x Foutes les fois qu'un Denrite fera 
mañdé pour: ces maladies , 1l portera 
une fonde d’or, ou d’arsent par. l’ou- 
werture qu’il 'verra. laifler: échapper 
une matiere,putulente s\ayantienfuite 


fenti la portion. qui «n'aura. pas. été 


Otée, 1l ouvrira directement la genci- 
ve.dans cet endroit , pour;en faire 
évacuer le pas & le fang ;:1l fera tin 
cer la bouche du malade avec ded’ea 
tiéde, puis prenant un bec de cor- 
beau , il. emportera: lefquille. I ne 
s'en tiendra par, là , ul introduira u 
À 3 } i1 " HT CEtnt 4 SALUN C9 1-11 
feconde fois. le ftiler pour fenmc , 1°. 
fi la fraéture ne, s’eftpas étendue plus 
doins ce quil reconnoitra extérieure- 
ment. par la difformité,:& inrérieu- 
rement par le r'ajet qu'il: y aura für 
l'étendue des autres dents, & que l'on 


fentira avec la fonde ou le fület ; alors 


paffant l'indicateur, dela main droite 
extérieurement , &Antérieurement ce- 


pd Cu ET. d. . 0 


Jui de la gauche, il appayera douce. + 


gens en giant pour remettre la piéce 
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offeufe däns fa place ;'il's'appercevra 
qu'elle y eft’rétablie par la jufte corr- 
formation de la partie , fur laquelle 
en pañlant le doigt il ne fentira plus 

d’inégalités :enfin le malade fe rin- 
cera la bouche avec un peu d'eau & 
dé vin ; on ajoute avec fuccès le 
“riel rofat & Le Baume’ du Commar- 
‘deur. rés rene ina 
S'il ne s'agit que d’une efquille, le 
VAE HEMUER CMOPL PIN ER RUEEA 
Si ce font des incvalitéŸ( produites 
par la fradture ) qui irritént où picot- 
tenc!, 1} faut les dédie avec les inf- 
trumens repréfentés à la planché deu- 
xiéme de’cêtté Premiere Partie Fo. "3. 
& 4; on ordonnera enfuite le ‘vin 
AAC AU ONS EMON TRE SI 31 
Je termine par aflurer qué j'ai des 
exemplés qu'une piéce offeufe de cette 
nature qui tient éncore au’ Corps de 
Fos par quelques parties ne doir point 
être Ôtee, parce qu'il s'y forme ainfi 
qu'aux autres parties un cal qui répa- 
re les dommages que l’on pzut avoir 
fait ; enfin comme ces-fortes d’acci- 
dens produifent auffi des caries quand 
ils font néglisés | je réjeste cet article 
Gi 
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dans mon Traité des Caries,, je pafle 
à quelques Obfervations. | 


PREMIERE OBSERV ATION. 


Sur une pièce totalement fraëlurée & - 
reflée dans les gencives. 


.. En 1757-1L vint chez moi une per- 
fonne à laquelle on avoit Ôté une mo- 
hire de r) effe à la mâchoire infe- 
rieure du côté droit. L'opération fai- 
te , la perfonne fe croyoit guérie ;_ 
mais arrivée chez elle , de vives dou- 
leurs fe firent fentir, cer évenement 
l’obligea de retourner à celui qui lui 
avoit Ôté fa dent : cet homme. peu 
exa fans doute dans fes recherches 
lui dit, que fa dent étoit bien ôtée, 
que ce n’étoit qu’une fluxion, & que 
ce-ne feroit rien. C’étoit cependant 
quelque chofe d’affez férieux., comme 
on va le voir ; les douleurs auygmen- 
terent même au point que la malade 
laffée de fouffrir , vint me trouver; 
au premier coup d'œil, je connus la 
caufe du mal , je dis à la malade ce 

ue j'en penfois, & ce que je croyois 
Au faire ; elle s'en rapporta à moi, 


A 


de l'année & l'autre Mächoire. +9 


& de fon confentement je procédai à 


üne incifion ; il fortit beaucoup de pus 
mêlé de fang , j'introduifis un bec de 
corbeau extrèmement délié avec lé- 
quel j'emportai une portion exrérieu- 
re de l’alvéole , de la groffeur & de 
la largeur d’un tiers d’ongle ; l'opéra- 
tion faire & les gargarifmnes tms ên 
ufage , les douleurs ceférent & la per- 
fonne fut guérie. 


SECONDE OBSERVATION, 
Sur un fait femblable, 


Dans la même année , il vint chez 
moi la fille d’un Imprimeur demeu- 
rant à côté de moi. Cette fille qui re- 


. gardoiït un certain Italien comme Le 


premier homme pour tirer lés dents , 
s'étoit fait ôter par lui uñe petite mo- 
hire fupérieure gauche ; mais ce, fa- 
imeux Ârracheut , ( feul nom qu’il mé 
rite, quoiqu'il s'annonce impurément | 
pour fçavoir pratiquer routes Les opé- 
rations de notre Art} avoit fait en 


même-tems une fracture confidérable 


à l'alvéoles & comme malgré la ré- 


_ putation dont il jouit parmi les gens 
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‘auffibornés que lui, il eft incapable de 
juger des accidens , il ne fit nulle at-- 
tention à celui qu’il avoit caufé à cetre 
fille ; ainf 1l la renvoya. Le foir mè- 
me cette fille excédée par les violentes 
douleurs qu’elle reflentoit , vint me 
trouver. me raconta ce qui lui étoit 
arrivé , & me pria d'examiner fa bou- 
che. Après lui avoir fait fentir le tort 
qu’elle avoit eu de fe livrer à un horn- 
me, dont la capacité n’eft foutenue 
que de l’effronterie, j'introduifis mon. 
füilet , je fentis vaciller quelque cho- . 
fe. Comme la gencive n'étoit pas 
eñcoré. réunie je: me contentai de 
prendre un bec de corbeau droit que . 
j'ai pour ces fortes. a sr r , & 
.j'otai l’efquille ; dans le moment la 
_perfonne fut auf contente qu’elle 
Péboie peu auparavant ; 


PREMIERE OBSERVATION.. 


Sur une portion alvéolaire frailurée 
d'un côté, & de l'autre tenant encore 
au corps de la Mächoire. 


En 1758.il vint chez moi un Mon- 
fieur , à qui l’onavoit ôté une groffe 


‘de Pun& & l'autre Machoire. 8% 
molaire inférieure droite. Je n’eus pas 
plutôt vû les dents voifines que je re- 
connus que l’on s’étoit fervi du peli- 
can ; en effet elles étoient chancellan- 
tes , & malgré cela la dent étant ôtée, 
le malade s'étoit cru foulagé ; deux 
jours fe paflerent, non pas fans dou- 
leurs, ilen reffentit bientôt de fi vi- 
ves, que ne potivant plus y tenir, il 
Æeutrecours à moi. Je vifitai fa bouche, 
& trouvai une difformité confiderable 
-depuis la premiere petite molaire juf- 
qu'à la feconde sroffe, je neidoutai 
point qu'il n’y eût quelques accidents 
graves ; dans cette perfuafon je por- 

-tai le filet, &c: je fentis que c’étoit 
éellemenr une portion offeufe qui 
avoir été fracturée , de façon que l’ef- 
quille, étoit par un bout détachée du 
corps de los, & par l’autre y étoit 
encore adhérente. Cartain de la caufe 
-de la maladie , je l'attaquai fur le 
champ , & en appuyant fur la piéce 
offeufg avec l'indicateur & le pouce:, 
je la remis en fa place. Dès le len- 
demain’, tous les accidents cefferent. 


A 
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SECONDE OBSERVATION. 


| 
Sur un méme fait ; avec des accidens à 
plus graves. : 
| 
Au commencement de 1759. un de . 
mes amis m'en envoya un des fiens", | 
qui quelques jours auparavant avoit ! 
été RE n un autre Dentifte à deflein | 
de fe faire ter une dent: par malheur, “ 
& en mème remis faute de la part de 
cet Artifte, d'avoir fait l’etamen né-. 
ceffaire , & pris les précautions conve- 
nables , aulieu de la mauvaife dent , il” 
en avoit Ôté une bonne , qui étoit une 
roffe molaire ; & ce qui eft de fingu. 
Éer , en lui montrant une petite mots 
laire cariée , ce Dentifte lui avoir dir: 
que c'éroit la dent qui lui faifuir mal 
qu'il lui avoit ôtée. | 
Je ne m'arrèterai point fur Partifice 
groflier , n1 fur les mouifs de cette 
illufion ; je vais droit au fait: Ayant. 
examiné la bouche du malade, je trou- 
vai que los de la mâchoire depuis la 
dent extraite jufqu’à la fuivante avoic 
été fraéturé , fans cependant que lef-! 
quille füt totalement détachée. Les. 
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circonftances étoient d'autant plus dé- 
licates , que la dent qu'on m'avait 
laiflé à ôter étoit une groffe mob 
de lait , que la perfonne , quoiqu’agée 
de dix -fept ans avoit encore ; 1l y 
avoit outre cela des fignes qui indi- 
quoient que la petite molaire de rem- 
placement qui étoit deffous vouloit 
paroïtre, Si le Dentifte eùt un peu 
examiné tous ces faits, ils l’auroient 
mis dans le cas de ne fe point trom- 
per ; mais la faute étoit faire , il s’agif- 
_. de la réparer. Je reviens à l’érat 
du malade , dans le moment qu'il vint 
me trouver. | 
.… Un abfcès aflez confidérable fe ma- 
mifeftoit depuis la molaire de lait, 
jufqu’à la groffe molaire qui fuivoit 
celle que l'on avoit mal à propos ôtée. 
Je fus d’abord incertain d’où pouvoit 
provenir cet abfcès, c’eft-à-dire, fi je 
pouvois l’attibuer plutôt à la molaire, 
de lait qui étoit extrèmement cariée, | 
qu'à la fracture de l’os de la mâchoi-- 
re. Ayant de nouveau examiné la 
bouche, je me déterminai à croire 
que c’étoit la fracture ; dans cette idée 
 j'ouvris la tumeur dans l'endroit frac 
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turé , & fans que j'y portafle le door, 
n fortit du pus en abondance; je 


reduifis enfuite la fraéture, j'otai la» 


dent de lait, & j'ordonnai au mala- 
de l’eau d'orge & le vin miellé. 

Ces deux opérations faites, & cè 

LA 5 | !/ ® N 3 

reméde bien fimple réuffirent à ma 


fatisfaétion & au contentement du ima- 
lade, qui én moins de trois jours fe» 
trouva dans uñe fituation différente de « 
celle qu’il avoit éprouvée immédiare- 
ment auparavant, & après la vifiew 


qu’il avoit faire ailleurs. ‘ © 
Je pourrois rapporter ici une’ infi-! 


nité de faits femblakles ; mais ceux 


que j’ai donnés me paroiffent fuffifans 


pour engager les perfonnes de mon 
état à s'attacher plus exaétement à leur 
profeffion, Je pañle à la Carie de l’une 4 


& l’autre machoire, 


Fin du Traité dés Fraëtures de l'une @ 


l'aurre Mächoire. e 
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CHAPITRE PREMIER. 


Combien il eft urile qu'un Dentifte 
. s'applique férieufement à la con- 

| noiflance de cette maladie, Défini- 
2 tion ; divifion & fignes de la Carie, 


j «+ At Cons SL 
PARAGRAPHE FE 


c ÿmbien il gl PAT qu'un Den fre s ape 
— plique Yérienfement.à La connoïffance | 
.& a da Curé de cette, maladie. S'ip 


C: Traité particulier, ne paroît 
‘d'autant plus néceffairé ,! & d'au 
tant plus. utile! pour lé Dentite, qu 
je fais. für. qu étant mandé: À à l'occa- 
fon d'une catié de la mâchoire, s’il 
n’a pas à cet éoard les connoïiflances 
AéceMaires, il grue infailhblement 


25 4 ç 1 + L “ (Su DA D 


_ 


86 Traité de la Carie 
une toute toute oppofée à celle qu'ii 
devroit fuivre tant pour fon honneur, 
que pour la fatisfaétion du Public; il 
faut donc des principes particuliers , 
& abfolument relarifs à cette matiete. 
Les prinçipes généraux quoique 
bons ne fufhfent pas, par leur trop 
d’étendue pour le guider ; furtout s’il 
attend fes fignes de la fuppuration, 
“que la falive change fouvent de natu- 
re. Enfin embrouillé par cette quanti- 
té de principes , 1l fe perd , fe dégoüte 
& néglige d'acquérir des connoiffan- 
<es indifpenfables dans fon état. C’eft 
pour obvier à ces inconvéniens , qu'a- 
près avoir Îü attentivement les plus 
célébres Auteurs qui ont parlé de la 
Carie , * j'ai fait un extrait de ce que 
“j'ai orù le plus utile aux Denriftes, &c 
qu'enfin tyant raproché le tout ; je me 
fuis décidé à en former un Traité, 
dans lequel j'efpére que l’on trouvera 
que j'ai réum en fort peu d'articles ; 
ce qu'un Dentifte peu verfé dans la 
Chirurgie, ne peut acquérir que par 
beaucoup de travail. ter 
: * Galien ,;Ambroife Paré , Rioland:, Fa= 
brice d’Aquapendente, Petit, &c. 
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. La grande & férieufe attention que 
j'ai apportée à connoitre à fond cette 
efpéce de maladie, & les réflexions 
que j'ai faites fur fes fuites fâcheufes , 
plus ou moins dangereufes, m'ont 
convaincu que je pouvois fans fortir 
les bornes de mon état , m'étendre 
autanç & même-un peu plus fur cet 
objet que fur l’extraétion des dents. 
- J'ai pour maxime qu'un Denrifte 
ne doit ignorer aucune des maladies 
qui attaquent la bouche directement 
ou indirectement, & qu'il ne peut 
pas porter trop loin fes connoiffances 
dans cette matiere; étant ainfi inftruit 
&'aidé des confeils d’un bon Méde- 
cin & d’un Chirurgien , il eft en état 
de combattre & de détruire les diffé- 
xens vices qui attaquent ou affectent 
les parties que lon confie à fes foins. 
| Enfin en lifant un Ouvrage qui à 
paru depuis peu fur notre Art, je 
-comptois y trouver quelque chofe 
-de fatisfaifant par rapport à l’objet que 
je traite à arts ; mais cet Aureur* 
fe contente de dire page 152, Tome 


\ % Recherches êc Obfervarions fus l'Arc du 
Dentifte, & 
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premier, » que quand pour avoir trop 


» différé d'ouvrir un abfcès , la matie- ! 


* re par fon féjour , ou par quelques 
» vices particuliers , eft cellemént cor- 


» rofive. qu’elle mine l'os maxillaire , M 


# ou feulement les alvéoles , il faut 


dti "ol Hu 


sf ali, 


» découvrir. la carie & y potter le cau- . 
» rere actuel pour accelerer l’exfolia- * 


» TON. | Ver 
Cette méthode énoncée d’une ma- 
nière trop générale & qui n’eft foute- 


nue d’aucuns principes, eft capable » 


d’induire 2 erreur ; elle peut ètre bon- 


ne dans de certains cas, & dans d’au- : 
tres très-dangereufe. L’Auteur devoit : 


© 


éclaircir ces deux point effentiels. De. 


plus , comment veut-1l que l’Artifte 


s’y prenne pour pratiquer avec füreté , 
s'il ne lui indique pas les moyens de 
connoître la nature de la maladie , & 
les fignes qui la caraétèrifent plus par- 


. faitement; cette omiflion m'a frapé, 
j'en ai fentistoute l’importance , & 
conféquemment la néceflité de fupléer. 
à ce qui manque dans notre Praticien 
moderne, 94 8 
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Pt af rh eg 
Définition & Divifion de la Carie. 


On entend par Carie , une folution 
de continuité. dans les os , avec perte 
de fubftance ; ainf c'eft à proprement 
parler un ulcéré ou! une gangrene de 
Fosse al Tee vitre 
L'on doit la divifer, eu égard à la 
“parue de l'os qu'elle atraque & à la 
façon dont elle l'attaque ; en fimple , 
en complette & en:compliquée. 

J'appelle fimple , celle qui n’atta- 
que que la couche extérieure de l'os. 
- Je regarde comme complette, celle 
qui s'étend jufqu’au fu cellulaire. 

- Enfin je nomme compliquée , celle 
qui pénétrant toutes les parties de l'os, 
eft outre cela entretenue.par un vice 
dominant, tel que le fcorbutique, le 
vénérien , owle fcrophuleux, & qui 
eft accompagnée d’ulcère, d’abfcès, ou 
. de: fffule ; tont fe reduit donc à re- 

_ garder la Carie pour l'os comme l'ul- 
cère pour les parties molles. & c’eft 
ce qui m'autorife à faire encore une 
\aurte divilion, & à dire que jere- 


“ 
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garde la carie comme fimple , lorfque 
n’attaquant que la fuperficie de l'os 
à raifon d’un fimple ulcère , elle eft 
fufceptible d’être détruite par la feule 
application des cautéres potentiels , 
tels que l’huile de canelle, ou de ge- 
rofle , l'efprit de vin, ou les teintures 
de myrrhe & d’aloës. 

Je ne parle point ici de lhuile de 
vitriol , de l’eau mercurielle, del’ef- 
prit de nitre, &c. Parce que l’on ne 
doit jamais employer ces liqueurs pour 
la bouche, furtout lorfqw’elles font 
concentrées. 

J'appelle encore carie complette ; 


celle qui rendant, ou pour mieux di- 


re , occafionnant une fanie purulente 
. & de mauvaife odeur , exige le caurè- 
re aétuel. 

Enfin je mets une feconde fois au 


nombre des caries compliquées ; celles 


qui maloré les remédes extérieurs en 
exigent d'internes. L 

Je pafle maintenant aux fignes qui 
peuvent caradtèrifer ces efpéces de 
maladies dans.tous leurs différens dé- 
grés. 
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41 PAL 
- Des Signes de la Carie. . 


Les fignes des Caries que j’entre- 
. prends de-trairer ; peuvent fe divifer 
en rationnels , ex prognoftics & en 
commémoratifs. © Er 
Les rationnels , que le raifonne- 
ment fait découvrir , font la lividité 
des gencives , une fuppuration qui 
s’entretient , des douleurs dans la ma- 
_choire, l'ébranlement des dents voi- 
fines de la carie , un ulcère , une ff 
tule , qui rendent une matiere de 
mauvaile odeur & de couleur. 

Les prognofties qui dénotent ce 
que deviendra la maladie , font la du- 
rée de la Fividité des gencives , l’au- 
gmentation ow la diminution de la 
qualité fanieufe du pus, la diminu- 
tion ou la continuation des douleurs; 
enfin la couleur naturelle ow toujours 
noire de los ; un abfcès, une fiftule, 
intérieurement ow extérieurement 
Les douleurs dans l’érendue de la mà- 
choire, les inégalités & les: afpéri- 
tés que lon fent avec le filer, qui 
s'arsère ow s'enfonce. GITE] 


: 
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. Les commémoratifs, qui rappellent 
ce qui s'eft paflé avant & pendant la: 
_ maladie; ou durant le traitement, fa- 

çiirent , eù égard aux CA Re ie 
les moyens d' attaquer la caufe & de 
la détruire. Après avoir détaillé Les Si- 
gnes, je pafle aux Cautes, 


CHAPITRE: :EE:. 


Des Caufes de la ue & de-fes dif 
| _ rentes formations. 


L Es caufes de la Carie qui fait au-- 
jourd’hui mon objet, fe divifent 
comme celles des autres maladies , en 
internes. & en externes. 

Les caufes internes font un-vice du : 
fan: ou de. la-lymphe , je mets.enco- 
re au nombre de.ces, TE les exof-_. 
tofes.. | 

Les. externes. font les. coups , les. 
chûtes., les fractures des dents ; celles 
de los. maxillaire pat Péxrraétioh des 
dents, oui autres, accidens ; enfin les 
portions, offeufes renfermées dans les: | 
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alvéoles ; lesabfcès, les fluxions, les. 


ulcéres, les excoriations ; les fiftules,: 
& lés: dents ou les racines cariées.. Je’ 


vais à préfent métendre fur la divi- 
fion de la formation des différentes 


Caries ; j'en trouve de trois: efpéces:, 


eu égard aux caufes. | 
Dans la premiere efpéce la déper- 
dition de fubftance ayant lieu, le fang 


NMQEE = 
qui eft la propre nourriture de l'os:, 


fe trouvant altéré par quelque caufe 
quece foit, ne fe porte plus égale- 
ment aux valfleaux du périaîite ; c'eft- 


à-dire , avec autant.d’aifance:, à caufe 


de fon épaifliflement; de là l’engorge- 
ment, l'inflammation ; la fuppuration 
& la Carie. | 
La Carie fe forme encore: autre- 
.ment; c’eft-à-dire, qu’un ulcère étant 
négligé 1} fait des progrès & fon hu- 
meur âcre ayant rongé le: périofte,, 
attaque l’os & le corrompt.La mème 
chofe doit-s’admertre pour les fiftules 
-& les abfcès: | Hérault 
La feconde efpéce:, a: pour objet 
principal un-corps lui-même carié, & 
&: qui communique fa carie:aux par- 
mes-qu'il touche ; dans'cette: circont- 


nn 
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tance, quoiqu il y ait long-tems que 
l& gencive foit refermée , comme on 
pourroit le croire à en juger par une 
apparence mal approfondie , on apper- 
çoit cependant une playe fiftuleufe qui 
laiffe échaper une matieré plus où 
moins fœtide , fuivant la nature & les 
progrès de la maladie. | 
Enfin la troifiéme efpéce de forma- 
tion , eft celle qui eft produite & en- 
tretenue par un vice interne particu=. 
lier , lequel porté à fon plus haut dé 
gré de malignité attaque indifférem- 
ment tantôt une partie & tantot une: 
autre. WIN 
Comme cette carie a pour objet un! 
vice vénérien , fcrophuleux, ou fcor- 
butique , elle fera accompagnée dans: 
le premier cas d’une fuppuration ex-. 
traordinairement fæœtide , & les dou-. 
leurs fe répandront tant dans l’une aue* 
dans l’autre mâchoire. j 
Dans le fecond cas, il y aura gon- 
flement'aux glandes patotides & aux 
glandes tee 
Dans le troifiéme & dernrer eas' 
enfin, la voûte du palais fera parfe- 
mée de puftules, ou tâches noires, & 
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de petits ulcères en différens endroits 
de fa bouche. | F 

: Voilà je penfe tout ce que l’on peut 
dire des fignes , des caufes & de ls 
fotmarion de la Cariée. Si par hazard 
on s’appercçoit que j'aye omis quelque 
chofe , on peut être perfuadé que je 
Pai erù peu effentiel pour le Dentifte, 
à qui ce que j'ai dit fur ce fujet fuffira 

our le guider dans la vraye route. 
Prfauril s'agira de la cure de ces ma- 
ladies. / 
Enfin je verrai avec plaifir les aug- 
mentations que l’on pourra faire après. 
moi ; elles feront produites par l’ému- 
lation ; c’eft roët mon but & le feul 
moyen d’abolir un tas de Charlatans. 
qui fans le moindre principe de Chi- 
ruroie l’exercent cependant tous. Les 


jours, 


A 


7 


96 Traité de la Curie | 
; | t 
CHAPITRE. III. 


De la Cure des différentes Caries de 
l'une 6 l'autre Mächoire. | 


EF N fuivant les principes que j'ai 
_s établi, lorfqu’un Dentifte fera ap 
pellé, 1fne doit point avoir honte del 
recourir aux avis d’un bon Médecin# 
.& d’un habile Chirurgien, 1l eft touk 
jours glorieux dé confulrer les gens 
expérimentés ; c’eft à lui de faire fous 
choix. Aïdé d’un appui fi utile, lew 
 Dentifte vifitera la bouche du al 
de , pour voir s’il y a des-dents ou des# 
racines carices , & de quelle natureh 
eft leur carie; car il peut fe difpenfers 
d'ôter celles dont la carie eft féche À! 
moins qu’ainfi que les dents , elles ne 
fuffent dans l’état que je vaisdire. 4 
Si elles font l’une: & l’autre ébranz* 
lées, s'il fe fait un: fuintement entre” 
Ja dent & la gencive qui la recouvre” 
& l’alvéole,, fi la dent eft douloureu-" 
fe , enfin fi la gencive eft enflammée# 
& comme boutonnée. à 
Dans” 
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- Dans ce cas, s'il: y à plufcurs de 
ces fignes réunis, il faut ôter les dents 
& les racines, qui fe trouvent ainf 
attaquées , parce qu'il y a lieu decroi- 
re qué le vice de la carie s’y commu 
nique ; fi au contraire on les laïfloir, 
on expoferoit le malade à perdre les 
autrés ; mais S'il n’y a aucuns de ces 
fignés , il'ne faut pas fe preffèr de fai 
re l'extraction , & fwivant le cas plom- 
ber après avoir cautérifé. 

-C'eft toujours mon principe, qu'u- 
ne dent n'eft jamais attaquée , qu'elle: 
en donne des fignes : or quand il 
n'y-en a aucuns , C’eft une mauvaife 
méthode que d’ôter deux ou trois 
dents ; mais la néceflité le requérant ; 
cetté opération faite , le malade fe 
rincéra la bouche avec un peu d’eau 
tiéde , avec une légere partie d'eau-de- 
vie , & l’on rémettra le réftant de 
l'opération , parce que le fang gène- 
roit l'Opérateur. 

Le lendemain on découvrira exac- 
tement la carie; fi elle eft fuperficielle , 
on appliquera l’efprit-de-vin & l’on 
panfera lé refte à feé, Le jour fuivant 
©n-levera l'appareil. & l’on examinera 
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l'état de la carie ; fi elle paroît bien 
couchée & bien di fpofée à s'exfolier , 
ce qui fe reconnoït , 1°. à la fuppura- 
tion qui fe trouve parfemée de petits 
points noirs , qui ne font autre chofe 
que des particules offeufes détachées ; 
2°. Par de peures lames minces & 
noires qui fe dérachent du corps de 
Vos; 3°. enfin pat la couleur blanche 
que l'os reprend & par la fuppuration 
qui devient nette. | 
Le tout étant bien exannné , on ap- 
plique de petits plumaceaux 1mbibés 
d’une décoétion d'orge à laquelle on | 
a ajouté le miel rofat & les teintures | 
. de myrrhe & d’aloës , &, lorfque l'on 
s'apperçoit que tout eit conforme à ce 
que lon délire , on ordonne au mala- 
. deun gargarifime compofé avec levins 
l'eau à partie égale & le miel rofat; 
on y ajoute auf quelques orains de 
camphre diflous dans l'efpnit de vin; 
Cette méthode dans'ce.cas eft afluré. 
ment plus prudente que le cautére ac- 
guel qui ne fait qu'irrirer , &c'enflam-! 
mer les parties vothnes., De plus en 
gautérifant , & abandonnant la laye. 
aux foins de le nature, s'il y a quelques 
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partiès quin’aÿent pas été touchées , 
ou qui ne foient pas exfoliées , la carié 
peut fe regénérer. Je crois en avoir 
dit aflez Ge la carie fimplé ; je pale 
donc à celle de H feconde efpéce. 
‘Les fignes de la premiere bien.con- 
nus, fe montreront fans contredit 
plus clairement dans la feconde. 
© Pour procéder à fa cure’, il faut 
comune je lai dit plus haut , examiner 
la bouche du malade, & fuppofé qu'il 
y eùt fiftule à la partie fupérieure ou 
inférieure de la gencive , comme il y 
_a lieu de le croire, quand il y aune 
racine ou autre corps étranget cachée 
& cariée qui produifent & entretièen- 
nent la carie , il faudroit débrider to: 
talement, & porter enfuite la fonde 
jufqu’à ce que l’on fente Le corps étran- 
ger qu la racine; fi ce n'eft qu'une 
portion de l’alvéole , on lôtera faci- 
near ares le bec de corbeau droit 
ou courbe ; mais fi c'étoit une racine, 
& qu'aucuns des inftrumens ordinai- 
tes & faits pour l'extraction , pas mê- 
me le bec de corbeau, ne puiffe la 
_ joindre , il faudroit fe fervir d’un in- 
frument que l’on nomme souge re: 
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pen à la planche-emmmiéme de la 
econde Partie Æig. 4. il doir ètre 
d'un bon acier , légerement trempé. 
& bien tranchant , on lintroduit dans 
l’alvéole entre lesracine & les cloifons 
mitoyennes , & en tournant un peu 
on écarte la cloifon, & l’on dégage. 
fa racine , que l’on prend alors aifé- 
ment avec le bec de corbeau , dontles 
pointes dans ce cas doivent être tran- 
chantes & applaties par leur furface: 
extérieure. . R F 
Ce. moyen m'ayant réufli fur une 
perfonne qui avoit une pointe de raz 
cine, qui la faifoit beaucoup fouffrir 
& qui lui occafñonnoit de violentes 
fluxions, j'ai crü devoir en faire part.) 
L'opération faite , le malade fe rin-. 
cera la bouche; pendant ce rems, le: 
Denufte examine la racine ôtée, par 
laquelle il voit fouvent le dégré êe la 
maladie ; indépendemment de. cela , 
il portera le filet dans l’alvéole, & 
ayant reconnu |a carie ,.fLelle occupe 
les cloifons mitoyennes , il introduira 
de perirs bonrdonnets 1mbibés de tein- 
ture de myrrhe & d’aloës | & il pan- 
fera. jnfqu'a ce que les accidens dimi- 


— 
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de l'une & l'autre Méchoire,. ‘xox 
huent , ce qui prouvera l’exfoliation. 
1] ness’en tiendta pas à ces fignes feu 
ment, mais 1l portera le ftlet pout 
examiner s'il n’y a point d’afpérirés ; 
certain de tous ces faits , 1l ajoutera 
-le miel rofat aux teintures & conti- 
nuant ainfi pendant un tems néceffai- 
re, (car ne doit pas fe précipiter ;) 
1l y a lieu d’efpérer une guerifon par- 
faite , en ne négligeant point les gar- 
‘garifmes: compoñés avec l’eau, le-vin 
:& le miel rofat, on y ajoute avec fuc- 
-cès quelques gouttes anodines d'Oph- 
manne. ES QAR € ANHOENA E 
Mais fi la carie étoit difpofce de fa- 
-çon qu’elle s’étendit en partie fur: les 
-Cloifons latérales, & en partie fur la 
partie fupérieure ou inférieure de:l'al- 
véole:, (fuivant la mâchoire ) pour 
-empèchet la communication de bu 
caries, 1} faut avoir recours au cautére 
actuel; on l'introduit au fond dela 
. carie, mais léverement , à caufe dela 

ftructure des parties; car f l’on: ap 
puyoit:trop , furtout aux environs j; 
finus maxillaire ,: ilb1en pourroit ré 
fulrer des accidens ;-patce que la ca- 
rie ayant miné une partie de l'alvéole 

J üij 
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qui fert de cloifon , fi on appuyoit 
trop, l’action du feu pourroit dgruire 
fubitement fans que l’on en fût mai- 
tre la portion de la cloifon qui fubfif- 
xeroit ; alors le cautére fe jetant fin’ 
les parties internes & pouvant détrui- 
re aifément quelques filets qui conx- 
pofent les tuniques des vaiffeaux du 
-périofte & de la membrane; il pour- 
toit s’enfuivre une hemorragie difhi:- 
cile à arrèter dans ces-parties , qui par 
eur difpofition: naturelle referveroit 
une quantité de fang , qui ne pouvant 
s'évacuer , fe nero & feroit des 
ravages confidétables. On peur fe fer- 
vir des cautéres repréfentés planche 
deuxième , Fig. 8. 6 9. de cetrePre- 
_imiere Partie. Ce n’eft pas tout; com- 
me ce cautére roucheroit des parties 
molles , 1l y occafionneroit des ulcé- 
res, dont la déterfion devenant: difh- 
-cilé, 8 quelquefois oculte, produi- . 
toit une maladie des plus férieufes | 
& de la plus grande conféquence. . 
. + Ce que je viens de dire fufhit àce 
que je crois, pour. engager à ne fe » 
{ervir du cautére:actuel qu'avec beau- 
<oup de précaution 7 | 
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: Mais fi la carie étoit à la partie ex- 
iérieure de l'os maxillaire ou à la bafe 
de la mâchoire inférieure ; pour em- 
pêcher dans le prernier cas la connnu- 
_ nication avec le finus maxillaire quand 
elle.en eft proche ; & dans le fecond, 
celle du-tiffu fpongieux , 1} faut avoir 
recours au. cautére atuel , maïs tou: 
jours très-prudemmient , on appuye lé 
erement dans le fond & un peu plus 
à Rsbords 2% 77 
. Cette opération pratiquée comme 
je l'ai ptefcrite ; on met de perits 
ourdonnets , dofit le premier eft rm- 
bibé d’ane décoétion d'orge , à ‘Ha: 
quelle on ajoute le miel rofat & ‘un 
peu d’efprit de vin ; on garnit légerez 
ment le refte avec d’autres bourdon- 
fiets 1nbibés de vin mielé feulement ; 
&:ion "ordonné en gargarifine la dé- 
coction de Guimauve , à laquelle on 
ajouter deux gros de fucre candi & 
trois gouttes anodines d'Ophmane , 
poar chopine de gärgarifme.. 
- Le léendemaäin'on etamiue l’état de 
lacarie , & coût et Bien difpofé , 
c'eft-à-diré ; que par le moyen du fti- 
Jet on fete que lexfoliation fe pré 
| it 


” 
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pare, ce qui fe dénotéra par quelques 
petires efquilles noires qui fortiront, 
& par une efpéce de vacillation que 
l'on fentira à la pointe du filet ; en- 
fin par l’état de la fuppurarion. Sr dis- 
je tout eft ainfr que l’on défire son 
ajoutera les teintures de myrrhe &c 
d’aloës, & on continuera; jufqu’à ce 
qu'avec le file: onine fente plus d'af- 
pérités , & que la fuppuration foit 
louable, c’eft-à-dire , qu’elle foit blan: 
che & épaifle , ou comme une bouil- 
lie claire & fans. odeur, & qu'enfin 
l'os ait repris fa couleur naturelle au 
lieu de noir qu'il étoit auparavant. 

Si la carie gagnoit le tiffu fpon- 
gieux , je préfererois.les teintures. de 
myrthe & d’aloës, ou l'huile effen- 
tielle de canelle ; parce que. quoi 
qu'elles pénétrent elles ne font pas. 

die à attaquer le cordon dentaire, 
comme le peut faire le cautére atuel 
par fon activité. 

Dans le troifiéme cas , fi la carie fe 
trouvoit à la bafe de. la mâchoirein- 
férieure , & accompagnée d’autres ac: 
cidens , de crainte que ces mêmes ac- 
cidens ne fe manifeftaffent trop. exté- 
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rieurément , il faut exactement de- 
couvrir l'os, & détriire tous les ulcé- 
res , fiftulesi; abfcès, callofirés, &c. 
qui environnent la carie , on émporte 
les callofités. avec l’inftrument trah- 
chant ou les cauftiques ; jé préfére le 
-premier moyen, parce qu'on n’eft pas 
toujours maitre de borner les effets 
des feconds, à caufe de la falive : on 
dilate les fiftules & on dérerge les ul- 
_céres par les moyens'ordinaires. Tout 
'‘ola. 14 fe faire en mêème-tems que 
Von‘attaque là carie ; parce que la fà- 
nie qui découletoit de toutes ces pars 
ties fuffiroit pour l'entretenir & mè- 
me la regénérer. Mit. 
S'il y à abfcès, il ne faut pas fe 
“contenter d’une fimple ouverture avec 
‘Ja Jancetre ; ce moyen n’eft'point fuf- 
fifant ;: il faut ouvrir exaékement la” 
poche , & mertre la carie à portée de 
ne recevoir aucune imprefion deima- 
tiere purulente ; l’abfcès ouvert 6n . 
preffe extérieuremént en conduifant 
toujours le pus du côté de l’ouvertu- 
re, on fait rincer la bouche du mala- 
. de, & on'injecte avec de l’éau tiéde 
pour nettoyer parfaitement , & on 
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inet de petits bourdonnets lâches juf- 
qu’au lendemain , & on les imbibe 
de vin & d’eau d'orge mielé, Toutes 
ces opérations faites ; on pañle le cau- 
tére actuel fur là carie , mais fr elle 
gagnoit le tiflu fpongieux ; on fe fer- 
viroit, comme je lai dit plus haur:, 
des teïntures de myrthe & d’aloës, de 
Fefprit de vin, ou de l’huile-ffen- 

mielle de canelle; on panfe fans trop 
comprimer ni bouret la playe , ce que 
j'ai obfervé que lon ne fait pas. Je ne 
fçaurois trop recommander de né 
soint taifler referimer la playe. que 
lon ne foit- afluré de l’état de la fupr 
puration , c'efta-dire, fi la fuppurae 
tion eft louable , fi l'os a renris fx 
blancheur., ou pour’ mieux dire , a: 
couleur qu'il doit avoir étant fain ; en- 

“fin fi tous les ulcéres font bien déter: 

gés , fi les chairs font vermeilles &.les 
bords de la playé fans brides ni cal- 
lofités.… SL: Sitiehy ui 6 

Il n’eft pas moins effentiel de bien 
cicattiferi; .c’eft-à-dire de tirerla 
premiere régénération du fond. de 4x 
pliye ; en veñantainfi jufqu'aux bords 
&c, décruifant toujours Les chairs:ba+ 
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veufes'& fongueufes -que l'on ren— 
contre. “= ù tv M 

Pour parvenir à cette cicatrice , of. 
diminue le nombre &la groffeur des 
bourdonnets qui font toujours imbi- 
bés, comme ci-devant, d’eau d'orge & 
de vin mielé , on ‘ajoute avec fuccès 
le baume de la Mecque. 

Comme il eft aflez difficile de por- 
ter le cautére actuel au fond de ‘la 
bouche à caufe dés jouës; on doit fe 
fervir d’ une cuillere d’ argent , dont la . 
convezité fe trouve du côié dus joués 
& la eoncavité regarde l'endroit que 
Pon doit toucher : pour faciliter cette 
opération ; on doitavoir des cautéres 
de Hs efpéces. 

Mais fi à tous les accidens que j'ai Er 
accompagner Ja carie , il fe erouvoit 
une ponte de:râcine fi petite qu’elle 
 m'eût pas empèché l’alvéole de fe con- 
tracter , & qu’il ne für: pas pofhble de 
Pôter par les moyens ordinaires , fi la 
carie fe dénotoitintérieurement, ouex- 
térieurement, c’eft-à-dire, du côté des. . 
| Rein de: la languezou du côté du 
palais, 1l ne: faudroit pas ra < 


‘huile de vitriol , l'eflence de Rhabel . 
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le cautére atuel ; &cices moyens forrt 
trop longs , fouvent dangereux ; & 
-dès, R infuffi Ans. IE faudroit encore 
moins cherchet à la détruire par ha 
-fuppuration ; il eft une ronte plus fu- 
re & je la tiens de l'expérience, c'eft 
d’emporter lesfibres cariées de l’alvéo- 
le avec un petit trépan perforatif, (vel 
que celui quieft décrit à la planche deu- 
_-xiéme de cette Premiere Partie Fig. 
3.) de façon que Fon puifle ôter ce 
corps etranger par cette ouverture : 
alors on examine le fond de h carie ;; 
fi elle.eft füperfcielle , on s’en tient 
à la feule application de l'huile de 
‘canelle ;on injeéte.:avec quatre parties 
d’eau tiéde & une cinquiéme d'eforit 
de vin , on introduit de petits bour- 
donnets Hches #nbibés dans le vin 
mielé, auquel on ajoute le-baume da 
Perou ; enfin on employe fort urile- 
ment en gargarifinele collyre de Lan: 
franc , & on foutient le tout par une 

plaque appropriée: à l'endroit où elle 
doit être pofée.-: 1" .9 AT 
On doit encore avoir une :frn- 
uhere attention de faire combattre 
” sh vice interne , tandis que lon tra- 


\ 
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vaille extérieurement; on ne doit done 
point négliger les faignées , les purga- 
üfs , les boiflons , &c. cette conduite 
ne regarde point le Dentifte.. 

Je termine ce Chapitre par une ré-: 
flexion que je vais faire fur ce qui ef : 
dit das les Elemens d'Odontologie , 
page 200, au fujet de la Carie, qui 
€ft traitée aufli fuperficiellement que 
dans les autres Ouvrages. | 

» S1 la Carie {dir cer Auteur } n’eft- 
# pas confidérable , on s’en tiendra 
» {eulement à l'application de la pier- M 
Lx» re-infernale, MU, Fr. 
Les qualités de ce cauftique ont. 
fans doute échapées à l’artenrion ou à: 
la pénétration de celui qui Fa propofe ; 
je rejette cette méthode par les raifons 
fuivantes. 72 Li, L HE 1) al 
: 1% Dansle cas fuppofé; elle ne peut 
produire que de très-foibles effers. 2°. 
Selon toures les perfonnes qui con-' 
| noïffent la propriété de da pierre infer- 
| nale, eMaèra toujours décidée pérni- 
_cieufe , parce que la falive la délayant, 
s'érendra fur les parties voifines; ce qui 
eft:bien contraire au deffein que l’ona: 
geborner l’effer de tous les cauftiques, 


æ 


; 


gro. Traité de la Carie | 
& de les empêcher d'attaquer d’autres 
parties qué celles que l’on a intention 
de toucher. C’eft où je borne'mon 
Traité des Caries, je vais confirmer 
ma pratique par quelques Obferva- 
tions. | 


O BSSERVATION 


Sur une-Carie à la Mächoïre inférieure 
avec ulcère au méêton ; à la joue, & 
ouverture du conduit falivaire ma- 

» ce pe 
Cette Obfervarion eft du nombre: 
de celles qui,méritent la plus grande 
attention ; 1l s’agit d’une maladie com- 
pliquée dans toutes fes différentes ef- 
pÊces, qu'il faut cependant traiter avec: 
fuccès; pour y réuflir, 1l eft néceffare 
d’embraffer plufeurs objets à la fois ; 
19..la confervation des dents ; 29. la 
réunioë. du conduit falivaire , c'eft-2-! 
dirè, l'empêcher de fe décharger fur 
l'ulcére , & de linonder;:3°: de s'op- 
pofer aux progrès de la Carie dans le 
tiffu fpongieux; 4°: enfin , de parve- 
nir à la réunion de toutes les parties. 
. Le tout s'étant pallé fois:les yeux 


de l'une & l'artre Méchoire. 1x 
de gens digne de for, j'ai cru pouvoir 
faire part de cette Obfervation , fans 
crainte d’effuyer le moindre reproche; 
Voile aie se og ner 
: Au mois d’'Avrilr?59. M.Bataille, 
Maitre Aporiquaire ;\( dont le mérite 
* &:ila réputation fonr'affléz connus ) de- 
meurant rue & Montagne Sainte Ge: 
névieve, en face du Collése dé la 
Marche | m’envoya-le nommé * * * 
Falleur , & Portier du Collége de 
Prefle, rue des Carmes , près la Place 
Maubert , pour exäminer fa bouche, 
ce que je fis avec toute lexactitude 
pofhibles 5 7% tive 5 de. 


::1Lorfque cet homine m’aborda , fon 
_halaine m'infeta, il étoit pâle & la 
bouche clofe, de façon que je n’en- 
tendois prefque pas ce qu'il me de- 
mandoit ; : au fimple coup ‘d'œil je 
tn'apperçus bien di'on ne‘h’envoyoit 
rien d’aifé: à: traiter; : pour - ètre plus 
certain de'ce que je fonpçonnois ; 
j'otairupe partie desiliñges qui lenve- 
loppoient, & "letfouvai ainfis" "© | 
nJedécouvris d’abord un'ulcére chan: 
creux. fitué en face de la petite’ inci- 
five inférieure du côté gauche ; fa pro 


: 
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fondeur me fit foupçonner une com. 
munication. jCertaine ayec, lin: autre 
ulcére de. pareille nature fitué exté- 
xieurement, un peu deca de la fim- 
phife du menton du même coté: fur 
ce prognofuc, je-portai le filet du 
côté de la bouche, & il: forrit exte- 
rieurement.. gra tt 

Ayant totalement -développé cet 
homme , j'apperçus fans beaucoup de 
peine un autre ulcére à la joue , qui 
commençoit proche Parcade.zigoma- 
tique , en fe jettant un peu fur los de 

Ja pommette, continuant jufqu’à la 
comimiflure des levres de ce côté, &. 
defcendant le long de la keyre externe 
de la bafe de la mâchoire inférieure 
à trois à quatre lignes de l'angle de 
cette mâchoire. Cet ulcére avoit dans 
différens endroits plufieurs finus fif- 
tuleux , imais entr'autrés un tranf- 
verfal .& deux auttes le long de la 
mâchoire... ‘ol SUD 9% 9b HIFI) 
:. Le itranfverfal-rendoit ‘dans la 


bouche & donnoit-ouverture au con- 
duit falivaire maxillaire ; de façon 

que Ja falive reflortoit exrérigarement 

eu point que le malade :meidir;. que 
oh s dans 
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- dans le courant de x nuit, ilhumec- 
toit une ferviette-en quatre & ce qu'on 
“Jui mettoit pour appareil. Voulant 
in'aflürer par moi-mème dé la vériré 
“du fait, jefis en gliffant quelques 1é- 
‘geres-prefhions fur la région de ce con- 
duit ; il en fortit une quantité de fa- 
live qut fe manifefta tout de fuire dur 
côté de la playe, & non de celui de là 
bouche. “ SM, DFI 
_ La fituation extérieure du malade 
m'étant connue, je crus devoir m'at- 
tacher autant à l'intérieure ; mais come 
ne cela n’étoit point de mon reflort. 
je priai M: P: Docteur en Médecine 
de vouloir bien m'aider de fes lumie- 
tes, ce qu'il fitavec plaifié 
"Après un interrogat exact, le’mala- 
de luï'avoua qu’il y avoit enviton dix 
ans qu'il's'étoit trouvé dans uñe cer- 
tainé fituation ; qu'il s'étoit mis entre 
les mains d'une perfonne qui, quoi- 
“qu'elle l'eut mené promptement l'a 
voit cépendant affuré qu'il n’avoitrien 
à craindre, & que depuis ce tems il 
f'avoit rien eu à fe reprocher fur fa 
conduite. - JRIES 91 LTQUS D 
* Cértäin en partie des caufes de.cette 
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maladie, je crus devoir m'éclaircir de 
{es commencemens ; en conféquence, 
j'interrogeai le malade qui me mon- 
tra l’autre côté , fur lequel il yavoit 
_epcore une mouche fort large. L’ayant 
Levée, je vis une cicatrice dure avec 
des bords calleux ; ce qui mefit croi- 
re que j'aurois à travailler des deux 
côtés ; mais à la vérité plus de l’un 
que de l’autre. 
. Pour revenir au commencement de: 
la maladie, cet homme.me dit qu'il 
Jui étoit venu un petit bouton de la 
groffeur d’une aveline fans fappurer., 
il crut devoir recourir aux çonfeils 
d’une perfonne de fa connoiffance ; 
que cette perfonne lui dit que e’étoit 
_unemaladie des glandes, qu'il ne pou- 
voit le guérir , mais qu'il falloit qu'il 
eut recours à un Garçon Jardinier 
très-expert pour ces fortes de mala- 
_dies., par la connoiffance exacte qu'il 


avoit des plantes. Ce malade par bien: 


.des-raifons , fut forcé d’être la vitti- 

me.de l'ignorance de ce prétendu-con- 

noiffeur. Notre faux Botanifte employa. 

d’abord les cataplafmes & les emplä- 

ares, fans doute réfolutifs, puifque La 
- Euppuration s'établit 


LL 
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… Ce léger phlegimon dégénéra prom- 
ptement en un ulcére avec pe 
durs & calleux. Le cauftiquene perdit. 
as fes droits; on lui donna au con- 
traire la: facilité d’en jouir hbrement , 
de-là inflammation violente de Pul- 
cére & des parties voifines qui s’ulcé- 
rerent aufh. Enfin dans l’efpace de huit 
mois que le malade fur entire les mains 
de ce Jardinier , 1 fut réduit à l’état 


que j'ai décrit ci-devant | & ce fut 


dans ce tems :qu'on me lenvoya. 
Pour rendre juftice à qui elle con- 


vient ; il :faut avouer ps f la malle 


4 


du fang n'eut pas été affectée de quel- 
ques vices particuliers, les accidens 
ñ'aurotent pas été: fr graves , & n’au- 
toient pas communiqués avec tant 
d'éclat leurs malignités aux parties 
ofleufes. La faute étoit faite, 1l s’agif- 
foic de: la réparer , 02% 0 | 
: Pour y'réuflir avec: ordre M. P. 


: Doétéur en Médecine’, que j'ai déja 


cité , fe chargea de la conduite inter- 

ne , &ipour l’externe , je priat M.* * 

Maître en Chirurgie, de vouloir bien 

t'aider de fes confeils: | 

: Avant de itenter la moindre opé- 
K i) 
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racion , je fis examiner toutes mes dé. 
couvertes à celui qui m'avoit envoyé 
le malade. PRE bo VAN 
- Pour. commencer le traitement, & 
diminuer l’inflammation violente qui 
étoit dans toutes fes parties, j'appli- 
‘ pliquai les cataplafmes émolliens 8 
* adouciffans , & pour l’intérieur le Mé- 
decin prefcrivit les remédes convena- 
bles. Après huit jours: d’une pareille: 
conduite, ik fut déterminé que l’on 
mettroit l'os totalement à: découverv 
pour s’affurer de: l’état -de la carie, & 
qu’enfin on: débrideroit tous les finus 
fiftuleux ;.ce qui fur exécuté. Le pre- 
mier jour on panfa à fec, & l’on nur 
l'agaric préparé pour-éviterl'hemorra- 
gi; le lendemain on leva doucement 
ce premier appareil, ce qui donna le 
facilité de- découvrir depuis. la: fim-. 
phife du menton, jufqu’aux environs: 
de l’angle.de la mâchoire ,:le long de. 
Ja levre externe, fept parties offeufés: 
cariées qu’il falloit faire exfolier, Le: 
tu, fpongieux paroiffant attaqué , je: 
crus dévoir engager ee cau— 
tére actuel, ce qui fur accepté: À: fa 
place ,. on fubftitua: pour: les parties, 


de l'une & Pautre Méchoire. Yx7 
éariées, de petits boutrdonnets imbi- 
bés des téintures de myrrhe & d’alocs , 
- & l’on panfa le refte avec des plume 
ceaux trempés dans une décoétion 
d'orge , à laquelle j'ajoutar lé miel 
rofat & les tentures ci-deflus. Au fep- 
tiéme panfemenr, il y eut des exfolia- 
tions affez confidérables ; quinze jours 
après , 1l s’en détacha une autre de l4 
figure & de l'étendue de la moitié de 
longle du petit doigt ; au fix Mai fui-- 
vant, il y en eut une femblable: &c 
fur la fin du mème mois, les dernié- 
res qui venoient de la fimphife fe dé- 
tacherent aufir. Né 

Ces premiers accidens ceflés , 1} 
fallut s’attacher'à diffiper les autres ; la. 

_ difficulté étoit de pouvoir réunir tou- 
tes ces parties, & d'engager le con- 
duit falivaire' à reprendre fa routé na- 
turelle ; on propofa plufieurs moyens, 
mais je crus qu'une douce & exacte 
compreffion faite par dégrés extérieu- 
rement fur la términaifon de la région 
de ce conduit, poutroit avoir quel- 
ques fuccès avantageux. Cette renita- 

_ tive eut la réuflite que nous en éfpé: 
_ Hops au bout de’trois femaines., 1 
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ne fe rendit pas la moiñdre goutte de 
falive dans la playe ; enfin en preflant 
extérieurement fur la région de ce 
mème conduit , & regardant du côté 
de la bouche, on l’appercevoit s’y ren- 
dre fans la moindre dificulté. 

La réunion n'étant pas encore par 
faire , 1l fallüt de nouveau conférer 
fur les moyens d’ÿ parvenir ; les feuis: 
effets de la nature n'éroient pas fuffr- 
fans , parce que le malade voulant 
boire ou manger, il détiuifoit bien- 
tôt le peu de cicatrice qui vouloit.fe 
former ;. nous étions dans le deffein | 
de tenter les futures , mais j’obfervai 
que le moindre effort où mouvement 
que feroit le rnalade pourroit empor: 
ter les points : pour lever toutes ces 
difficultés ; & fur ma ptopolñition il 
fut déterminé que l'on rafraichiroit 
les lévres de la playe ;, comme dans 
le bec de liévre, que l'on raproche- 
toit ainfi ces lévres & qu'ort les main- 
endroit par le moyes, d'un. fort, & 
large emplatre agolutinatif 5 ce der: 
nier moyen: termina. la cure ,: &.le 
malade à repris fes fohétions'ordinais 
res , c'eft-a-dire, qu'il boit, mangez 


_ de l'une & l'autre Méthoire. 2%9 
dort & travaille, comme s'il n'avoir 
jamais eu la moindre chofe, 

Je dois ajouter qu’au milieu dutrai- 
tement la joue oppofée donna des fi- 
gnes de fuppuration par une ‘fiftule du- 
re & calleufe , que le Garçon Jardinier 

avoit voulu traiter , ce qui.oblisca de 
k dilater & de la panfer avec beaucoup 
de foin & de prudence, pour ne point 
ouvrir. le conduit falivaire paralelle à 
celui que l’on avoit eu ditraiter ; enfin: 
äl ne refte au malade qu'une bride à 
la commiflure des lévres, produites 
par la quantité de cauftiques que’ le 
Jardinier appliqua la veille de Saint 
Fhomas 1758, & qui au. aire du ma- 
-lade pouvoit égaler la sroffeur d’une 
..feve. de marais; nous. auriôns bien: 
voulu réparer cet accident , mais la 
: nature nous auroit refufé cout fecours... 
:& fi nous nous-fufions conduits fans: 
Ja confulter | nous aurions: peut-être 
sendu la bouche du malade plus pe- 
tite pour avoir un agrément de SU 
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AUTRE OBSERVATION 


Sur une Carie de [a Méchoïre infe- 
| rieure , avec épanchement dans le 
 éiffu Jpongieux. 

En 1756. jé fus mandé dans la rue 
de Savoye, quartier Saint André-des- 
Arts , pour vifirer la bouche d’une 
perfonne attaquée depuis quelque 
tems d’une fluxion Don PRET 

Cette malade ayant fait d’elle-mmé- 

. me plufieuts remédes & fans fuccès, 
elle fut obligée de: chercher du fé- : 
cours ; la perfonne qui fut appellée , 
au premier coup d'œil annonça l’efpé- 
ce de fluxion, & ordonna les remédes: 
que fon expérience qui eft à l'abri de 
toute critique lui fuggera , comime les 
plus convenables; mais l'opiniâtreré 
de la maladie les rendir'inutiles',-& 
tous fes foins fuperflus.. Le mal aug- 
imenta au point que les glandes paro- 
tides s’enflerent.& fe gonflerent extra- 
. ordinairement , ce qui produifit plu- 
fieurs dépôts bien conftans, dont un 
fe manifefta à la partie poltérieure du 
eol., & les deux autres aufli extérieu- 
| FEmMeEnt 


> 


de lune 6 Fautre Mächoire. 12% 
tement , fous la mâchotre inférieure, 
prefque entre la premiere & la fecon- 
de grofle molaire. : 

| Ds le commencement de:la mala- 
-die ; cette pérfonne reflentit de vio- 
lentes douleurs dans: toutes les incifi- 
ves inférieutes , fans que l’eau froide, 
-ou l’eau.chaude les occafionnät; quel- 
rqueé tems après, 1] {e fit un fuinte- 
mententre les gencives & le colet de 
-ces dents, qui ne perdirent point leur 
«couleur. | Mc 45 + | 

*  Larmalade-employa nombre de par- 
-garifines, mais la maladie allant tou- : 
jours en augmentant, ellé appella Le 
Æecours dont j'ai parlé , -& dont les 
effets ne purent empêcher les accidens 
. que j'ai détaillés. | ; 
.: La maladie portée à un tel dé 
“gré, l'os maxillaire fe caria cellement 
“qu'une portion de la lévre extérieure 
{e détruifit, ce qui ayant rendu huit 
.dents chancellantes & dénoté nombre 
d’autres accidens, fit juger que la pré- 
fence d’un Dentifte ‘éroit néceffaire , 
-on jettailes yeux fur moi; ce fut donc 
dans cette circonftance qué l’on m’en- 
voya:chétcher. À la sremuere vifite, 
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ire Traité de la Curie 
“je compris la néceflité de bien exami- 
“ner tout cé qui en pouvoitètre.  : 
Les tumeurs dé bien le féjour 
él grande abondance de pus, la” 
#luduation n'en convainquit; la far 
Face extérieure des racines. de ces huit 
dents é éroit découverte, & l’on diftin- 
-guoit aifément Ja ni fon qui fépare 
“Chaque: dent; ayant eu la permiflion 
d'ôter toutes ‘celles que je jugerois ne 
“pouvoir être confervées , je les: tirai, 
À peine l'opération fur-elle finie: que 
-je fus obligé de ‘faire entr'ouvrir une 
fenêtre, à caufe de la mauvaife odeur 
qui Ses ha tout de fuite : je fis en- 
fuite rincer la bouche de la ma lade > 
& je ne m'en uns'pas fa. HA) 
Porta ant mon atrention plus.loin, 
jintroduiis mon fliler par l'ouverture 
des alvéoles des dents que javois 
“Orées, il pénétra fans obftacle &c:fe 
couiba lui:mème pour fuivre laroute 
du canal, ce long trajet ne donna 
“lieu de foupçonner une autre décou- 
verte à faire ,ije retirai mon ftiler &c 
je prellai d’ abordiles humeurs pofté- 
-pieures, @& mettant le doigt fur une 


des latérales 3 Je fentis. ailément la 
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<ofrefpondance de l’une avec l'autre. 
Sur cela je préfumai qu'il pouvoit y 
avoir coinmunication dans le canal de 
1a mâchoire inférieure ; ‘en as en 


.# 


effet la tumeur latérale , la matiere | 


flua par l'ouverture des alvéoles des 
dents que j'avois êtées. Tous ces acci- 
-dens:porterent ma curiolité jufqu'à 
“exanuner les dents elles-mêmes, la 
coucheextérieure de leurs racines fub- 
fiftoit, & les intérieures étoient dé- 
truites , de façon que Îles racines 
-<toient comme une coquille. 

La foiblefle où la malade fe trou- 
voit, s'oppofant aux fecours de l'Art, 
retenu d’ailleurs par les égards que je 
devois aux perfonnes qui m'avoient 
appellées pe préférence à d’autres de 
mes Confreres , je crus devoir dans 
<e moment m'en tenir à l'extraction 
des dents que l’on m’avoit permis de 
tirer. Je le fis fans difhculté , car elles 
netenoient pour ainf dire point ; je 
l’avoue & je penfe aufli que la fortie 
du pus , qu'avoit produit cette opé- 
tation, & les autres que je fis enfui- 


te , furent.caufe que la malade vécut 


quatre jours de plus. 
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“1.1 Cette Obfervation fufhr , à cé que 
je crois , pour faire comprendre aux 
“malades la néceffité de recourir proin- 
«pteinent dans les moindtes cifconftan- 
es aux perfonnes deftinées par état à 
xemédier aux différens accidens qui 
peuvent affiger la nature & altérer 
on œconomie ; la Dame en queftion 
‘Æprouva à fes dépens , que c’eft inuti- 
Aement que l’on appelle un Médecin, 
lorfque par un trop long délai, l’on a 
donné le tems a mal de faire tous 
es proorès. fuivant cette fentence de- 
venue Proverbe’: 
Principiis obftat, ferd medicina paratur, 
{um mala per longas , invaluere MOTAS 
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. Sur. une Carie de la Mächoire. 
: Jupérieure. 


En 3759. Je fus imandé chez Ma- 

_ dame de #* * Marchande Orfévreffe, 
déinéurant fur lé Pont-au-Change, 
‘pour examiner {a bouche, que je trou.- 
vai dans l’état que je vais décrire. Les 
gencives étoient enflammées .& doù- 
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; " r A + 
loureufes, furtour celles du côté drois 
fupérieut. 


Hyavoitau-defflus de la dent ca 
nine: un üuicére profond , qui rendoit 
une fanie de très-mauvaife odeur & 
_très-mauvaife qualité, & qui plus eft, 
la dent n’étoit point cariée., mais ex- 
trèmrement chancellante . &  doulou- 
reufe depuis quelque tems. Avant de 
me confulter , cette Dame s’éroit fiée 
à un Garçon Chirurgien; qui peu in- 
telligent, fans doute ,. & voyant une 
orofe molaire altérée par lefter de la 
maftication, crut & ditque c'étoit cette 
dent qui occafionnoit les accidens ; en 
conféquence, il la lui ôta ,&e qui ne 
_produifit autre chofe que de priver la 
malade d'un meuble qui lui ‘aurois 
encore rendu de très-bons fervicess | 
il appliqua enfuite le vitiiol fur l’ul 
cére  & s’imagina avoir bien opéré. 
Mais il s’étoit trompé lourdement , & 
route cette mauvaile pratique n'ayant, 
comme de raifon, apporté aucun fou- 
fagement à la malade , elle m'envoya: 
chercher. Dès que j’apperçus la fanie 
qui découloit de l’ulcére alors fiftu- 
leux, je ne doutai point qu’il n'y eût 
CHERE L üj 
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carie ; en effer , ayant introduit mon 
filet par l'ouverture de la fiftule, je 
fentis des afpérités confidérables à la 
portion extérieure & alvéolaire de la: 
. Canine ; alors cétrain de la caufe 
j'employaï tous mes foins pour y re- 
: médier : en conféquence , je dilatai la: 
fiftule, & ayant mis la carie à décou- 
vert, je panfai à féc le premier jour ;> 
le lendemain , j’employai de petits 
bourdonnéts imbibés d'huile effen- 
tielle de canelle , & le Médecin com- 
_ battant le vice interne & moi l’exter: 
ne, je procurai à la malade une oué 
tifon parfaite dans l’efpace de quinze: 
jours, & je lui confervai la deut ca 
hine que beaucoup de perfonnes lui 
confeilloient de facrifier. Ces Obfer- 
vations me paroifflant fuffifantes pour 
prouver l’arilité des connoiffances que 
j'ai renfermées dans cer Ouvrage , je 
_ pe m’ctendrai pas davantage fur le 
même fujet. FT 1 
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DESCRIPTION de la Planche 
deuxième , contenant di ifférens Inj- 
trumens pour les opérations de la 
Bouche. 


j'Igure. premiere. Infirument propre 
à “replacer les piéces fracturées. 

À. Ea portion qui fert à replacer. 

B. La portion qui fert à monter 
Finftruinent {ur un: anehec + 

Figure deuxiéme, Premier Frépan 
perforatif. : | 
À. Le Trépan. | 

B. La portion qui entre da le 
manche, 

Figure troifiéme. Second Trépan per- 
foratif. 

A.Le TFrépan. 

_B. La portion qui entre dans le 
manche. 

Figure quatrième. RÉénu ee Elie 
toire. - 

À L'Elevatoire. 

B. La portion qui entre dans le 
manche 

Figure cinquième, Second Elevatoire. 

$ a à ge. 
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A. L’Elevatoire. 
B. La portion qui entre dans Île 
manche. 
… Figure fixiéme. Vis qui AT les: 
inftrumens dans le.manche. . 
Figure feptiéime. Le manche qui re-. 
goit les inftrumens. 
À. Le manche. 
B. Le trou qui reçoit la vis: 
Figure huitième: Premier Cautère. . 
Fe Extrèmité qui cauterife. 
LB Lie portion qui entre ‘dans le- 
manche. | 
Figure neuvième Sécondi Cautère, 
À. Extrèmité qui cautèrife. 
B. La portion qui entre. dans le 
manche. Ç 


Fin de la Premiere Parties. 
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RÉFLEXIONS 
ET OBSERVATIONS. 
Sur toutes les Opérations 
DE: :E À RT 
D U DENTISTE 
iris RIT TES 


SECONDE PARTIE. 


Aïlteri ne MRearià 
Quod tibi fieri non vis 


Introduétion à cette Partie. 
ait Er re Seconde Partie eft” 
al bien différente. des Ou- 
vrages des autres Dentif- 
tes; je n’y rappelle point 
Re en général l’extraétion & 
k, nettoyage: des. lents: ; ni, quantité 
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#30”. Réflexions fur PAré 
d’atitres opérations tant de fois & fi : 
mal à propos répétées, fr j'en parle: 
: c'eft pour les rendre plus: parfaites &c: 
comme par réflexion Après avoir là; 
relu & confidéré attentivement, & 
avec l’exactitude la plus grande & la. 
plus impartiale , tout ce qui a été écrit 
fur notre Art’, j'ai examiné & difcuté 
à fond toute les différentes méthodes 
& par mème occafion , j'ai combattu , 
relevé & eflayé de détruire celles qui 
font contraires à la fociété ;. te 
plus, j'en ai fubftitué d’autres dont je 
fuis für , parce que je les ai éprouvées : 
j efpére par-R mertre les perfonnes in- 
telligentes, qui auront recours aux. 
Deéntiftes en état de juger du fuccès: 
que pourront avoir les opérations qui . 
Jeu feront propofés : en cela j'ai crü 
obliger le Public , qui a a fénbble 
& véritable intérèr à ce que les parti- 
culiets qui profeffent un Art quel 
qu’il foit., poffedent toutes les con- 
noiffances qui conduifent à fa per- 
fection. | dite 
ependant on voit: tous les jours 
des gens qui ignorent ou qui négli-. 


gent quantité de chofes qu'il faudroit 
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de toute néceffité fcaveir, à fond pour - 


exercer avec honneur la profeflion 
qu'ils ont embralfé. Ces fentimens 
nés avec moi font fortifiés aujour- 
d'hui par l'expérience que je me flatte 
d'avoir ie dans l'Art du Dentifte; 
d’après certe expérience & guidé par 


de de l'Anatomie & de la Méchant- 
que , je me fuis déterminé à donner 
la critique de quelques endroits des: 
Ouvrages de mes Confrerës anciens- 
& modernes ,; qui felon mot.,. n'ont: 
pas compris, ou n’ont pas prévu cers 
tains défauts plus ou moins effenriels 
dans leur théorie & dans leur prati- 
que ; mais comime je n'ai en vlûe que 
le bien public , & que je fuis fincé- 
rement Fami de tous les membres: 
qui compofent Îa fociété , & fingulie- 


rement de mes Confreres, quaje me 


fus un vrai plaifir & même un devoir 
de refpecter , j& prorefte que: dans l4 
critique que je me fuis crü obligé de- 
faire , j'aurai l'attention. de m’expli- 


quer d’une mianiere qui ne fera peine 


à perfonne ; le précepre de la loi na:- 


turelle, Aireri ne feceris quod tbi fieré 


L 


Jes Fr. que j'ai puifés dans l’étu- 


ee 


re Pi Réféxions fur E Art 

non vis ; fera pour moi dans:tous les 
‘tems, & dans toutes les circonftan-. 
“ess, une loiinviolable & facrée, ic ‘ef 
“fa. dévife. 


CHAPITRE PREMIER. 
Réflexions fur l'éxttattion des 
Dents. 


Diar-mzotrsAipié Else 
* De l'ufage du Pelican. 


T Ous tes Dentiftes qui ont parlé 
de l’ufage du Pelieän ; ont je ne. 
‘fçai par quelle fatalité , oübtié de 
donner des régles certaines fur la fa- 
çon d'employer cet inftraments par 
exemple , celui qui a publié des Re- 
cherches & Ohfervations fur l'Art du 
Dentifte , dit page 153: Tome II. de 
fon Ouvrage d’après 2 autre, inti- 
tulé : Le Chirurgien Déniifle, » qu'a- 
». près avoit pris la dent & fait le 
» point d'appui on donne. un tour 
» dé poignet. 

Cet Auteur; -comme on'le voit n’a 
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de mème que fon Confrere, préfenté 
-que ce qu'il y a.demoins eflentiel. 
Sur ce principe établi & pratiqué 
Æans raifonnement ni diftinction , le 
premier venu fe croit Denrifte , il en 
‘exerce les fonétions, & cependant il 
n'eft qu'un Charlatan ; 1l y a beaucoup 
de gens de cette efpéce (furtout dans 
notre Aït, ) n'y en a que trop pour 
Je malheur de là focicte ; 11 y en au- 
xoit bien moins sil étoit défendu 
d'hazarder d'extraire les dents fans 
<onnoître perfaitement les différentes 
forces de levier. En effet en.exami- 
nant avec -une attention fcrupuleufe, 
réfléchie & raifonnée les inftrumens 
qui fervent-a J'extraétion des dents ,. 
on y découvre diverfes efpèces de le- 
vier , dont:les uns doivent être regar- 
dés comme du premier genre:, tels 
dont-le Traitoir ou Pied de Biche de 
mon invention , la Clef Angloife, 
corrigée par différens Auteurs, * & le 
‘Levier de M.Lecluze ; les autres que 
:je renferme fous le fecond genre, font 


.. * M,.M. Garangeot, Mouton, Lecluze. 
Bourdet & par moi. Voyez la Planche Je 


En 
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le’Pelican, le Poufloir, le Davier, 
les Pinces droites, le Bec de Cor- 
beau , &c. FX A 

_ ‘Un Dentifte quiaces connoiffan- 
£es juge incontinent que telle outelle 
-dent exige un inftrument dont les 
points de Levier ; foient plus exacte 
ment réunis ; par exemple , une dent 
dont k Couronne eft bafle & large, 
-& qui a un émail d’une couleur am- 
brée , demande pius de force qu’une 

autre dont la couronne feroit haute & 

médiocrement large : dans ce cas la 

Clef Angloife, le Levier de M. Le- 

cluze , ou mon Pied de Biche, doi- 
vent néceffairement être préférés au 
Pelican , au Davier & au Poufloir, , 
pe que les racines de ces dents pour : 
l'ordinaire , & bien plus profondes 

ou longues , & bien plus écattées, & 
par leur plus ample conformation, 
font un genre de Levier, dont la ré- 
fiftance furpaffera de beaucoup la for- 
ce motrice qu'en employera pour la 
urhronter ; la feconde raifon qui doit 
faire rejeter en particulier l’'ufage du 
Pelican , dans la circonftänce ci-deflus 
remarquée, c'eft que plus les points 
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de Levier peuvent être réunis fur une 
“même ligne , plus linftrument 4 de 
force ; or ceux du-Pelican ne s’y trou- 
-ÿant pas , donc. gas Lee 
De l'ignorance de ces connoiffan- 
ces ; fuivent toujours & infaillible- 
igment de très-mauvais effets, une opé-” 
ation manquée , des douleurs infruc- 
tueufes & la continuation , quelque. 
-fois mème l’augmentation du mal. 
IF y a encore une chofe à obferver 
. fur l’ufage indéfini du Peïican, & de 
Jaquelle jufqu'ici aucun Auteur n’a 
_-parlé;, C'eft que la partie de la demie 
‘roue qui ferc de ‘point d'appui doit 
‘être pofée de ‘facon qu’elle foit fur 
-un point de levier fixe, randis que 
l'autre partie de cette demie roue at- 
rend le mouvant de la force motrice, 
pour prendre un point de Levier fixe 
+ égal: à celui que Pon avoit pris pour 
-faire Fextraétion; c’eft de ce changé- 
‘ment fubitique dépend l'opération. * 
Si Pon ignore ces principes , on pla- 
:cella demiroue au hazard, & de ma- 
niere que le point d'appui du Pelican : 
“fe trouve gêné dans le moment que 
la force motrice, qui eft la main du 
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Pertes lé fait changer de fituations 
aloïs-il eft certain que l’on ef Aie 
plurôr les dents far lefquelles on fait 
le point d'appui, que d'ôter la mau- 
vaife dent qui eft d’ objet de l'opéra- 
ton, c’eft ce que arriva devant moi à 
un Charles, * qui vouloit arracher 
une feconde srolfle molaire inférieure 
À un Garçon Boulanger, il Jui enfonça 
les deux petites molaires fur lefquel- 
Jes il ur fon point d'appui : quel- 
que tems : après , On:menvoya ce Gar- 
çon, je lui ôtai tout de fuite fa dent 
avec mon Pied de Biche, & fans la 
moindre adhérence. De cette feule. 
opération , on doit conclure de quelle 
. utilité 1left, 1°. de n’accorder fa CON 

: fiance qu'à des gens fins. 

2°. De fe défier d’uri tas de Char’ 
pe qui fur une fimple permifl Jon. 
.de Police pour vendre telle pierre 
u elle eau pour les dents, s'empa- 
rént. impunément & fans peu du 
titre de Denuite , en. exercent les 
fonctions ; deshonorent.le corps dela 
Chiruroie,. & commettent des acci- 
dens., dont les fuites font fouvent la 

2 À Petillor.' 
ru 
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caufe de la perte des fujets qu'ils ont 
eu la fubulité d'attraper... ? 35 45402 

. 3% Enfin, combien il eft utile qu'un 
bon, Dentifte foit. parfait Chiturgien. 
pour fa partie ; &-bon Méchanicien. 
S1 le terme de Chirurgien-pour notre 
partie, a toujours choqué -qüelques 


* perfonnes , c’eft qu'ils-n’ont effeétive- 


ment reoardé notre Ârt que comme 


un de cénx, que l’on peut exercer: 
‘fans beaucoup de-doin, Il'‘intéreffe ces 


pendant {la vie des homimes autant & 
plus, ). j'ofe le dire , que les-autres 
parties de la Chirurgie ,.. j'én vais 


donner des exemplesbien fenfbles. 


_ Qu'une jambe foit affectée à un certain 


point ,.on rechape le fujet par l'am- 
putation.du membre: Qu'un homme 
reçoive, un: coup. à la. tête, &c:que 
lon foupçonne un épanchement ,.ow 
fauve la vie au malade. par l’opéra- 
tion du trepan;. mais quand. la boue 
che eft-entreprife point: de: pronon- 
cation, point de dévlution , en: 
un mot impofhbilire totale. de, pou. 
voir foulager intérieurenrent, dèsique 


cet-organe , laparrie propre:du.Den« +? 


rite ;.fe.trouve attaquée. Voilà .donc, 
>... 
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cet Ârt regardé comme de peu d’at- 


eurion & l'objet du Charlatanifme ;.: 


qui peut être d'uné étude profonde 
quand où voudra l'exercer avec hon- 
neur. Pour appuyer ce que j’aiavancé, 
jai cru devoir commencer cette Se-- 
conde Partie par: Fopération la plus: 
commune, c'eft l'extraétion des dents. 

Les expériences que j'ai faitesavec 
le Pelican , m'ont convancuttron ne 


doit pas fe fervir de cet'inftrument;. 


dans lé cas où pour ôter la premiere 
groffe molaire , on ne peut faire le 
point d'appui fur Îles. deux petites mo- 
laires , parce que pour opêrer infail- 


liblement avec le Pelican., il faut que! 


le point de la force motrice occupe: 
éxaétement le milieu.du point d’apput 
& du point de réfiftance.Si on ne peut: 
trouver ce jufte milieu, il faut avoir 
recours à d’autres inftrumens, tels que- 
mon Traitoir, le Levier de M. Le- 


cluze , &c. & je puis aflurer qu'en 
bien des circonftances ces inftrumens 


ont eu avantage fur le Pelican. 
De là conftruction des branches du 
Pelican dépendent très-fouvent le fuc- 
cès des opérations. Les Courbes qu'un 
# 


4 
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- Auteur * a invente pour l'extraction . 
des dents de fageile de la mächoires 
fupérieure , méritent la préférence fur 
toutes les autres ; mais 1l faut abfolu- 
ment rejeter. celle qu’il recommande 
“poururer deux dents àla fois. Voi- 
ci comment il s'exprime page 130. 

Tome II, de {es Recherches & Ob: : 


L 


fervations. | 27 
*  CofMime il peut arriver aufli qu’on 
»{oit obligé de tirer deux dents de 
# fuite, dont l’une eft gârée par l’auc 
» tfe, au moyen de cette branché 
# l'opération fe fait d’un feul coup. ! 

Cette invention aura certainement 
très-peu de partifans, je crois fon Au- 
| teur trop raifonnable pour fuivré une 

_ méthode ; que lui feul confeille & 

pratique fans doute , je fuis même 
perfuadé qu'il y renoncera , quand il 
aura éprouvé uné partie dés inconvé- 
hiens que je “ab en être infépz- | 
fables, & qui font aifés à déduire par - 
fes principes de F'Anatomie & de la 
* Méchanique appliqueella notre Art. 

1°. Suivant les principes de l’Ana- 
 * Recherches & Obferyations fur l'Ars du 
Dentifte, : | eds 

| M ij 
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tomie, la ‘conformation & lé nombre: 
des racines, l’adhiérence à une dent 
- & point à l’autre, rendent inutile : 


cette opération & la-branche. . 


2°. Suivant le principe.de là Mécha: - 
nique , le point:d’appui quife: trouve 


bon pour une feule dent, fera con- 
traire pour deux, quoique prifes ue 


: lement, & la diférence de l’épaifleur 
empéchant.que le crochet ne porte: 
également ,.1l s’enfuivra quele mou 


.vement. au lieud'être direct, fe trou- 


vera latéral, & que cette. poñtion- 
rendra. les efforts infruétueux: je pro- - 
pofe pour.exemple de ce.que j'érablis : 
l'extraction. d'une. grofle. molaire & 
d'une petite molaire , la premiere : 
‘ayant ttois-racines & la feconde deux- 
tout au plus ;.ce qui. formée deux points - 


de réfiftance de:-différente-nature. 


À 


Puifque j’examine le Pelican &fes. 


branches. je crois devoir éclaircir une : 
propofition inférée dansun Ouvrage 


intitulé. l'Art de Conferver les Dents. 


Voici le fait il faut en avoir deux” 
3. (Pelican) dont MRpoile palerene 


» tre les canines & les incifives.…. - 


… Sour fe faire comprendre, l’Au- 


Le Né Dentfiess À. A 
‘teur dont il eft.ici queftion , auroit- 
dû marquer & faire fentir l'utilité de: 

chacun de’fes inftrumens : il faut donc: 

deviner qu'un plus étioic fert pour les 

_ dents canines. & les incifives, -& l’au-- 

tre plus large pour les petites-& les: 

groffes molares... 2 F8 

Je ne m'arrêrerai point à combattre : 

- les inconvéniens de la. façon d'opérer: 

de cet Auteur, ni fa prédilection pour 
le Pélican dans l'extraction des dents, 

fans choix ni diftinétion. Je ne con-: 

çois pourtant point les raifoisqui lens 
gasent fifort, &quelques-uns.de mes. 

Confréres à extraire les petites molas 

res, les-canines &.les incifives avec le 

Pelican & les Pinces droites: Cette mé-- 

thode décrite dans Le Chirurgien Den 

_ page175. Tome IT. & d’après lui dans - 
_ lés Recherches. & .Obfervations page - 
:149.. Tome II. n'eft. pas-propofable ; - 

il eft plus utile, fuivant mei, d'avoir 

un inftrument qui fafle l'extraction | 
tout. de fuite, que d’ébranler d'abord” 

ces dents avec le. Pelican pour les: 

Ôrer enfuite avec fes Pinces SUR 

1°: Cette doublemanœuvre effraye,…. 


: figue Je malade 3. & Fexpofe à des 
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douleurs plus violentes & en plus 
grand nombre. AIRES 7 
_ 2°. La convzxité de la mâchoire ne 
permettant pas d'établir comme il faut | 
le point d’appui du Pelican , on occa- 
fionne pari cette circonftance-là feule ; 
des douleurs évalement vives & fou- 
vent vaines | 
3°. Enfin, fi la Carie eft étendue, 
comme la Pince droite ne peut quel- 
quefois pas porter aflez avant , on 
écrafe prefque toujours ies-dents que 
Yon veut ôter. 
Qu'il me foit donc permis de dire 
que linfirument que j'ai corrigé , où 
_ plutôt inventé pour ces fortes d'opé- 
rations & pour d’autres mérite la pré- 
férence ; je le foutiens par les avanta: 
tages qui en réfulrent & que je ne dé- 
taille point 1c1 ; les perfonnes- intelli- 


rentes & furrour les gens de l'Art, 
les comprendront à la fimple le&ure 
de la defcription de l'inftrument mêz 
me; je la donne encore ici quoi- 

u’elle foir inférée dans le Journal de 

Médecine du mois de Janvier r7ç9. 
j'y joins l'extrait de l’Académie Roya- 
le de Chirurgie qui la examiné & 
approuve. EE 


. ine nature. 
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Enfin l'extraétion desincifivés, ca 
hines & petites. molaires recouvertes, 


. par leur voifmes , ia paru fr fort né- 


ghgée ,.que:j'ai cru devoir recom= 
mMahder l’ufage deinon fecond.initru- 
ment rapporté , avec les mêmes preus 
ves d'approbation dans-le: Journal de 
Médecine du mois de Février r759% 
Dans ce Journal & dans le précédent ,. 
où véfra par deux mémoires-différens: 
qüe j'ai-donnés, que j'écablis la cer- 
utude de la réuñite de la replasration 
des dents étrangeres dans une mtre 
bouche ; 8 d’autres opérations. de mè- 


& 


| + 0 em 
<£ Sur Pufage du Pouffoir. 


- Après âvoir examiné [es différens 
ufages du Peliéan, je vais approfon- 
dir fi le Poufloir à tous lés avantages 
qu'on lui attribue, pour extraire des: 
molaires de fasefle de la mächoire in= 
férieuré & celles de la fupérieure: 

» On poulle eftil dir ( page 116, 
+. Tome IT. des Recherches & Obfer- 
# vations) ces dents peu à pèu avec le 


* >, 
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»  Poufloir , &: on les fait fortir du: 


5 


# 


* 


22 - 
32= 
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côté dé la langue ou l'alvéole étant 
plus mince fait toujours moins de 
réfiftance.... Quand on rencontre: 


une pareille dent, on ia befoin que: 
duPoufloir,la force duDentiftefufe. 
pour peu qu'il y ait de fuxion ; cat 
alors 1l fe fait un gonflement plusou- 
moins confidérable au périofte qui 
enveloppe les racines: cette mem-- 
‘brane en fe: sonflant dilate l’alvco- 
: le & la dent fe trouve relichée ; 


ce. qui rend l’extraction aifée/ C'eft 


‘on a dés dents difficiles:à ôter:, ik 


: faut s'il eft'poffible , y appliquer un 
- fil que l’on attache aux dents voii- 
nes ; la-préfence de ce fil produit 
un'engorgement tant à la gencive- 
#" qu'au :périofte , ce: quii faie dilâter” 
J'alvéole:: enfin comme 1l: y a de 


« 


ces-fortes de dents qu'on ne peur 


- term avec le Pelican ni-avec le 
: Davier; c'eft le Poufloir qu’il faut 


employer. Notre Auteur continue 


encore en difanit,,, M. Fauchard veut 
qu'avec une, malle de plomb on 
frape: fur le manche du repoufloit 


pour. 


se cela que dans: tous :les -cas où: 


[2 
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pour lui donner plus deforce; mais 
Péconséntss de cette méthode eft 
». fenfible. Le coup- du plomb coit 
». néceffairement caufer à la tête , mè- 
»me au Cerveau une commotion, 
» qui eft non-feulement douloureu- 
» fe, mais qui peut avoir des fuites ; 
». quand on rencontre une pareille 
> dént,.on n’a befoin que du Poufloir 
» fans autres fecours. 

Il ne faut pas un motif moins puif- 
fant que l’amour de la. vérité & du 
bien Public, pour m'autorifer , & mè- 
me contraindre à vaincre la répugnan- 
ce que j'ai à'improuver le fentiment 
de mon.Confrere, comme je le fais 
dans cette. loccafion ; & comme ainfi 
que.je le prevois, je Le ferai encore 
dans beaucoup d’autres ; je le prie 
d’en recevoir.mes excufes. dès-à-pré- 
fent comme pour lors. | 
2 Avant. de. donner mes réflexions 
ur, les propofitions que je viens de 

rapporter , Je crois. pouvoir reprocher 
à l'Auteur des Recherches & Obfer- 
Yations ; d’avoir critiqué mal à pro- 
-pos le S rHSIEen Déntifte fur l’ufa- 
 :ge du Repoufloir. L’Auteur moderne 


v 
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auroit dû ce me femble examiner avec 
plus d'attention quelles font les jcire 
£ôhftances pour lefquelles M. Fau- 
_ hard ordonne la mafñle de plomb & 
de poufloir. Loin d'être le Partifan de 
wétte méthode, je la refure abfolu- 
gnenr ; mais 1l faut rendre juftice à 
qui elle appartient. Voici ce qui eft 
dir à ce fujet dans le Chirurgien Den: 
tte page 132. Tome IT. 
# Lorfque les racines ou les dents 
# tuennent trop pour être Ôtées en les 
renverfant avec le Peliçan, le Pouf- 
foir, ou avec les autresinftrumens, 
# on peut Les ôter avec Le Poufloir & 
x la malle de plomb ; pour cet effet, 
# ôn fait afleoir le malade..,, : 
1Ce paragraphe eft à cé que je crois 
ÆuMfant pour prouver combien le cri- 
rique de ce Praticien s'eft lui-même 
trompé. M. Fauchard n’ordonne cette 
‘opération qué dans les cas les plus dif- 
Ficiles ,'& notre Auteur moderne veur 
Tapproprier pour les cas Les ins im 
ples, c'eft-a-dire , Jotfau’il y a flu- 
‘xXion; je reviens à mon premier objet, 
& pour rendre mes'réponfes pe clai- 
res; je prendrai la-propoñrion Qu. 
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Poufloir, & celle de lufage du Fil 
chacune en particulier. idrvd 

Réponfe fur l'ufage du Repouffoir. 

L’ufage du Repoufloir pourroit être 
avanta fi l’alvéole fe trouvoir tou- 
jours Flatée , les membranes gonflées 
& les racines droites; mais comme 
&e vingt dents de fagefle fur tout à la 
mâchoire inférieure , il y en a dix- 
neuf qui ne font dans aucuns de ces 
cas; je foutiens que le Poufloir eft 
inutile. | 

Le Levier courbe de M. Mouton, 

utile d’ailleurs dans plufeurs circonf- 
tances, eft également déplacé dans 
d’autres que voici. Lorfque , par exem- 

le, les molaires de fagefle furtout à 
f mâchoire inférieure, ont leurs ra- 
cines courbées de façon que leur cour- 
bure gagne l’apophife coronoïde , le 
Levier de M. Mouton ne peut pas 
fervir, parce que cette courbure de 
racines s’oppole & réfifte à la force du 
Levier ; alors on caffe la dent, au lieu 
de la airer , le Pelican produiroit le 
même effet, parce que cet inffrument 
ne tire les dents que par Le » & 

ï 
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qu'au contraire , 1] faut Ôter ces dents 
fuivant la direction de leurs racines : 
pour y réuflir , il faut donc avoir re- 
cours au Levier de M. Lecluze dans ce 
eas ; fuivant d’autres que je vais propo- 
fer, 1l fera aifé de déciderle quel de ces 
trois inftrumens convient davantage 

pour ces fortes d'opérations, | 

. S'agit-il d’une dent dont les racines 

gagnent l’apophife coronoïde , l'expé- 
xience m'a convaincu que la couronne 

Âe trouve plus élevée du côté de l’apo- 

phife’, & plus panchce fur la dent voi- 

fine, alors fon extraction demande le 

Levier de M. Lecluze ; fi au contraire 

Ja couronne fe trouve inclinée fur la- 

pophife & élevée du côté de la denti 
yoifine , c’eft le Pelican qu'il faut em- 

ployer , parce que l’expérience m'a 

confirme que les racines font droites ; 

enfin eft-1l queftion d’une dent dont 

Ja couronne eft droite, 1l faut encore 
fe fervir du Pelican ou du Levier de 

M, Mouton; mais fi la carie a miné 

ces dents de façon que ni le Pelican; 

. nile Levier de M. Mouton ne puif 

fent pas être employés , il faudra fe 

fervir du Levier de M. Lecluze décrit 
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page 142. Planche troifiéme de fon 
Odontologie. Ceux dont il parle page 
144. doivent être réjetrés, parce que 
la courburé les rend vacillins. 

Comme je crois avoir fuflifamment 
prouvé linconvénient qu'il yaafe 
fervir du Poufloir pour les dents de 
figefte. Je pale à l’ufage du Fil, que 
l'A uteur des Recherches & Obferva- 
tions recommande pour Les dents dif- 
ficiles à ôter. BAS 

J 
Réponfe fur lufage du Fil, 

Si la préfence d’un Fil attaché à Ha 
dent que l'on veut ôter produit un 
_€ñgorgement , tant à’ la geñcive qu’au 
périofte pour dilater l’alvéole, ne doit- 
on pas craindre le mème accident 

our celles qui fouriendront Partache ? 
Oùeft donc l'utilité d’affecter des dents 
fâines & fermes? Une dent caufe fou- 
vent des douleurs violentes fans que 
la fuxion foit apparente , le fl fuffr 

our la faire declarer. Un Dentifte ha- 
bite doit fe faire une délicatefle d’évi- 
ter lesmoyens de procurer au malade 
un état pire que celui où il étoit au- 
paravant, Fri 

N ü 
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Si la dilatation de l’alvéole par l’effer 
d’un fil étoit aufli aifée qu’on le don- 
ne à entendre, on auroit communé- 
ment beaucoup moins de peine à ex- 
taire les dents, les efforts que l'on 
fait avec les inftrumens étant plus que 
fufifans pour opérer la dilatation. 
- Mais fi on examine une dent qui 
aura fupporté ces efforts , on trouvera 
uelquefois qu’elle n’eft nullement 
Érantés , ni lalvéole dilatée ; dans 
ce cas le fil fera-t-il quitter la lame 
offeufe qui peut fe trouver, ou Îa 
ortion,adherente, je ne le crois pas; 
fe malade aura donc fouffert inurile- 
ment un engorgement ; une irrita- 
tion , &c. ce qui ne fe fait pas fans 
douleur ; & 1l ne fera pas ouér1. : 
Tout confidéré , au lieu d'attendre 
le fuccès incertain de ce gonflement, 
1l vaut beaucoup mieux agir avec 
adrefle & détacher doucement cette 
dent, pour foulager tout de fuite le 
malade que l’on doit plaindre à caufe 
des douleurs qu'il-reffent, & qui font 
quelquefois, qu'il n’a de repos n1 jour 
ainuit, ce qui peut altérer fa fantée : 
<nfin s'il ne s'agit que de procurer un 
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telachément, qui eft tout ce que lon 
peut: défiser , l’eau, le laie à partie 
égale & la figue otalle , le tout bouilla 
enfemble , peuvent produire cet effeu 
qui n'eft fujet à aucuns inconvéniens 
& qui m'a toujours réufh. 

- En fuivant les principes que je viens 
d'établir , 1l fera aifé de perfectionner 
l'extraction des dents. Enfin & pour 
terminer cette réflexion , c’eft mal à 
propos que l’Auteur des Recherches 
 & Obfervations , défend de garni 
d’une ferviette la demi roue du Peli+ 
can, pour fauver au malade la vüe de 
cet inftrument. Une autre crainte plus 
eflentielle fiéroit mieux en faveur de 
l perfonne fur laquelle on doit opé- 
rer, c’eft que le point d'appui , s’il eft 
d'acier , & il en eft aflez fouvenr, 
n'altére quelques parties de l'émail de 
la dent fur jf il pofe & frotte 
pour ainfi dire , dans le moment de 
l'opération. Je pañle à quelques Ob- 


{ervations. 
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OBSERVATION 


Sur l'extrailion d'une molaire de [x- 
geffe de la Mächoire fupérieure à 
quatre racines 


Au mois de Juillet 1759. M. Maf 
quelier, Maïtre en Chirurgie , m’en- 
voya une perfonne ,, qui avant de s’a- 
dreffer à moi avoit été chez un demes 
Confreres. La perfonne qui fe propo- 
fa pour ôter cette dent la cafla à plu- 
fieurs reprifes , & dit à la malade que 
cette dent étoit barée. Ce rapport me 


furprit , parce que l'expérience prouve . 


affez que ces fortes de dents n’ont 
pour l'ordinaire qu’une feule racine 
ou deux, fi unies enfemble qu’elles 
repréfentent une pyramide , difpofi- 
tion ou plutôt conformation qui rend 
l'extraction aifée. Malgré cela je foup- 
çonnai que la nature pouvoit varier 
pour les dents comme pour les autres 
parties. À près avoir fondé cette dent 
& y fentant encore quelque peu de 
prife , j'en fis efpérer l'extraction. 
L'opération fut des plus courte & 
des plus étonnante pour moi, lorf- 


LA 
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que Jj'apperçus quatre racines exaéte- 
ment féparées. Eu 


OBSERV ATION 


Sur D extraéion d'une feconde groffe 


molaire fupérieure. 


Dans la même année , il vint chez 
moi un M. pour me faire examiner 
une dent qu'il s’étoit caflée en vou- 
lant fe l’ôter [ui-mème ( à ce qu’il me 
_ dit) avec des tenailles ; elle éroit 1fo- 

lée & caflée fi près de l'os de la mâ- 
choire qu'à peine en pouvois-je dif- 
uinguer le reftant. Dans l'incertitude 
fi je pourrois faire l'extraction aufi vi- 
te que je le défirois, je ne promis 
point au malade de lui ôter fa dent 
tout de fuite , cela arriva néanmoins, 
je la tirai avec mon Traitoir dont les 
branches font extrèmement tranchan- 
tes pour ces fortes d'opérations. 

Après avoir efluyé cette dent, je. 
Pexaminai , & je trouvai qu’elle étoit 
colorée du plus beau rouge; j'imagi- 
nai, & je crois ne m'être pas trompé, 

ue c'étoit les efforts que ce M. avoit 
Le qui avoient occafionné un fi grand 
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épanchement de fans , que toute la 
parte fpongieufe de Ja dent & la 
membrane en avoient été exactement 
teintes. De ce fair, je conclus que les 
_ violens efforts que certaines gens font 
en procédant à l’eéxtraétion de certai- - 
nes dents, fufhfent pour occafonner 
des dépôts plus ou moins confidéra- 
bles & d’autres accidens plus âcheux 
fi la dent refte. | 


O'R'SE RY ATTON 


Sur lextraition d’une molaire de fai 
geffe de la Mächoire inférieure. 


Dans la même année l’époufe d’un 
Bateur d’or , demeurant rue Sainte 
Anne, près le Palais, vint me trou- 
ver pour fe faire ôter une molaire. 
de Éseite de la mâchoire inférieure 
du côté droit; comme je n’apperçus 
d’abord que la portion cariée de cette 
dent, je crus l’autre ou caflée ou dé- 
truite , ou enfin recouverte par une 
portion de gencive ; ayant agi en con- 
féquence de routes ces conjeétures 
avec mon déchaufloir & enfuite avec 
ma fonde , je ne fentis point d'incga- 
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lités , mais je trouvai une furface écale 
à la portion de l dent qui étoit for 
tie. Je priai M. Maffon Chirurgien , 
qui étoit alors à la maïfon, d’exami- 
ner ce fait avec moi, nous conclumes 
que c’étoit réellement le commence- 
ment de la courbure de la mâchoire, 
pour former lapophife coronoïde , 
qui avoit gené cette dent dans fa for- 
ue, & que l’autre portion que je ne 
pouvois fentir ni appercevoir étoit ca- 
_chée fous lame offeufe , je prognofti- 
quai même avec ce Chirurgien qu'elle 
pourroit être adhérente, & [es racines 
former un cercle qui gagnoit l’apo- 
phife; les dents voifines fubfiftant , je 
n'héfitai point à employer le Levier 
de M. Lecluze. L'opération faite avec 
fuccès, nous examinames la dent fur 
laquelle nous découvrimes une petite 
portion offeufe qui avoir cedé, & 
qui étoit encore attachée fur les iné- 
alités poftérieures de cette dent dont 
Ée racines étoient courbes'; en effet 
cette dent au lieu de fortir droite, 
fe renverfa fur lapophife. 
Après un pareil fait, je dis que le 
Pelican, le Davier, le Poufloir , mè- 


cet A 
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me le Levier de M. Mouton & celui 
que l’on a armé de nouveaux crochets 
auroient été infuffifans , & mème fort 
dangereux ; fi l’on examine qu’elle fut 


la fortie “de cette dent lors de fon ex-. 


traction. 


DESCRIPTION de la Planche 
troifiéme. 


j He premiere. Répréfentant un 
Inftrament pour les dents, 

À. Le corps de l'Inftrument. 

B. L’Efieu double. 

C. L’Effieu du pied de Biche. 

D. L’Effieu du Pelican. | 

E. Eminence prife fur piéce qui 
répond à quatre crans pratiqués fur 
Pœil de la branche du Pelican. 


F. Le vis en calotre qui aflujettit Ia ‘ 


branche du Pelican. 
G. La vis qui borné la vis fans fin. 
H. La vis qui aflujettit les points 
d'appui. He | 


Ï. L'ouverture qui reçoit quarré- : 


ment les points d'appui. | 
- Figure deuxiéme. Point d'appui du 
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À. Portion quartée qui entre dans 
l'ouverture pl 

B. Le point d'appui du A ps 

Figure troifième. Branche du pied 
Fa Biche. 

. A. Etenduüé de la Branche. 

B. La ‘vis qui fert à monter R 
After | 

Figure quatriéme. Pied dé Biche. 

: 1 À, Point d'appui du pied de Biche. 

! B. Portion quarrée & cachée qui 
eft montée dans l'ouverture 1. 
Figure cinquiéme.Branche du Peliean. 
+7 A, L'œil'de la Branche garnie de 
Res crans. 

= BE étendue de la Brie 

Figure fixiéme. Quatre dents aflem- 
blées- pat lès moyens qué j'indique 
dans cet Ouvrage. 

À À A A, Parties ER af 
dents, 

BB. Les endroits où fe trouvent 
placées les: petites éminences paies 
fur piéce. 

CE Extrèmités de là Plaque qui 
fe terminent en couliffe. 

D D D D. Partie fupérieure des 
dents & la fituation des vis, 


| 
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EXTRAIT des Repiftres de l'Acadenrie 
Royale de Chirurgie. du S Juin 17538. 
M. de la Faye qui avoit été nom- 
mé pour examiner un Inftrument, 
daûs lequel M. Jourdain Dentifte, a 
réuni. un Pied de Biche & un Pelican, 
en ayant fait fon rapport, l'Académie 
a jugé ces deux Inftrumens , réunis 
dans un feul & mème , beaucoup plus 
parfait que ceux dont on s'eft fervi 
jufqu'ici féparement, En foi de quoi 
j'ai donné le préfent Extrait de nos 
Reviftres. Signé, MorAnp ,' Sécre- 
taire perpétuel, 1540 


“ 


DESCRIPTION de la Planche 
Quairiémes ss te, at 
F Tgure premiere. Second Inftrument 
L pour les Dents. _ 
À. Le corps de l'Inftrument. : 
: BB. L’éminence «en charniere pout 
recevoir le crochet, 
Gale Crochet! irtnt T0) 
D. La tige & le manche de l'Inf- 
trument. CAS : 
_ E. La Platine fur laquelle pañfe le 
crochet, 


… 
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F. La Clefen vis. final 

. Figure pr ET De affem-; 
- bler des dents naturelles. ce 44 

À. L'étendue de la Plaque, 

BB BB. Les petites éminences pri- 
fes fur piéces , avec le trou au milieu 
pour recévoit ne Vis. st 
Figure croifcéme, La vis, 

- Figure quarriéme, Repréfentant la 
partie poftérieure d'une -dent toute 
difpofée pour recevoir la plaque. 

A. Partie inférieure de la dent. 

 B. L’éentaille qui reçoit l’éminence 
de la plaque, HO 

-C, Le trou qui reçoit da vis. #7 7 

D. Le trou de la racine de la dent. 

Figure cinquième. Repréfentant une 
petite piécé quafréé percée id'une ex- 
trèmité à l’autre :pour recevoir la vis, 
* Cerre piéce fe place dans Le trou de la 

racine. 


EXTRAIT dés Regifires de l'Académie 
Royale de Chirurgie du 9 Novembre 
NA cartoon arte HA: Pt ÿ ie 

_ M, de da Faye quiavoit.éte nom- 

mé pour examiner un Anftrument par- 

ticulier,, inventé par M. Jourdain 
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Dentifte, pour abaiffer les dents in- 


afives qui fe portent trop en devant, 


-en ayant fait le rapport ; l Académie a 


jugé cet Inftrument très-propre à 


remplir l’objet que l’Auteur fe propo- 


fe, & plus für que les. moyens em- 


ployés jufqu’à préfent pour la mème 


fin. En foi de quoi je lui ai: donné le 
préfent Extrait de-nos Regiitres. S1- 


gné , Moranp. Secrétaire perpétuel. 


feras 


CHAPITRE IL 
Réflexions fur la façon de plomber 
les Dents. 


PAR cn Pat EE 


Des inconvéniens qui réfultent de diffe- 


rente méthode propofees. 


EF: "Opération. de plomber, les dents 


efffouvent répétée dans notre Art, | 


& malgré cela pratiquée avec. fi peu 

d'attention que j'ai cru devoir exami- 

ner à fond ce qui a été"à ce fujet par 
lufieurs Auteurs: 


Le Chirurgien Dentifte dit page - | 
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70.Tome IL. »» que fi les dents caries 
». fontfenfibles , fi, elles font foibles 


» de corps, & qu'il foit difficile d'y 


» faire tenir le plomb , il faut les 
» plomber avec le 5lomb le plus min- 


» ce, ou avec celui qui tient le mi= 


» lieu des trois ; on fe fert au contraire 


» du plus épais , lorfqu'il n'y a plus 


» de douleurs, ou qu'il y en a peu, . 


» ou que les dents font fortes. 
Cet Auteur avoit fans doute de 
bonnes : vues lorfqu'il a propofé le 


choix de ces divers plombs ; il eft ce 


pendant certain que cela n’eft pas in- 
différent , le plus mince & le plus fin 
eft le meilleur, ( en obfervant toutes 
les conditions néceffaires ) parce qu'il 
s'infinue plus exactement dans les pe- 
uts trajets de la carie , un plomb plus 
épais ne fait au contraire que pofer- 
deflus fans s'infinuer , ce qui Re 
un vuide , alors s’il fe fait un fuinte- 
ment, lapcarie peut fe regénérer en 


deflous, & au bout d’un certain tems 


la dent devenir très-douloureufe. 

La douleur des dents étant toujours 
produite par la diftention des fibres. 
nerveufes , par le féjour d’une humeur 
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âcre qui irrite ou picotte ces fibres, 
ou enfin par l’impreflion des corpsex- 
trieurs qui s’oppofent aux fonctions 
de quelques-unes de ces parties ; ne 
doit-on pas craindre de caufer aux 
malades des douleurs plus vives en 
peroenr une dent douloureufe ; il fe 
‘fait aflez fouvent un fuintement par 
la cavité cariée; alors le plomb qui 
bouchera cetre iffueobligeant la matie- 
re de refluer, il arrivera que la diften- 
ion fera bien plus violente : de ce - 
reflux pourront naie. des fluxions , 
des abfcès, & des accidens bien plus 
graves, filon n’ôte pas le plomb. Ce 
manque de réflexion eftcaufe que 
bien des gens publient hautement 
qu'après qu'on leur a plombé des 
dents , ils ont été obligés de fe les 
faire ôter. ; 
. On peut éviter cet inconvénient & 
détruire le préjugéqui en eft une fuite, 
en ne plombant une dent que lorf-: 
qu'elle eft exempte de toute fenfib1- 
lité, Il arrive cependant que malgré 
cette précaution une dent plombée 
devient douloureufe au bout d’un cer- 
tain terms , mais cet accident eft occa: 
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fionné par une humeur quelconque 
ui a déterminé fon cours. jones 
lans cette partie ; pour remédier à cet 
inconvénient l’Auteur des Recherches 
- & Obfervarions dit page 100. Tome 
IL. » qu'il fau percer Le plomb avec 
#. ut filet jufqu'a ce que l’on ait at- 
# teint le canal, ce qui facilite le fuin- 
» tement retenu dans le eanal,& fait 
» cefler fa douleur. 

Cette méthode elft fuivant moi 
énoncée d’une maniere trop généra- 
le, & par conféquent propre à induire 
en erreur push es ças , elle ne 
peut guéres avoir lieu que pour les 
dents qui n’ont qu’une raçine ; mais je 
la crois inutile & même impratiqua- 

- ble pour les dents à deux ou trois ra- 
- cines, furtout fi la carie eft difpofée 
de façon que les, deux ou. trois con- 
duits ayent été à découvert; alors le 
trou que l’on fait, ne pénétrant pas 
quelquefois le canal engorgé ; parce 
que les trois canaux fe trouvent divi- 
{és de telle forte qu'il y a une inter- 
ruption entr'eux ; 1l arrivera néceffai- 
rement & naturellement que le plomb 
_plus ou moins mince , qui avoit été 

as Oij 
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bien appliqué , ne fe trouvera pas per- 
cé, & qu’ainfi 1l fe fera des efpéces 
de cloifons qui formeront un obftacle 
à l'écoulement de l'humeur. 

Dans toutes ces circonftances , il 
vaut beaucoup mieux déplomber la 
dent tout-à-fait , & quelques jours 
après introduire dans le canal par où 
fe fait le fuintement une petite tente 
de fil ciré & imbibé de Baume de la 
Mecque. 

On connoïît aifément l'endroit où 
fe fait le fuintement en introduifant 
dans la cavité cariée un petit morceau 
de cotton roule ferme, on l’appuie un 
peu , & on garnit le refte avec de la 
cire , pour empêcher que fa falive 
n’imbibe le cotton. De cette façon la 
matiere de l’écoulement s’attachera à : 
la partie du cotton qui répondra à 
Fembouchure par laquelle fe fait le 
fuintement. | 

Enfin , il arrive encore que la‘ dou- 
leur fubfifte , quoique la dent foit dé- 
plombée , & qu'il ne fe fafle pas de 
Juintement ; dans ce cas comme il eft à 
préfumer que la matiere eft fi épaifle 
qu’elle ne peut s’échaper par fa quali- 
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.té, ou parce que l'ouverture des vaif-. 
feaux eft crifpée , il faut ordonner au 
malade un gargarifme d’eau, d'orge 
très-légere , & quelques jours après 
introduire dans le canal un crin fin : 
l'effet du gargarifme eft de diftendre 
les fibres trop tendues, & celui du 
crin , de faire une efpéce de ponction . 
qui élargit l'ouverture des vaifleaux 
ce qui facilite l'écoulement ; cette 
opération faite , je cautérife le canal, 
& j'y introduis du plomb roule extre- 
mement fin. | 

La méthode que je viens de décri- 
re nrayant réufhi, j'ai cru devoir la 
rendre publique. Je pañle à ce qui eft 
encore dit dans les Recherches & Ob- 
fervations fur l'Art du Dentifte page 
98. Tome II. 


$.. I I. 
Quel métal eff le plus avantageux 
pour remplir les Dents cariées. 


» Lorfque le plomb ne tient pas 
» bien dans une dent, ( dit l’Auteur 
» des Recherches, &c. ) il ne faut 
.» que le retourner, & enfuite le bien 
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» fouler , ikeft rare qu’en le chan- 
» geant ainfi, il ne sajufte pas: à la 
» deñt,! : à . 1e 
. Ce n'eft pas fans doute l'économie 
qui a fuggeré ce mince expédient à 
lAuteur de cette méthode , c’eft en- 
core moins l'expérience, qui l’autor:- 
fe à l'indiquer, elle n’eft donc fon- 
dée que fur l'imagination ; je crois ce- 
pendant qu'il n’ignore point ; mais 
qui l'a oublié pour un inftant, que le 
plomb d’abord comprimé acquiert une 
certaine confiftance qui l'empêche de 
garnir exactement tous les trajets de la 
carie : ainfi je penfe qu'il eft plus pru- 
dent & mème indifpenfable d’ôter ce 
premier plomb , & d'en introduire de 
nouveau, jufqu'à ce que l'on foir af- 
furé de fon’ opération. ne 
Pendant que je fuis en train de dif- 
courir fur l’opération de plomber les 
dents , il me paroïît afez naturel d’en- 
trer tout de fuite dans le détail des 
différens métaux que l’on employe 
pour cette opération., 
Le Chirurgien Dentifte & l’Auteur 
des Recherches. confeillent l'or , lar- 
gent , l'étain & le plomb ; mais en 


£ f 
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confidérant la nature de chacun de 
ces métaux , on eft forcé d’avouer que 
l'or & le: plomb doivent être préfé- 
rés , parce qu'ils font plus hiants; & 
plus propre à former une mafle con- 
tinue par la compreflion ; & de ces 
deux métaux le plomb eft péférable 
à l’or. | 

L’or quelque fin qu'il foit , s’aigrit 
à force d’être comprimé , 1l devient 
même fragile & fes parties fe déta- 
chent par petites couches ; le plomb 
au contraire quelque comprimé qu’il: 
foit , conferve ronjours fa mème na- 
ture. Par ces différences eflentielles 
entre un métal & un autre, il eft aife 
de juger lequel eft le plus convena- 
ble pour remplir les dents cariées , je 
n'héfite point à décider que c'eft le 
plomb. L’opération femble annoncer 
d'elle-même ; on a toujours dit plom- 
ber une dent; ce mot plomber peut. 
avoir quelque chofe de féduifant en 
faveur de ce que je foutiens, ce n’eft 
pas cependant ce qui détermine mon 
jugement ; je le fonde fur lexpérien- 
ce qui m'a convaincu qu'il y a plus: 
_ davantage à employer le plomb. Une 


_ 
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dent bien plombée dure des tems con- 
fidérables , au lieu qu'une dent rem- 
plie d’or ; d’argentou d’étain avec tou- 
tes les précautions néceflaires , exige 
de teims à autre la main de l’Arufte, 
ce qui n’eft agréable nrcommode pour 
tout le monde; mais pour que l’opé- 
ration de plomber une dent eût un. 
fuccès aufli avantageux qu’on doit le 
défirer , je voudrois qu'avant d’y pro- 
céder, l’on fe fervit du cautére actuel, 
après avoir Ôté autant qu'il eft poflible. 
toutes les fibres cariées ; & qu’on ne: 
s’en tint pas à l’ufage fi commun du 
cotton qui enleve feulement la pre- 
miere humidité , mais qui ne détruit 
as la moindre partie du ferment de 
fi carie. L’humidité qui refte peut ré 
générer la carie, alors le plomb de- 
vient vacililant au :bout d’un certain: 
tems, & l’on perd. cette dent; ( le. 
cautére actuel , en obfervant le dégré 
de chaleur, car 1l n’eft pas befoin qu’il 
foit rouse) defléche ,:confume & dé- 
truit les plus pétites particules cariées: 
qui ont échapé:s à la rusine dans de 
certains cas ; en un mot, il forme une. 
couche dure & folide , fur laquelle le, 
| plomb 
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plomb trouve une jufte affiette , qui 
eft la confervation de la dent, c'eft 
ima méthode, elle me réuflit tous les 
jours & fon fuccès m'engage à la con- 
feiller. 


Les tué Lin on à ei à | 
GHAPITRE TL, 
Réflexions fur les moyens de rafermir 
les Dents. : 


PARA GR A0 mie Ie 


‘Inconvéniens qui réfultent de l'ufage 
des Fils croifés. 


L ’Efpéce de préambule que lon va 

- Audlire, eft une réflexion prélimi- 
naire & en même tems générale, dont 
je me garderai bien de faire l’applica- 
tion en particulier à ceux qui y ont 
donné lieu; s'ils fe reconnoiffent & 
qu'ils veulent fe l’approprier , ils doi- 
vent me fcavoir gré de ne les avoir 
pas nommés , & convenir que ma de- 
Écaree en cette occafion , comme ils 
l’éprouveront en bien d’autres, a mé- 
nagé leur amour propre. R 


l 
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: Je ‘dis donc que: la plüpart des 
‘hommes qui afpirent & qui fe croyent 
-appellés à l'état d’Auteur, ne fongent 
-pas que pour remplir dignement certe 
vocation , 1l faut donner du neuf & 
du bon ; emportés par la manie d’écri- 
re; que font-ils ? ils tranfcrivent les 
Ouvrages de ceux qui les ont précé- 
dé$ dans la même cariere ; un Auteur 
moderne répête fans fcrupule ce qu'il 
a lù dans un Ouvrage ancien, 1l an- 
nonce avéc une merveilleufe confian- 
ce un Traité nouveau fur telle'ou telle 
matiere, le Livre à la vérité eft nou- 
veau, caf il fort de deffous la prefle, 
& cependant 1l ne contient rien de 
nouveau : ainfi cet Ecrivain trompe 
Jefpérance du Lecteur qui attendoit 
un meïlleut fruit de fes veilles, Le 
Public crédule difoit d'avance ; puif- 
que tant d’autres ont traités la matie- 
tiére avant cet homme ; fans doute 
qu'il encherit fur eux , fans doute qu'il 
releve & corrige les défauts qu'il rens 
contre dans leur Ouvrage. Point du 
tout , 1l les a copiés. Ce procédé déja 
grès-mauvais par lui-même, produit 
‘un cffec bien plus mauvais encore; 
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_Ceft le credit que l’Auteur ajoute à 

des erreurs qu'il faudroit démontrer 
& détruire; par exemple, un prin- 
cipe équivoque & même dangereux 
qui a été avancé de bonne foi par un 
ancien Maïtre de l'Art qui le croyoit 
für & bon , fe trouvant dans la fuite 
appuyé par tous ceux qui ont écrit. 
après lui, acquiert une forte d’auto- 
rité, il a une poffeflion & même une 
prefcription en fa faveur ; en un mot, 
1] fait pour ainfi direloi. Er qu’eft-ce 
au fond que cette prétendue loi ? c’eft 
un vrai & pitoyable abus ; & voila 
. l'obligation qu'a la Société aux Au- 
"teurs fervilement copiftes. 

Pour moi, j'ofe le dire; & pout- 
quoi ne le dirai-je pas ? À quoi bon fai- 
re un myftère de ce que je penfe in- 
timement ? Je me dois à moi-même, 
&c ce qui eft plus fort encore, je dois 
à la fociété de dire & de faire tout ce 
qui peut lui être avantageux, je me 
fuis annoncé fur ce ton, & je l’ai pro- 
tefté à la tête des Ouvrages que j'ai 
déja donnés au Public ; c’eft l’attache- 
ment que je lui ai voué , qui me dé- 
termine à lui rendre fervice de mon 

Van Pij 
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spieux en qualité de Dentifte, Par une 
fuite de ces fentimens , je m'éçarte- 
rai de tous les préjugés que j'ai re- 
connus préjudiciables à la Sociéré. 
Perfuadé qu’il y en avoit beaucoup de 
certe efpéce , je les ai cherchés pour 
les connoître , je les ai examinés 
pour les détruire ; dans cette vüe j'ai 
_<uune finguliere attention à me for- 
mer une bonne théorie; pour y réuf- 
fir, jai lù & je lis encore tous les 
jours les Ouvrages qui ont du rap- 
port à mon Art ; C'eft par cette leétu, 
re accompagnée de pratique que je 
me fuis convainçu qu'il y a de grands 
| iänconvéniens à fuivre aveuglemenr 
plufieurs méthodes propofées par nos 
anciens, & adoptées par nos moder- 
nes. Telles font entre autres celles que 
j'ai remarquées dans le Chirutgien 
Dentifte, qui en parlant des dents 
£branlées dit page 108. Tome 11. » que 
s> fi cela vient de quelques coups, & 
# que les efforts de ces coups ne cau« 
# fent que le panchement de la dent, 
#11 faut la redreffer avec le doigt in- 
dicateur ou avec les pinces droites; 
cela fait, on fe fert des fils croifés 
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# qué l'on fattache aux dents voifines, 
Après avoir pratiqué'la premiere 
méthode , 1l feroit plus convenable 
& plus avantageux d'employer les pla. 
ques , parce que par l'opération ci- 
sdeflus indiquée, la dent ne fe trouvé 
jamais dans fa primitive direétion , 
elle eft au contraire tirée a droite où 
à gauche : premier inconvénient. Il ÿ 
en a un autre ; c’eft que la muluplici- 
té de tours de fils croifés fait un vo- 
lume trop fort pour une fi petite par- 
rie , & que la quantité de tartre que 
le fil rétierir & la mauvaife odeur qu’il 
occafionne, quelque foins que l’où 
ait de fa bouche, iont autant d’obfta- 
cles à ce que la dent fe rafermiffe. 
Un ot inconvénient, eft que 
comme en croifant les fils, on prend 
la dent chancellante , avec fes voifi- 
nes , celles. ci fuppottant néceffaire- 
ment, l’effét de la ligature , il ne 
peut manquer d’arriver que ces dents 
-à leur tour , fe trouvent dérangées 
& ébranlées au bout de quelque tems. 
Ainfi voilà deux & quelquefois trois 
dents que l'on perd pour avoir effayé 
d’en conferver une. On fe mettra, je 
Pi 
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penfe, à l'abri de ce danger en em- 
ployant des plaques que je propoferai 
& que l’on attache avec le fil d’or , & 
de la maniere que je le décrirai dans 
cet Ouvrage, par ce moyen j'empêche 
que les dents ne fe dérangent, leur 
direction ne pouvant que Cu celle 
des trous pratiqués dans la plaque , & 
je conforme ces trous à la fituation na- 
turelle des dents. | 

Le mème Auteur (le Chirurgien 
Dentifte ) dit page 112 Tome Il.en 
parlant encore des dents ébranlées & 
des moyens de les rafermir ; » que 
# lorfque les dents font chancelian- 
» tes, il faut travailler à leur rafer- 
» miffement ; par exemple , lorfque 
.s les dents font déchauffées , & que 
» les intervalles font larges, on fe fert 
» d'un fil d’or plus gros ; au lieu que 
» pour celles qui font plus courtes, 
» moins larges, moins déchauffées, 
» & dont l'intervalle fe trouve moins 
» étendu , il faut un fil d’or plus fin; 
. » quand il fe trouve quelques dents 
». plus chancellantes l’une que l’autre, 

l'on multiplie les tours de fils au- 
» tant qu'il eft néceflaire pour les 
» bien rafermir. 
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Cette méthode elt-elle bonne, & 
capable de produire infailliblement 
les avantageux effers que s’en promet 
l'Auteur qui nous l’a propofée ? J'en 
doute ; je vais plus loin ;' je la réfute 
… & voici les :raifons fur lefquelles je 
_ me fonde. Il «eft certain que d’une 
. part la multiplicité des tours de fils, 
de l’autre la groffeur feront plütôt mal 
que bien; outre cela plus le fil:eft gros 
plus on a de peine à lui faire:embraf- 
{er la dent , & plus il: faut faire d’et- 
forts ; or les ts réitérés ébrantent 
toujours les dents & fouvenr les font 
tomber ; d’ailleurs ces dents ainfi pri- 
fes & ferrées avec un gros fil ne bic 
plus que dans un anneau qui leur per- 
met une efpèce de mouvement. Enfin 
puifau1l ya des dangers à fuivre une 
pareille méthode , 1l faut donc récou- 
rir à un autre moyen pour le moins 
auf fimple 8 meilleur; car 1l m'a tou 
jours réufli. | RTE UR 
C'’eft de faire un coïn avec un mor: 
ceau de cheval marin , que l’on pré 
pare & que l’on ajufte: de façon qu’il 
rempliffe , l'intervale qui eft entre la 
dent malade. & fa voifine. Ce coin 
: P ii 


et » 


fu” 


- 
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s'attache fur une plaque d'or bien 


conforme aux dents ; lorfque c’eft 
une derniere molaire qu'il s'agit 
dé rafermir , on termine la plaque 
par une courbure qui embrafle exac- 
tement la partie extérieure & pof-. 
rérieure de la dent ; de cette maniere, 
& la plaque étant aflujettie comme je 
Vai dit, fuivant la direction naturelle 
des dents , on-parvient à les conferver 
pendant un tems confidérable , quoi 
qu'elles fuffent chancellantes aupara- 


“vant; car dès-lors elles: fe trouvent : 


rétablies dans leur véritable & primi= 
tive affiette, &:par conféquent con- 
folidées & rafermies à demeure. 

- À l’afpeét du titre d’un Ouvrage en 
deux Volumes qui a paru depuis peu 
fur l'Art du Dentifte, on croiroit que 


l’Auteur n’auroit non-feulement rien 


laiffé à défirer fur cette profeffion , 
mais encore qu'il auroit d'unepart rec- 
tifié, & de l’autre rejetté tout ce étoit 
dans l’un & lPautre cas; mais en Îfant 
cet Ouvrage on ytrouvep. 204, 205: 
€ fuiy. Tome IT. de vieilles erreurs tel. 
les que celles que je viens d’obferver: 
Notre Auteur moderne en ajoute mé- 
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me une de plus , qui eft de‘préférer Les 
cordonnets, les foyes,, &c. au fil d’ot, 
parce que ( dit-il) » les cordonnetk 
» de foye ne fe coupent pas alors en- : 
» tre la piéce qui fuit le mouvement | 
» des dents ébranlées. : / 

IL eüt.eté mieux de paffer cet article 
“fous filence, parce que fi la piéce ar- 
‘tificielle ou le coin chancellent & fui- 

vent les mouvemens des dents ébran- 
lées, ileft certain que les dents foli- 
des s’en reffentironr ; il faut donc 
bannir cet article de |a faine pratique, 
& avoir toujours attention -qu'une 
partie n’entraîne pas l’autre , c’eft-à- 
dire, que ni la piéce artificielle , ni 
les dents ébranlées n'ayent aucuns 
. mouvernens. 
. Je crois ces erreurstrès-pardonnables 
_ dans l’Auteur ancien à qui elles ont 
échapées ; 1l faut lui rendre la juftice 
qu'il mérite, en convenant que l’on lui 
a beaucoup d’ob'igation ; il apour ainfi . 
dire tiré du néant les fecrets de notre 
Art, & par conféquent 1left fort excu- 
fable de ne l'avoir pas tout d’un coup 
porté à fa derniere perfection ; mais 
ce qu'on née devoit pas raifounablement 


178 Réflexions fur l'Art 

en exiger, on avoit droit de l’ätteni. 
dre de ceux qui font venus après lui; 
les premieres & grandes connoiffan 
ces qu'il leur a laiffées , devoient pour 
De. dire leur fervir d’échellon pour 
parvenir à de plus hautes découvertes. 
Si donc cet ancien Auteur a propofé 
quelques opérations défectueufes qu'il, 
ne croyoit pas telles, c’eft aux moder- 
nes à en fentir les inconvéniens , & 
à fe bien garder d'adopter des prati- 
ques dangereufes; quiconque les in 
dique eft fenfé les fuivre, & en les 
fuivant, il rend un très-mauvais fer 
vice au Public. Avoir donc improuvé 
à ce fujet, & par les raifons que j'ai 
déduites, la méthode du premier Au- 
Auteur , c’eft fans doute avoir coni- 
bartu celle du fecond; ainfi je paffe à 
d'autres moyens que ces mêmes Au- 
teurs indiquent. 


$. IL 


De la pofition des plaques pour 
rafermir les Dents. | 


: À [a page 108. 6 la fuivante Tome 
IT. le Chirurgien Dentifte dit, » que 
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» fi les dents ébranlées font déja for- 
» ties de leurs alvéoles par quelques 
» accidens , il faut les y remettre 
#. promptement , & fi l'alvéole & la 
» gencive ctoient déchirées , on aura 
» recours aux plaques de plomb qu’on 
» garnira d’un linge , & qu’on place- 
» ra l’une fur la furface extérieure, 
» & l’autre fur la furface intérieure 
» de Ja dent affe@ée : il faut que ces 
»t lames foient plus ou moins larges, 
» plus ou moins longues, fuivant 
» qu'il y a plus où moins de dents à 
» raffermir ; il faut que ces lames 
» foient garnies d’un linge ou avec 
» de la charpie , pour empècher 
» qu'elles ne bleffent les parties, ou 
» ne oliffent fur les dents. : | 
Cette méthode au premier coup 
d'œil paroït bonne ; mais bien exami- 
minée , je trouve qu'elle eft fujetce à 
bien des inconvéniens. FE 
1°. Pour que les plaques de plomb 
ayent de la force , il faut qu’elles 
foient d’une certaine épaifleur , or 
cette épaifleur , & celle du linge fai- 
fant trop de volume dans la bouche 
du malade , il s’en trouvera confidé- 
rablement gêné, 


* 


\ 
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| 


20, Le linge humecté de la filive | 


qui s’y arrêtera & s'épaiflira , fera un 
Himon âcre, & l'âcreté de ce limoñ 
détruira le peu de partie qui fubfifte- 
ront; il pourra mème occafonner 
Fébranlement, & enfuite la perte des 
dents fur lefquelles on aura attaché 
les plaques. 


Je ferois donc d'avis , qu’au lieu 


d’une plaque de plomb, on en em- 
ployät une d’or fin , qui feroit exacte- 
ment modelé efur la forme d’une dent 


que l’on veut redrefler & taffermir. 


Cette plaque artiftemént & folide- 
ment arrangée ne gliffera pas, & par 
conféquent elle tiendræla dent en fa 
fituation naturelle. 

En général, & foit dit une fois pout 
toutes , afin d'éviter les inconvéniens 
qui réfultent de la méthode dont je 
viens de parler, il faut avoir atren- 


tion àne pas employer des Leviers. 


qui foient difproportionnés par leur 
configuration & leurs effets , à la for- 
me & à la fituation des dents. Je paffe 
à ce que dit l’Auteur des Recherches 
& Obfervations , page 1207. Tome IT. 
* Lorfqu'il y acinqou fix dents de 


< , 
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fuite fort ébranlées {dir cet Auteur ) 


on peut fe fervir d’une feuille d’or 
très mince , & large d’une ligne... 
les trous de la plaque , pour don- 
ner paflage aux fils d'or, doivent 
être difpofés de façon que la plaque 
étant otibee , ils fe trouvent vis-à: 
les intervalles des dents. Au moyen 
de cette M se ; en ferrant le 


fil d'or fur les dents, la plaque en- 


tré dans leurs interftices. On con- 
goit qu'il faut ici pour chaque dent 
un fil d’or particulier qu'on y arré- 
te , & ce fil doit être plus gros que 
celui qui fert à entrelacer les dents 
pour les affermir. | 
Cetre mérhode ne me paroït pas la 


plus füre , & je penfe pouvoir le 
prouver par les raifons fuiyantes. 


1°. Elle entraîne tous les inconvé- 


. niens & les dangers que j'ai démon- 


trés inféparables de l'ufage d’un fil 
trop gros. | 


2°. Ce font des dents fort ébrane 


lées que l'on a à raffermir. Sur cette 
feule propofition , je densande fi ces 
dents doivent, & font mème en état 
de fupporter un effort étranger. 


0 
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2°, Une plaque ployée de la façon 
ue l’Auteur prefcrit ne peut jamais 
fe modeler jufte, parce qu’au moin- 
dre efforts les dents chancellantes ce- 
deront , parce qu'il faut que-cette 
“plaque , quoique mince , aye cepen- 
dant une certaine confiftance pour 
donner de la folidité à ces dents fi 
fort ébranlées. 

4°. Enfin , comme les fils ne tire- 
ront que dans un centre , 1l arrivera 
u1l y aura toujours du vuide par la 

AS de la dent, 
Pour éviter tous ces inconvéniens, 
il faut employer un moyen plus fatif- 
faifant. Le voici , je l'ai pratiqué tou- 
jours avec fuccès ; 11 conffte à pren- 
dre exactement avec de la cire la for- 
me de la place des dents dans létat 
naturel, ce modele bien fait, on exé- 
cute une plaque d’or fin , dont les 
deux extrémités s'attachent directe- 
ment fur des dents folides sil eft 
poffible : on marque l’intervale de 
chaque dent par un petit prolonge- 
ment pris fur la plaque ; de plus on a 
attention que l'intérieur ou la partie 


de la plaque, qui regarde la bouche, 


ea 
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‘oit bien conforme à ce que repréfen- 
tent naturellement:les dents, de fa 
-çon que l’on diftingue aifément les 
anterftices,.» 7°" 14574 
Les trous de la plaque doivent fe 
ærouver dans les interftices de chaque 
dent, & dans la partie de la plaque 
qui touche les dents, on obferve de 
pratiquer une petite rainure pour lo. 
get l’épaiffleur du fil, qui ne doitêtre 
ni trop gros, ni trop fin, celui qui 
tient le milieu vaut beaucoup mieux, 
parce qu'il s'applique plus exactement 
ur les dents ; enfin tout autour de la 
partie de la plaque qui touche la gen. 
cive , il faut mettre un fil d’or rond 
foydé. La plaque ainfi arrangée ne 
blefle point la langue , elle eft fi dou- 
ce que le malade ne s’apperçoit pref- 
que pas qu'il a un corps étranger dans 
. la bouché, Voyez la planche fixiéme 
Figure “dgumième, 
: Je-penfe que voilà tout ce qu'on 
peut dire fur la façon de raffermir les 
dents : 1l me refte d’avertir les Ar- 
tiftes d’avoiriattention d’applatir tou» 
jours la partie du fil d'or qui doitem- 
brafler les dents , &:à laifler: ronde 


e 
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celle qui doit faire le liens avec cette 
double. précaution’, ils feront fürs de 
ne point couper les dents, & d'empè- 
cher le fil de retomber de deffus les 
dents , l'expérience réitérée m’a con- 
vaincu de la bonté de cette méthode, 
je l’'expofe avec plaifir ; perfuadé que 
l'on en retirera LE mêmes avantages 
que moi. fan | | 


L 


O3 SE R:V À T T0 .N 


Sur plufieurs dents raffermies par les 
ma OU 
moyens que jai indiqués, 


= Au mois de Novembrer1755.M.**®? 
demeurant rue du Dauphin , Butte 

_ Saint Roch, m'envoya chercher peut 
examiner deux incifives inférieures du 
côté droit : ces dents avoient été atta- 
chées à leurs voifines , & toutes les 

| fois que l'on y avoit travaillé, on les 
avoit jettées tantôt d’un côté, tantôt de 
l’autre , de forte qu’elles ne tenoient 

- prefque plus au moment que je fus : 
inandé ; je voulus d’abord employer « 
la méthode ordinaire ; mais les acci- 
dens que je vis fur le champ même, 
qui en font inféparables | m’oblige- 
ren£ 


A L 
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fent à ÿ renoncer ; alors j’imaginai la 
plaque dont j'ai parlé ci-devant, elle 
eut tous le fuccès que j'en attendois, 
& ce M. à confervé fa dent pendant 
long -tems. | +1 

En 1756.M.de L:.…. demeurant rue 
& le Saint Louis, m'envoya cher- 
cher pour vifiter fa bouche ; qui étoit 
dans un très-mauvais état à la fuite 
d’ane chüte qu'ilavoit faite 5 il avoit 
les gencives douloureufes, gonflées, 
fanguinolantes , &c plufieurs dents. 
chancellantes. Je fongeai d’abord à 
remédier à ces prémmers accidens ; 
dans cette vüe je détachai nombre de 
tours de cordonnets dont on avoit en 
trelacé ces dents pour les ‘bien raffer- 
ir ; je laiffai faigner les gencives 
abondamment , j'emportai ce qui étoit 
excédent & fuperfus , je fs rincer la 
bouche du malade pendant plufieurs 
jours avec l’eau d'orge miellée , dans 
laquelle je mis quelques: gouttes d’ef- 
prit de cochlearia. Les premiers acci- 
denis ceflés , je dérachai léserement le 
tartre que j’apperçus , enfuite je pofaf 
une plaque pour raffermir les quatre 
 incifives fupérieures , & la canine : 
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droite de la même mâchoire. Cette 
plaque bien ajuftée , me donna la fa- 
cilité de racourcir la grande incifive 
droite, & la petite incifive du côté 
gauche. Pour rendre cette opération 
lus parfaite & plus füre, je prefcrivis 
F ufage des gargarifmes aftringens & 
anti-{corbutiques ; & par ce moyen les 
dents furent au bout d’un mois par- 
faitement raffermies. Il y en avoit dé- 
ja trois d’écoulés, quand ce M. vint 
thez moi our me faire voir que fa 
bouche étoit en bon état, & la pla-. 
ue nullement dérangée ; il s’en eft 
fl bien trouvé, qu'il l’a gardée encore 
fix mois, au bout duquel tems il l’a 
ôtée , parce que fes dents étoient bien 
raffermies , & depuis ce tems elles 
n'ont pas été chancellantes. 


+ 


‘ 
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CHAPITRE IV. 


Réflexions fur. les excroiffances des 
endives sibidt 


APPEACREL CG REA AE 1 


ta 


De la Divifion des’ Excroiffances. 


M tout ce qui.a été dit par 
plufieurs bons Auteurs de Chi 
turgie qui ont. travaillé: fur les ex- 
croiffances , 1l y a cependant des Au- 
teurs parmi les Denuiftes qui ont pris 
le gonflement des gencives pour l'é- 
pue, & l’exoftofe ; certe éminence 
offeufe qui vient fur les os, & qui 
excede leur corps pour une fimple 
excroiffance des.gencives , ce qui fans 
contredit gft une erreur. Mais ils ne 
s’en font pas tenu à cela, ils font rom- 
bés dans une autre quitn’eft pas moins 
groffiere , 1ls ont coufondus par les, 
différens noms dont ils fe font fervis,' 
les maladies des parties molles, avec 
celles des parties folides & offeufes. 
Il eft dit page 180. Tome I. du Chis 

ris 
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rurgien Dentifte, » qu'entre toutes 
» les excroiflances qui furviennent 
» aux gencives, 1l y en a fimplement 
» de charnues plus ou moins dures: 
» ou molafle; 1l y en a d’autrés, fpon- 
» gieufes , polypeufes, skirreufes 
» chancreufes, ou carcinomateufes 
» mème quelquefois d’offeufes.j 
L'Auteur des Recherches & Ob- 
fervations penfe de mème que le Chi- 
rurgien Dentifte à ce fujer ; voici 
comme 1l s'exprime page 244. Tome 
I » Quand :1l furvient aux gencives 
# des tumeurs carcinomateufes,, 1l eft 
# aifé de les emporter avec une pin- 
» ce bien tranchante. Il y 4 certaines 
»# tumeurs , certaines excroiflances 
# pierreufes ou offeufes ; qui par- 
» viennent à un tel volume, qu’on 
# ne pourroit fans quelque danger 
» Îles emporter avec Finftrument. 
* Je crois que ces deux Auteurs ont 
donnés de trop aux excroiffances des 
gencives, /a qualité d’offenfes , car en 
examinant la nature des gencives; &’ 
en fe rappellant les mal dies des par- 
ties molles ; on comprendra aifément 
Que l’excroiffance offeufe ; ne con- 
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vient en nulle façon aux gencives’, 
es caufes , étant différentes , mais 
bien à l'os maxillaire. Pour ne point 
s’égarer à ce fujet , il faut fuivre exac- 
tement. ce que dit le célébre M. Perit 
dans fon Traité des Maladies des Os 
en parlant des exoftofes ou excroif- 
fances offeufes. Il admet avec raifon 
pour caufe de cette maladie celle du 
périofte ; voici fes termes pape 263. 
Tome IL. 
» Le périofte eft une membrare 
» Claftique adherante à los dans toute 
» l'étendue de fafurface : les vaiffeaux 
» qui pañlent par les trous de certe 
» membrane font quelque chemin 
#- entre la furface de l'os & le périofte ; 
» le périofte a un effet qui lui eft par- 
» riculier ; maiëfi par quelques caufes: 
» que ce foir, fon reflort eft rel- 
» ché, il ne pourra plus accélerer lés 
»'mouvemens des fucs nourriciers que 
» portent & rapportent les vaiffeaux, 
» d’où il arrivera des obftructions qui 
» feront fuivies de caries où d’exof- 
» tofes. ” NN : 4 
_ Cé queje viens de rapporter de ce 
grand Maître en Chirurgie prouve 
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que lexoftofe n'appartient nullement 
aux parties charnues proprement di- 
tes, mais qu'elle eft réellement un 
gonement de l'os , & que ce:gonfle- 
ment eft produit par l’infiltratyon des 
fucs nourriciers de la fu-ftarice mè; 
me de l'os; ce qui diftend confidéra: 
rablement les lames extérieures de 
los , & force ainf ces lames ou 
couches à s’écarter l’une de l’autre, 
& par conféquent à faire une interru- 
tion dans leur union ; cette exoftofe 
à mefure qu’elle fe forme, pouffe peu 
à peu la gencive, la fait lever , l'en. 
flamme, &:c'eft je crois ce qui a en- 
gagé plufiurs Aureurs à regarder cette 
élévarion comme une excroiffance des 
gencives. | 
Pour fentir que ma, conjecture eft 
jufte, 1l n’y a qu’à examiner la gen- 
cive dans lexoftofe, RENTE 
.. 1°. Elle n'eft que dittendue fuivant 
la forme de la production offeufe. 
2°, En frotant la gencive avec le 
doigt, elle paroïit abfolument aban- 
donner la cengives: fs brStae 
3% Enfin, fi l'exoftofe différe des 
excroiffances des gencives ; il faut 
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convenir que les caufes & Îe traite 
ment de ces maladies demandent des 
égards différens. 

L'exoftofe veut êrre traitée confor- 
mément à fa nature , la fimple extir- 
pation n'eft pas toujours füre , car - 
très-fouvent le fond de l’exoftofe dé- 
fignant une carie , alor: 1l faut un trai- 
tement particulier. Toutes les fois 
donc qu'un Dentifte eft mandé pour 
une pareille maladie , fon premier 
foin doit être de découvrir exacte- 
ment par une incifion cruciale la pro- 
duction offeufe , d’emporter les an- 
gles de la playe & d'examiner la tu- 
meur : fi la couche extérieure eft ex- 
trèmement. dure, 1l fe gardera bien 
de fe fervir d’un cifeau , ni d’une pin- 
ce à racourcir les dents ou à rogner 
les ongles, comme le dit & le con- 
feille le Chirurgien Denufte , Tome 
II. page 51 & 52. & d’ap ès lui l'Au- 
teur des Recherches & Obfervations 
fur l’Art du Dentifte, Tome II. page 
293. ( pour les Pinces feulement. ) 

Par la premiere méthode , on écla- 
te très-fouvent la portion à laquelle 
J'éminence eft attachée ; & par la fe 
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conde , fi l’exoftofe eft extrèmemerit 
compacte , les efforts que l'on fait 
font inutiles , & fi élle eft moins {o- 
fide ou fpongieufe , on l’écrafe & les 


portions qui reftent fufhfent pour ren- 
dre la playe fftuleufe Ù & octo 


dans la fuiré des caries. 

Pour éviter rous ces différens in- 
convéniens , il eft fuivant moi plus à 
propos d'employer une petite fete où 
le cautére atuel. ( J'en ai fouvent 


_émporté avec nos limes à féparer qui 
ne font taillées que’d’un côté.) L’opé- 


ration faite , on examine la nature & 
Pétar de l'os ; s’il y a carie, on appli- 
que les bour 'onnets imbibés des tein- 
tures de myrrhe & d’aloës : on em- 
ploye aulf fortutilement l'huile effen- 
tielle de canelle & le cautére actuel ; 


fila maladie dévenoit plus férieufe, 


comme on pourroit foùpçonner un 
vice interne particulier, il faudroit 
avoir recours aux confeils d'un bon 
Médecin & d’un habile Chirurgien. 
On ne doit point'non plus'entrepren- 
dre le traitementiide cette efpéce de 
maladie, que l'on ne’ foir afluré de fa 
véritable caufe ; car très-fouvent un 

traitement 
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traitement intérieur eft : abfolument 
néceffaire , & cela n’eft point du reffort 
du Dentifte ; fon devoir eft d’appli- 
quer le cautére aétuel , & de: faire les 
autres open , Siks’apperçoit qu’il 

y ait difpofition d'un fuintement, en- 
fuite de traiter la maladie comme 
l'dimiplessts. sh 7341 loir 1910 
La difficulté de faire tenir un ap 
pareil à la bouche, furtout à la ma- 
choire fupérieuré , eft quelquefois 
caufe. que ces. fortes de ,maiadies:du- 
tent long-tems;.pour obviér à cet in- 
convénient, je mets une plaque affor- 
ue dl'endroi. !::°: Re. 
Je’ pourtois dite beaucoup decho- 
fes fur ces maladies, mais je: m'en 
abftiens , parce que’ ce détail me me- 
neroit trop- loin 3.8 d’ailleurs ila été 
fait d’une maniere qui! im’à «paru ne 
rien lailler‘à défirer! pat: M. :Aftruc 
dans fon Traite dés Ma. adies Véné- 
tiennes ,; Tome IV. palee 399 par 
M Périt dans fon Traité des Maladies 
des Os, page! 493. Tome II: & par 
_"d'aüitreéfbons Auteurs. 10. 
+: HA près ce que je viéns de dire furla 
nature & la formation dés + uni 
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ces offeufés, ou pour mieux. dire des 
exoftofes de. l'os. maxillaire , on con-+ 
viendra que la maniere, dont. en, ont 
parlés les: deux Auteurs que) ai Cités, » 
eft une véritable erreur. : eds 

“Je vais examiner À préfent ce. que 
is encore l’Auteur des Recherches & 
* Obfervarions , au fujet de la forma- 
tion: (& du HR des selles, 
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‘De la phnidrid &. dr Ben des 
EL Excroifances. 


RL dégré des excroiffan- 

. 1ERsi( de l'Auteur ci-deffus } ferre- 
2x rune au gonflement des. genci- 
ævesr, 80 à. leur: couleur; auffi-tôt 
qu télles commencent à devenir faf- 
#1, ques, fongueufes. & rouges, | il faut 
ayäller au plus ; prompt teméde, 
Cet. Auteur, qu'ilme permette de 
de, dire, ne s'exprime. pas clairement 
. dures premiéres indications de-cette 
“maladie, les fignes qu’il.en. donne. ns 
lui conviennent pas, Mais, bien au vé- 
stable sonflement des gencives, qu 1l 
<afaiérife. parfaitement: | D ere rt 

f 
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. Pour fecond dégré , il indique.» la 
». couleur des.gencives, les gencives 
». en formes de lévres., 8 féparées en 
». deux fur.le corps de la dent. 
Enfin felon lui, le troifiéme dégré 
{e dénote,» par un rouge foncé ti 
», fant au noir, & qui s empare des 
» gencives. Fr LATE ee 
1-Lous ces fignes ne différent en rien 
de ceux du sonflement réel des gen- 
cives, dont les vrais. fymptômesdui- 
vant le-dégré de laimaladie , font la 
couleur livide’ des;gencives:, leur éle- 
vation , leur prolongemenr & leur fé- 
paration fur P corps de la dent. 
1» Dans le premier désré , 1 faut, 
»-dit-cet Auteur, détruire ces ex- 
» croiflances | par le moyen d’un 
2») opiat:.deflicatif 8 abforbant, dont 
-»..Qn Continue l'ufige jufqu’à parfaite 
», guéfifon, Si ce reméde .eft infufhi- 
+, fant; 11 faut les couper , mais cette 
-»_ opération demande une mainadroi- 
1» te éc.légere , il faut furtout obfer- 
sp »ver.de-ne point défigurer les gen- 
.».-cives; comme font certains Den- 
:»+. tiftes qui ne fongent qu’à débarraf. 
fer A + de ces excroiffances, 8 
| Rij. 
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+. qui s'embartaflent peu que l'opéra- 
» tion bien où mal faite, laiffe quel- 
‘#-ques difformités ‘ dans’ la bouche. 
» Pour évitér cet inconvénient ,’ il 
» s'agit dé couper ravéc des ‘cifedux 
» autour dés dents les chairs fuperi 
» flues ; en formant des découpures 
» ou pointes telles que dans leur état 
# naturel les gencives’ en marquent 
s#lentre lés'deñits; 21209 49 3199 9 
Par NA ms que jé viens de rap: 
orter ; il eftiaife de Voir combien 
"Auteur des Recherches &:Obferva- 
tions fe trompe fur la nature & le lieu . 
de l’excroiffance ;‘qui ñ’occupe Aulle- 
anent les intérftices dés dents, comme ! 
fonrlevonflement &'leprolongement | 
FIES COACIVES, 77 IN CROIS | 
in Si les gencives font fort'épailles | 
“» &'en forme delévrées (‘dit notre ! 
‘»" Auteur } fans néanmoins ‘tfop re- | 
©» couvrir la dent, pour détruire ces 
” lévres fongueufes , ‘&ne pas dé-\ 
“»* pouiller la dent vérs lalraciné 11" 
7 faut ôter'très peu de “hofe: fur au 
.» Tongueur des gericives , mais"em- 4 
_» porter rour le fupérflu de fon épaif-4 
»- {eur avec un biftouri bien tran-4 
» chant. © 
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i%,: Cette mérhode ‘ne. convient 
nullement gens lei cas fes excroiffan: 7 
ss 4 
o, Elle n Peft pas exempte d’incon- 
véniens,, car sil y a dans le fujer la 
moindre empreinte de vice vénérien 
ou dçorbutiqr ue; elle peut occafionner 
des ulcétes plus qu moins dangereux, 
PHAPSTAONRES à la qualité vicieufe des 
iqueurs de la bouche. qui toucheront 
ces païties s ainfi. découvertes. $ 
JL _paroit, donc plus convenable, dé 
Bive le traitement qui.convient au 
sr nement: dés, Bencives ; 3. d'autres 
UFGUTS, en-ont: parlé. plufeurs fois, 
ainfije me crois. RS de ABROET 
ue CÉRATATSMROM un El 0 
» Ie ençore. un. autre! moyen , 
pourfuie lemêème Auteur, de con- 
». ferver l'érendue des: gencives, lorf- 
-qu'ellé n’eft point exceflive , c'eft 
» d'en retrancher feulement le trop. 
» d'épaileur, ou les parties fonpueu- 
» fes, fans en rien couper; on fe fert 
» Pour cer, effert. d'un perit cautére 
” un peu. .courbé à fon extrèmité , 
_» dont la pointe eft arrondie en for- 
» me d'amande , & de l'épaiffeur 
| R ü 
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» d'une groffe lentille : cet’ inftru- 
» ment bien rougi au feu , onle pro: 
» mene plufieurs fois fur les excroif: 
» ‘fances, en appuyant un peu fur la 
» partie de [a gencive’ que l’on veut 
» applatir. SIDE 
Cette méthode quoique ‘propofée 
dans Celfe Liv. 7. Chap: 2. & én- 
fuite dans Fabrice’ d'Aquapendente!, 
page 291. de fes Opérations Chirut- 
gicales , n’eft pas exempte de refle- 
xions. L'Auteur des Recherches, &c. 
Ja mal à propos rapporté , ou du 
moins puifqu'il vouloit la préfenter 
_ comme quélque chofe de nouveat ; 
il dévoit la déguifer , la pérfection- 
ner , ou la rapporter telle qu’elle eft 
décrite ; le peu-d’adition que l’Autèur 
moderne y 4 fait, ne la rend que plus 
dangereufe. Fabrice d’Aquapendenre 
reconnoiffant les inconvéniens decetre 
méthode, défend d'appuyer le ‘cauté: 
tére. Enfin Celfe s’en défie tellement 
qu'il la réjette net, quand 1l s’agit des 
gencives de grofles molaires , la fa- 
çon de parler de ces Auteurs, n’eft 
pas équivoque. Voici comment ils 
s expriment. Die sec skins 
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-..r » Les genvices, femblablement 

» humides, tumefées., pourries , 

» noirâtres , qui font que les dents: 

», branlent, ont. befoin d'opérations, 

» 1] faut les cautérifer , mais lége. 

» rement &, avec prudence. ( Plus 

». bas ils difent }, que fi elles s’enflent 

» fi fort, ( les gencives) qu’elles fur. 

» -paffent les dents, il faur premiere - : 

» ment les.cautérifer très-légerement 

#! une fois-le jout avec un.fer mince, 

_» &les ayant cautérifées, il faur les 
» oindre. de miel. han 0e 

- -:#)Enfin, s'il.fe-trouve proche, les 

» dents mâchelieres.de eee ? 

fe, il ne faut. point y porter le-cau- 

»,tére actuel parce que, les parties 

#ed’alentour ne peuvent fupporter le 

», fer chaud, mais il faut employer 
» linftrumént tranchant. | 

. Quelles font donc les raifons qui 

ont empêché l’Auteur des Recherches 

de faire quelques .exceptions abfolu. 

ment néceflaires dans cette. opération, 

De ce filence je préfume que fa pré 

tendue-nouvelle méthode doit être re 

jettée par les raifons. fuivanres. + …, 

… 1% Quelle irritation, ne doit-elle 

| "R ii 
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pas caufer aux parties voifinés ; & 
combien d’autres inconvéniens n’en- 
traîne -t-elle pas ? IAQNT 
2°. Une fimple maladie devient 
compliquée. 
3°. Elle occafionne des douleurs 
violentes pendant & après lopéra- 
tion; * FD AS Le QT TES 
4%. Elle produit une ‘playe zppa- 
rente fur toutes les parties touchées. 
5°. Cette playedégénére en ulcé= 
res qu'il faut déterger & mondifier. 
6°, Cette playe eft fuivie d’un efca- 
re qu'il faut attendre pour da confoli- 
_dation des/gencives, ! 15121150 « 
7°. Enfin, je ne crois pas que beau: 
coup de gens veuillenr-fe livrer à une 
femblable opération. : De 
_ Si l'on ne peut s'empêcher de con- 
‘venir que le cautére actuel eft le cauf- 
tique le plus für , on doit avouer auf 
que fon -opération eft fouvent très- 
dahbeteus für les: parties molles , 
quoique fort avantageufe fur les pat- 
ties folides', telles que les os, &c. fi 
ce cautére n’entrainoit pas après lui 
des fuite ficheufes, il eftconftant que 
les Auteurs qui ‘ont parlé de fon uf:- 
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ge n’auroient-pas recommandé , com- 
me ils ont ew attention :de le faire, 
une :grande prudence. quand il s’agit 
de l'appliquer fur des parties molles ; 
outre ce que je viens d'extraire de Fa- 
brice d'Aquapendente & de Celfe, 
oh peut encore voir ce. du’en'ont dit 
Galien ; Rioland ; Ambroife Paré, 
&c. dans leurs Opérations Chiruroi- 
cales. us crssmae nt 

# Quoique je:croye avoir aflez fait 
connoïtre combien l’Auteur .des Re- 
cherches, s’eft trompé fur la nature, 
le lieu de l'excroiflance & fur. les re- 
médes qui conviennent à cette mala- 
die, je veux cependant citer quelques 
Auteurs qui ont écrit fur ce fujet, 

La propre excroiffance des gencives 
fe nomme Epulis, formé de ces deux 
mots Grecs em, fuper fur, & de £a, 
gingiva gencive , en donnant à ces deux 
mots la ne qui leur eft düe, on con- 
viendra que l’excroiffance où épulis, 
eft une portion charnue particuliere à 
‘la gencive ; & qui ne Ê trouve pas 
confondue avec elle ;. cette définition 
eft confirmée par plulieurs Auteurs. 
Fabrice d’Aquapendente dit page s 91. 
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de fes Opérations Chirurgicales, » que 
»°S1l y a feulement aux gencives:; 
» quelque petit tubercule: qui eft 
» dit épulis, étant foulevé avec une 
» pincette ; où un petit crochet , fera 
Coupé. | LS ré a CO ECE 
M:Andrÿ dans fon Orrhopedie, dit 
page 135. Tome IL. » Hfurvient aux 
» jeunes perfonnes' des excroiflances 
» fur les gencives; ces excroiflauces : 
» font quelque fois molles ‘& indo- 
» lentes , & tiennent à une petite 
» pendicule comme une fraife ; ce 
» mal n’eft point dangereux, quand on 
» y remédie à tems, 1l fait avancer les 
» lévres d'une maniere fort défagréa- 
» ble, & empèche de parler facile- 
» ment, | 
Le Chirurgien Dentifte page 188. 
Tome I. dit d’après Paul Æginerte Ê 
© Liv. JIL. Chap. XX VI. » L'épulis eft 
» une véritable excroiffance , les Grecs 
» ont 'ainfi nommée , parce qu’elle 
» vient horsilés gencives , elle ne s'é- . 
» tend point le long des. interftices 
» des dents , Comme fait le prolon- 
»# gement ou le gonflement des gen- 
n GUESS A0 D'LA En 
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Ces Auteurs font à ce que je crois 
fufifans pour.conftater la vraie fitua- 
tion des excroiflances; ainfi je pale à 
ceïque j'ai obfervé dans la Res 
de tous leurs: différens déogrés. Pour 
le faire avec ordre > je commence par 
Pénumération des canfes , ( qui. felon 
tous les Auteurs) font l'excoriation 
ot l’ulcération 1desgencives!, un vice 
du fang & de ‘la fymphe, la carie 
de quelqües dents ; lenfin un : vice 
particulier ! de’ la membrane qui re- 
couvre la propre fübftance des gen 
Cives. "7" 110 Le bi FSU 23035 
Quand l'excroifflance -eft : produite 
par un fimple vice du fang, tel que 
fon féjour dans les vaifleaux des gen- 
cives , le premier dégré eft un petit 
bouton pofé'fur la partie fupérieure 
dela gencive , qui n’eft nullement 
onflée ; lorfque l’on touche ce petit 
As , il change un peu de couleur, 
mais il redevient rouge aufli-tôt ; dans 
fon:commencement 1l excéde a gen- 
cive &c paroïît lui être étranger , la 
gencive eft feulemeut léserementen- 
flammée aux environs de ce petit bou- 
ton, enfin‘en touchant çe petit bou 
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ton ; ofi le {enr vaciller fous le dois. 
: Si levice de la lyimphe produit l'ex: 
_ croiffance ; les gencives font afques 
&pâles, le bouton, refte blanc pen- 
dant un peu de tems , après l'impref- 
fion du doigt ; ce-bouton preflé fé 
crevé; & laifle échaperiune matiere 
lympharique. Hot et est 1m! 
Si c’eft Ja; carie: qui produit: l'ex 
cioiflance ; le-perit bouton a un œil 
noir , & s'affanfle en-le comprimant, 
.Si c'eft l’excoriation on l’ulcération. 
des. gencives qui caufe l’excroiffance, 
alors l’excroiffance eft plus plate:que 
dans les:autres cas, elle paroit. fpon- 
gieufe; &: laifleéchaperlune: matiere 
plus ou moins fœtide, fuivant le prinà 
cipe qui lui donne naiffance.! 
-: Enfin, quand l’excroiffance prend 
paiflance d'un vice de la membrane, 
elle eft beaucoup enflammée & beau- 
coup plus douloureufe. que dans les 
autres cas. METAL SCT TS M Dip rer 
: Dans le ‘fecond déoré, la maladie 
augmentant , les fignés- deviendront 
aufli plus graves. Her 
Le bouton devenu plus-gros quand 
c'eft un vice du fang, fera d'un rou- 
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ge fœtide noirâtre ; fi c’eft un vice de 
la lyémphe, le Foutün haifféra échaz 
er une matiere rouffâtre & dé mau- 
vaifetédeur. Quand ce font lés aritres 
dufes , les fignes fe manifeftent à pro- 
portion, Je'ne erôis pas enfin qu'aut 
cuns Auteurs puiffent dire qu'il ne fe 
fait pas un fuintement, l'expérience 
autorife cé que j'avance. 
Si l’on ne rémédie pas à tèms au 
Dhéchieter ‘accidéns il arrivera que 
Fabondance du fañg &de la lyriphe 
he pouvant vétatter ‘d’elle’même,, 
féjournera , s'épaïffira , S'altérera & 
formera des excroiffances propres des 
féncives, ‘qui feront, où polypeufes C 
“ou skirrenfes ; ‘ou eHincestiles s'c'eft 
cette-dérniere formation que lon dôit 
nommer le HS dégrés J e es à 
da: Gyréionq e , louis 
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De La Cure he dfirentes Excroifan- 
y0n <des moe égard adenns, Gsuless) 25) 
>P St Pexctoïarce Li polypotferob 
LE mieuyidi recharnue jalors com. 
“hhociefe 1e Eat EE 
ldjoëtt de pouddcohfi quende, &c très 
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fouvent la fimple .extirpation & les 
gargarifmes compofés des feuilles d'ai- 
gremoine , d'écorce de grenade, d'a 
cacia fuffent pour. la guérifon;, on 
ajoute encore,avec fuccès. Le miel 10r 
fat à demi-once pour chopine de gar- 
PALM. Mn 0 Sn ERA 
Pour l’éxcroiffance chancreufe, com- 
me elle vient aflez fouvent d’un vice 
vénérien , ce qu'on reconnoîtra par les 
violentes douieurs .que le FE ref- 
fentira , par la réfiftance aux remédes 
ordinaires, par les callofités qui fe for- 
meront-aux bords de la playe, & par 
la lividité des gencives; 1l faut en tra- 
vaillant extérieurement, faire admi- 
-niftrer intérieurement - les remédes 
convénables,; le Dentifte de fon côté 
merttra.en ufage le cautére potentiel, 
& mieux l’actuel , s’il paroit,que l'os 
maxillaire foitattaqué. Le gargarifme 
fera compofé avec l’aigremoine , la 
“Mmercuriale ;: la racine’ d'atiffoldehes, 
les feuilles de'petites:ronées le rout 
bouillidans dé d'eau: &-Kayant pallé, 
-omajourera pour ünerpinte de: garga- 
-#ifimer trenté-aduttes d'acide sitrioh-- 
que. Lasofe des herbes:sou plates 8ft 
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d'une bonne pincée & de demi-gros. 
de la racine. On trempera des. com- 
prefles dans certe décottion & on les 
appliquera fur la playe, fi elles ne peu- 
vent tenir feules on lesifoutiendrapar 
lemmoyen des plaques que j'ai décrites 
à la page 63. € fuiv. Enfin, on aura 
foin furtout d’emporter toutes les 
chairs fongueufes. & baveufes, de dé- 
truire les callofités &.de ‘procurer: un 
efcare bien net, pour parvenir à une 
. confolidation Fa , <a 
Si Pexcroiffance ,eft skireufe , on 
produite.par un vice de la Iymphe , 
ce qui fe dénote pe la dureté, la cir- 
confcriprion&. l'abfcence des. dou- 
leurs dans la partie, & file skirre 
n'eft pas confidérable , on fera. corri- 
ger le vice interne qui occafionne l’ex- 
croifance ; On peut par, ces moyens 
retarder J'extirpation. On, ordonnera 
en parie les.émolliens:, qui font 
le lait, l’eau , les feuilles de mauve 
& de guimauve 8e celles de mercu- 
riale avec, les figues grafles, le tour. 
bouilli enfemble ; on peut aufli appli 
quer fur l'excroiflançce un, morceau de 
figue prafle , mais, fi la dureté eft cons 
4:01 
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fidérable , après avoir exactement dé- 
couvert l’excroiffance ; le Dentifte 
lemportera’ avec l’inftrumient : cran- 

chant, & il ordonnera le miel rofat, 
l'eau d'orge & les” gouttés anodines 
d Ophmane. AC 200 MOT QE | 

Si l’exeroiffance eft produite par un 
vice fcorbutique ; elle fera molle, 
d’un rouge noir , mais moins doulou- 
reufé que celle qui eft produite par le 
vice vénérien ; is ce cas , il faut at- 


taquer le fang avant, pendant & après | 


l'opération : on emporte l’éxcroiffan- 
ce par les moyens ordinaires, & sil 
n’y a point de carie, on fait ufage 
d'un gargarifime ; compofé de‘creffon 
de fontaine , de becabunga ; de faci- 
ne de raifort fauvage , deichaqueefpéz 
ce d'herbes le quart d’une poignée &: 
de la racine demi gfos pour uné-pinte 
d'eau ; on paile letout après Pebuli- 
tion , & l’on y ajoute demi-poiflon 
d'efprit de vin camphrés =": 
Mais ff après Péxtirpatiôn/désex- 
croiflances en général , il y avoit ca 
rie füperficièlle 4 Vos de‘lä mâchoire, 
on fe contenteroit'äe là fimple’appli2 
ration de là ‘téintute de: mÿrihe” & 
d'alacg 
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d'aloës, a l'huile effeurielle de ca-. 
nelle , ou de l'efprit de vin:onen 
D» déperits bourdonnets , & on 
fui le traitement de la Carie que j'ai 
donné dans la Premiere Partie-de cet 
Ouvrage. 
: Enfin, quand. l RS eft pro- 
duite, par .une racine , une dent ca- 
 xiées ou fraturée. 1 faut; examiner 
tous. ces Corps, .que je. regarde , alors 
comme étrangers! 6e engager la per- 
fonne. à facrihier toutes. ces. S denés où 
racines voifines de lexcroiffance, qui 
ont un œil noir ; &,defquelles il {e 
fait. un fiinrement, parles gencives, 
On doit donc déterminer le malade à à 
certé opération avec d'auranf plus de, 
raifon , que ce corps altéré influane 
fur la: fhve & la chargeant d'une hu- 
meur acte. & iciée , la maladie fe re- 
Énéreroit ; en fe jertant &'abreuvant 
he playe: que excoriation occafinnne. 
Voilà , à ce que je crois tout cé nie 
l'on .peut dire fur çette matiere. à 
Je termine donc cette reflexion en 
difne que c’eft à tort que les Denti£-. 
tes fe fonc. fi fort étendus fur la dé, 
nopinarion | des excroiffances ; Ca 
S | 
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l'excroiffauce polypeufe & fpongieufe 
peuvent être mifes au rang de l’ex- 
croiflance charnue , & la thancreufe 
dans la claffe des carcinomateufes ; 
tout fe reduit donc à trois efpéces 
d’excroiffances , qui font les chancreu- 
fes, les charnues & les skireufes. 

Il ne me rette plus à dire que quand 
Auteur des Recherches fe rappellera 
fon Anatomie , 1] fcaura ef n'y a 
que la mâchoire inférieure qui foir 
mobile. Sur ce principe c’eft donc à 
tort que cet Auteur dit dans une de 
fes Obfervations , qu'il a vi une ex: 
croiffance qui génoit le ‘Mmouvetment 
des mâchoires. Je pañle à quelques 
Obfervarions. bnénpéoite doc va 7-14 
À 
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Sur un gonflement confidérable de gen- 

. cives. & fur plufieurs véritables ex= 
croiffances. yTTEr 


Au tnois de Mai 175$. je fus man 
dé chez Madame * ** rue de lArbre- 
Sec , près celle des Foffés Saint Ger- 
main-l’Auxerrois , à l’occafion d’un 
gonflement accompagné d'exétoiffan- 
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ces qe cette dame avoit aux genci- 
ves , qui étoient dans une tenfion con. 
fidérable; lesipointes étoient noires & 
‘livides , & la voûte du palais garnie de 
plufeurs petits boutons; quant aux 
dents, elles éroient. chargées, ;& re. 
couvèrtes d’un, tartre -des: plus épais. 
J'appéteus fur la gencive d'une groffé 
molaire inférieure droité une excroif; 
fance de, la groffeur:d'un pois, &6c ka 
dent étoit cariée Je découvris une 
pareille excroiffance antérieurement 
entre la petite incifive & la canine gau- 
- che; enfin, 1k,y avoir ‘une autre ex: 
croiffance intérieurement fux la gen- 
cive des deux grandes incifives fupé- 
. rieures de ces: rrois excroiffances il 
n'y. avoit. que. celle; qui étoit fur.la 
gencive.de la grotr molaire qui me 
parut, être produite par la carie, car 
elle étoit noire & laifloit échaper une 
matiere fœtide, Les autres érotentver- 
méilles & peu douloureufes parce que 
vraifemblablement elles tiroient.leur 
nature d’un vice du fang. . 4 
Avant de procéder aux opérations 
que ces différens cas requéroient , je 
commençai par Oter tout le tartre ; 


Si 
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j'emportai enfuite les excroiflancés 
avec des cifeaux de mon invention’ 
& deftinés pour cela. J'en donne la 
defcription dans la Planche cinquié- 
me: J’eus foin de faire évacuer le fang: 
qui féjournoit dans toutes les parties: 
affectées :! j'Otai enfuite l’excronffance 
fituée fur la gencive de la groffe mo- 
laire; enfin A néceflité le requérant 
abfolument , je fis l’extraction de la 
dent , & pour accélerer la guérifon, 
je confeillai d’abord un gargarifme 
compofé d’une décoétion de guimau- 
ve & de miel rofat, ajoutantau tour 
un peu d’eau-de-vie. Ce réméde bien 
fimple produifit un très-bon effet ; 
quatre jours après je fubftituai un au- 
tre gargarifine fait avec l’aigtémioine!, 
l'écorce de grenade; de l’une demi: 
poignée & de l’aurre deux gros ; pouf 
deux pintes d’éau ; ayant paflé le ‘tout, 
jy fs ajouter demi-gros de baume du 
Perou: Ce dernier gargatifme termina 
li puérfon. sn 11e ie Et 
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OBSERVATION 


Sur ane Extroiflance des gencives 
| dégènérée en ulcére, 


Au mois d’Août 1757. MP. Emma 
ployé: à la: Manufatture des: Maro- 
quins , vint me trouver pour me:faire 
examiner fa bouche ,les: quatre inci- 
fives:, tant inférieures que fupérieu: 
res, étoient feulement chäncellantés; 
fans que les autres fuffent affectées ; 
1l y avoit entre la lévrel inférieure & 
la gencive un ulcére gui occupoit la 
gencive: des deux grandes 1ncifives; 
& les, dents: éroient très-blanches & 
fort peu douloureufes-; cer ulcére 
rendant une fanie purulente ;'; mal- 
gré tous les foins que j'y appor- 
+tois ; je-foupçonnai quelques :cau- 
es cachées: & extraordinaires ; je fis 
plufieurs: queftions aù malade , qui 
fe doutant que jerdevinois ce dont il 
S'agifloit, m'avoua; qu'il yavoit déja 
long-tems-qu'on'luih avoit-admimiftré 
-cérrainsremédess qu'au:bout de quel- 
que tems, comme:il avoit les-genci- 
yes sonfices.; on. ui -avoiti:confeillé 


214 Réflexions [ur L'Art 

de fe les piquer tous les matins pour 
les faire faigner , ce qu'effeŒivement 
1Lavoit pratiqué pendant quinze jours, 
mais qu’alors ayant fenti une violente 


: douleur, principalement dans les qua- 


tre dents inférieures, 1l avoir:ceflé de 
fe piquer les gencives ;’ qu'elles’sé+ 
toient'applaries d’elles-mêème , mais 
pl leur : partie inférieure alis’éroit 
ormé un petit bouton quiétoit:mo- 
bile, :& qu'ille faifoit aller 80 venir à 
fon gré ; qu'un jour impatienté de 
tout cela, il le coupa , que dès le len- 
demain il fe ‘fit un fuintement qui fe 
termina par un chancre ; fur lequel 
on appliqua la ‘pierre-de:vitriol; qui 
produifit un effet bien diférentde ce- 
lui qu’on s’en étoit promis ; le mal au- 
gmenhta & parvint au dégré où je le 
voyois. Sur fon rapport auquel je m'e- 
tois attendu, eu égard au caractère de 
l’ulcére ; 8 perfuadé que te vice pour 
lequel'on avoit:traité le: malade fub- 
fiftoitiencore en partie, je lui confeil- 
lai derreroutner d'où il forroit; s’étant 
confulté 8 ayant: pris l'avis de gens 
éclairés: qui le Confirmerent dans ce 
queljehui avois dit 11 fe2rémiv dans 
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les remédes ; 8e la ouérifon fut parfai © 
te , en mettañif ali en ufage les sat 
garifimés & autres lotions queje {ui 

donnai dans le tétis.t21UNpIS 251 5 
‘Cette Obfervation peur fervit'd'a- 
vertiffement 4 ceux qui {ont dans un 
certain ‘cas 2/1?! doivent fe tenir pour: 
dit, qu'il éft'de leür inrérèrde décla 
rer fidélément learératpañlé & le pré- 
fent, &'que'le filencé qu'ils vardent: 
à cet égard ne fait tort qu'à eux-mê- 


mes. À Pepe st 
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Ce qu'il y a de fingulier! dans. ler 
fair. du malade dont je viens. de rap- 
porter la fituation, c’eft que les qui- 
tré incifives. fupérieures furent aufi 
chranlées .. fans. cependant avoir pro- 
duit le même-effer que celui qui étoit 
arrivé à la mâchoire inférieure. ‘A 
quoi ‘peut-on: attribuer STARS serre 
ment cet accident marqué plus fur une 
paîtie! 2: fur l’autre? Metrrä don 
cette affectation au=nombre dessiné: 
taftafes ? Ne pourroit:on:pas. plutôt 
J'attribuer à la difpoñtion naturelle 
qu'ont les vaiffeaux & les parties in- 


. 
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‘férieures dela bouche à retenir les li-. 
queurs ; tant internes qu'externes. ., 
:: Cela pofé ; il eft aifé de fe figurer 
que’les piquüres que le malade fé 
faifoit aux gencives. y ayant fait des 
playes dans  lefquelles une falive em-, 
preinte de quelques réftes, de , virus 
s’eftiarrètée en fe portant néanmoins 
- plutôt à caufe.de la, difpoñrion nat. 
rellé ; dans. la partié inférieure que 
dans la fupérieure, -C’eft ce; méme vi- 
rus ainfi détrempé qui aura Corrodé 
ces mêmes parties , les aura irritées 
& énflimmées’, & y aura caufé qe | 
re dant j'ai parlé. “bre #4 
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DESCRIPTION de la Planche 
cinquième , répréfentant des Cifcaux- 
7 Pour: DpRrer dans le Bouche. 
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CHAPITRE V. 
Réflexions fur quelques -autres. 
Maladies des Gencives. 


PARAGRAPHE L 


Des Maladies les plus ordinaires des 

Gencives ; & de la qualité des Pou- 
… drés. & Opiats: . 
R': de plus commun & de plus 
LV crdinaire que les maladies des 
gencives , mais aufli rien de plus déli- 
Cat à traiter ; elles demandent d'autant 
plus de foin que leur perte, ou leur 
altération eft fouvent fuivie de celle 
de la perte des dents , fans parler de 
l'obligation qui eft connue de tout le 
monde de les conferver à caufe: de 
… leur utilité. Je vais. examiner à fond 
_ quelqües moyens que l’ona propôfé.,. 
pour remédier aux accidens qui leuc 
furviennent ordinairement. 

M. Andry page 144. Tome Il..de 
fon Orthopédie dit: »1que le moyen 
» de corriger & de prevenir la livi- 


r 
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» dité des gencives ; qui vient d'un 
» vice du fang, c'eft de les frotter 
» afliduement tous les matins avec 
» un linge un peu rude, & de les 
» piquer de tems en tems, mais lége- 
»°rement avec la pointe d’un cure- 

» dent d’or , d'argent, où d'yvoire. 
Quelque eonfidération que mérite 
cet Auteur, je ne puis adopter fa mé- 
thode, j'y trouve des inconvéniens ; 
en effet l’aétion de frotter étant réité- 
rée doit occafionner des irritatious , 
des excoriations , des ulcérations mèê- 
me, enfin la défunion des fibres de 
la gencive d'avec le coller des dents ; 
d'ailleurs la‘lividité des gencives étant 
fouvent caufée par le féjour du tartre 
aui:s’oppofe à là circulation, on peut 
aifément leur rendre leur état naturel 
en nettoyant les dents, en fcarifiant, 
en dégorgeant les gencives; enfin, en 
faifant “Eve pendant quelques jours. 
d'une décoétion’ de guimauve , à la- 
quelle on ajoute lé baume du'Pérou; 
quelque tems après, on employe l’eau. 
de-vie de gayac dans une troifiéme 
partie de brunelle, & l’on fait de çela 
une’ efpéce de bain, : f: | 
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* La méthode de picoter eft égale- 
ment fujette à des inconvéniens , par- 
ce que le picotement réitéré He les 
fibres des gencives dans une forme 
bien différente de leur conforma- 
tion, & formant ainfi des cicatrices 
dures & confondues , il facilite l’in- 
fertion du tartre , un gonflement plus 
aifé des gencives ; en un mot, il s'op- 
pofe à leur union au coler des dents. 
Le même Auteur page 227. Tome 
IT. me paroït ne s'être pas aflez éten- 
du fur les caufés des gencives en 
bourrelets; l'abondance des fucs nour: 
riciers nef pas toujours la caufe prin- 
cipale de cet: accident, mais aufli le 
tartre , ou de petits ulcéres qui occu- 
pent les extrèmités des gencives. 
| Dans ce cas ; un fimple frottement 
fait avec quelques plantes aftringen- 
tesne diminura pas lebourrelet , mais 
au contraire il l’augmentera en occa- 
fionnantune efpéce de ftagnation; il 
faut donc avoit recours à un autre 
moyen : en voici un bien fimple ; une 
grande ‘propreté: de la bouche , des 
fcarification réitérées , & différentes 
preflions en conduifant le fang avec le 
Ti) 
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doigt pour le faire fortir ; ce moyen 
que je dis fimple eft en mème tems 
le plus für ; parce qu’en général , dans 
toutes ces circonftances , le fang fe 
trouvantarrèté, il faut lui facilirer {a 
circulation. - | 'a0P 
Les caufes des gencives décharnées 
font la difette des fucs noutriciers , 
dit le mème Auteur page 219. Tome 
IL. » la trop grande roideur des fibres 
». de la gencive pour obéir aux mou- 
» vemens du fang qui fe préfente &c 
» lui permette de s’introduire dans la 
» fubftance des gencives. : 12 
Suivant moi les caufes du déchar: 
nement peuvent être divifées en in- 
ternes & en externes. rss 
Les internes font un vice du fan 
& de la Iymphe, une digeftion en | 
faire , &c qui aigrit les vapeurs qui fe 
portent à la bouche. : +41 | 
Les caufes externes font l’abondan- 
ce du tartre, unair infet qui féjour- 
ne dans la bouche de ceux qui ont plu- 
fieurs dents carices, & qui négligent 
d'y faire apporter Îles remédes convé- 
nables ; l’ufage des acides , l’impofition 
de quelques Corps cauftiques ou gra- 
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veleux, tels que les poudres ; opiats où - 
élixirs mal compofés, l’ufage AGUEM 
d'une petite brofle ou d’un cure-dent 
employé inconfidérement ; enfin l’im- 
prefion que font les parties échapées 
de certains métaux comme du cuivre, 
du mercure du plomb, &c. ce qui 
arrive comme je vais le dire, | 

Les parties les plus fubriles de ces 
métaux attaquent les tuniques exté- 
rieures des gencives , elles la rongent 
peu à peu & la détruifent à commsn- 
cer ‘par Le colet de la d2nt , parce que 
dans cet endroit la gencive forme unè 
efpéce de faillie qui arrète naturelle- 
ment les particules de toutes ces par: 
ties viciées ; ce fair eft d'autant plus ai: 
fé à prouver que l’on diftingue faci- 
lement l’éndroit qui commence à fe 
ronger d'avec celui qui eft fain. 

!: Pour remédier à chaque accident, 
il faut agir fuivant la caufe qui le pro- 
be tb à | TA ro 

Une éponge , une racine de reglif- 
fe ou de luzerne bien préparé: fuffi- 
fent pour détruire exactement le pre- 
mier limon qui fe fera pendant la 
nuit , fi l'on répété cette ‘opération 


Tu) 


ou 
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tous les jours en fe levant, & fi l'on 
rince fa bouche plufieurs fois. On doit 
encore obferver de n’employer l’eau 
uéde que fuivant la nature de l’émail 
des dents, car fi l'émail eft foible par 
lui-même , l’eau tiéde en relâchant les 
les fibres de la dent, rend fa couche 
extérieure fi délicate que la carie s’en 
_empare facilement. Je ne ie bic 5 
pour cela autorifer l’eau trop froide , 
mais il eft des tems où lon peut l’em- 
ployer , telle qu'elle eft comme le 
Printems , l'Eté & le commencement 
de Automne, &c. Fri 
.… J'ai fouvent éprouvé, quaprès s’è- 
tré rincé la bouche une cuillerée 
d'eau-de-vie fimple ou de gayac tenue 
un peu de tems fur ces dents foibles 
d'émail , les rendoient plus compaétes 
& fouvent mème faifoient dégénérer 
des caries pourriffäntes en féches. J’at 
encore obfervé. qu’on né doit pas trop 
repérer l’ufage des poudres & des opiats 
fur ces dents ainfi foibles d’émail , & 
fur ces gencives décharnées., parce 
que ces poudres quelques bonnes 
qu'elles foient , forment cependant 
de petites mafles capables d’altérer 


à 
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par leur frottement les fibres tendues 
de l'émail ; & de plus les parties les 

lus fines ; n'étant fouvent point en- 
traînées par l’eau , parce qu'elles font 
cachées entre les gencives & lé colet 
des dents qui font fouvent défunies 
dâns quelques-unes de leuts parties, 
ces petits corps. étrangers fufifent pour 
occafonner le décharnement. 

Pour que l’on püt faire ufage des 
poudres & opiats fans danger , il 
faudroit qu’elles fufflent en même 
tems & plus durés que le tarte, & plus 
foibles que l’émail de la dent de telle 
nature qu’il fut,en s'émouflant contre. 

Le corail fi vanité n’a pas cette vertu, 
cat fi l’on prend uñe dent, qu’on l’exa- 
mine avant de la frotter avec le co- 
rail, & qu’on la confidere après , on 
trouvera un changement total , c'eft- 
à-dire , que lés fibres ‘feront fi con- 
fondues que l’on ne reconnoîtra plus 
le premier état. CESR, 

Cette expérience fufht pour prou- 
vér l’altération que l'émail reçoit par 
l'ufage réitéré des poudres. Voict 
celle dont je me fers, &'que je crois 
exempte d'inconvéniens. d'aval  à X 


AH EN 
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è se de Florence , deux onces,, 
Crème de tartre , demi-once. 
Sang de Dragon , une once. 
Poudre de canelle & de gérofe, 
deux gros. Hé | 
On mêle bien le tout enfemble, 
& on le pafle par un tamis de foyé 
extrèmement fin. 
_ Je compofe mon opiat ordinaire 
avec la croute de pain brülée , demi- 
once ; la crème de tarre, les poudres 
de gérofle & de canelle, de chaque 
deux gTOS ; je broyé 1S tour fur le mar- 
bre, & je l’humecte avec fuffifante 
uantité de miel rofat. Je fais auffi 
des poudres & des opiats anti-fcorbu- 
tiques , le tout fuivant les circonfians 
ces. Je pafle à un autre fujer. 


$. 11 


Der ufage des Racines de Guimauve $ 
6 des dangers du Chalumeau de 


Cuivre. 


Par je ne fçais quelle raifon on a ado 
pré les racines de guimauve, elles ont 
encore aujourd'hui un crédit qui n’a 
toujours été foutenu que parce qu’on 
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a négligé de les examiner avec atten- 
tion. Bien loin de les croire bonnes, 
je les foupçonne d’être fujettes à des 
inconvéniens , au lieu d’emporter le 
Timon ou premiere couche de tartre ; 
<lles le conduifent entre les dents & 
par leurs qualités mucilagineufes lui 
Sutniffeurla facilité de s'attacher exac= 
tement autour des dents & dans leurs 
interftices ; en effet, fi l’on trempe 
des racines de guimauve dans de 
l'eau, elles y donnent un mucilage 
qui rend l’eau gluante : l'éponge au 
contraire , les racines de reglifle & de 
luzerne préfentent toujours de, pe 
tites pointes ou éminences tendres 
qui s'infinuent doucement entre les 
dents & détachent exactement le li- 

mon qu’il peut. y avoir. 

= En fuivant la méthode que je viens 
de pré(enter , 1l.eft rare qu'il furvien- 
ne un-décharnement, quand il n'y a 
point de vice particulier, & qu'il n’eft 
produit que par l'ufage & l'application 

d'un corps étranger. | 
Si le décharnement eft occafionné 
par un vice interne , tel que le fcor- 
butique , le vénérien ou le fcrophu- 
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leux; ce fera bien utilement que l’on 
tentera les remédes propres & conve- 
nables aux cas ôfdinaires ; on ne peut 
empotter lé, mal qu'eh attaquant la 
caufe , & cela he regarde point le 
Déntifte , mais Le Médecin : fi cepen- 
dant il y 4 abondance de tartre, où 
quand mêmé il n’y en auroit qu'une 
petite quantité , 1l faut l'enlever. 

Si le décharnement eff occafionné 
par l'air. infect que, répandent plu- 
fieurs dents cariées , il faut fuivant le 
cas ou les ôtér , où les conférver; & 
pour emporter la mauvaife odeur , 
on fe rincera la bouche différentes fois 
dans la journée avec de l’eau de vio- 
lette, de fleurs d'orange fimple, &c. 


ÿ e) 
auxquelles l’on joindra le baume du 


Perou ou du Commandeur. L’on in- 


troduira dans les caries , fi l’on craint 
le cautère actuel , l'huile effentielle 


“de canelle ou l’effence de gérofle. 


- Toutes ces efpéces de maladies dé- 
notant une bouche échauflée, on peut 
faire ufage d’une fimple infufion de 
creffon de fontaine , avec quantité 
fufifante de criftal mineral ; on en 
met ordinairement un gros par pinte. 
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1 Enfin ; quand le décharnement eft 
_ produit par quelques vapeurs métal- 
iques ; furtout chez les perfonnes 
qui foudént au chalumeau , ce qui eft 
aifé à réconnoitre par le nombre de 
petites ulcéres qui garniflent les bords 
des gencives qui commencent à être 
tongées ; 1l faut bien fe garder d’or- 
donner le citron , parce qu’il irriteroit 
le mal par lacide qu'il contient ; on 
doit au contraire recommander l’eau 
d'orge légere , avec l'écorce de grena- 
de & le miel rofat : cé gargarifme eft 
émollient, déterfif & en même-tems 
mondificatif , on y ajoute quelques 
gouttes de baume du Perou. | 
Le chalumeau de cuivre étant fou- 
vent la caufe principale de certe ma- 
ladie , il faut engager les perfonnes 
qui en font atteintes à employer le 
chalumeau d’or ou d'argent , & leur 
prefcrire de fe rincer la bouche de 
tems à autre , pendant qu’il foudent ; 
avec de l’eau d’orge, dans laquelle on 
aura fait diffoudre fuffifante quantité 
de criftal minéral; ce reméde en dé- 
truifant léserement la chaleur que le 
chalumeau communique aux fibres de 
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l'émail, les remet.dans leur état na- 
turel; de plus , comme ces fortes de 
perfonnes pe très-fujettes à avoir les 
dents douloureufes, & promptement 
recouvertes de tartre & de carte , elles 
en doivent fer avec beaucoup de pré- 
caution , fi elles veulent lés confer: 
ver: in Bet 4 : 299 | 
::, Après lavoir parlé des gencives li, 
vides, des gencives en bourrelets , des 
gencives décharnées ; il ne me refte 
plus à parler que des gencives pâles 
fur lefquelles 1l_ y a bien des ici à 
dire. : A | | 
L’interruption du fang en eft fou- 
vent la caufe , mais en examinanttous 
les effets de la nature, ou des remé- 
des que l’on a mis en ufage pour dé- 
truire en elle un vice qui l'affoiblif- 
foit , ou qui lézoit quelqu’unes de fes 
fonctions ;. il eft certain qu’au feul af. 
pet de fa bouche , on découvrira le 
caractère ‘de beaucoup de maladies ; 
Jlorfqu’on fera für de fon fait, on agi- 
ra en conféquence , on ne doit point 
cependant fe trop preffer de rappeller 
Je fang dans fortes de gencives pales ; 
Je trop, de précipitation dans ce cas 
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eft d’une très-grande conféquence , 
furtout vis-à-vis d’un füjet qui fort de 
paffer les rémédes ; parce qu'alors 
‘quelques globules de mercure qui fe 
_ réncontrent dans cette. partie n'étant 
‘pas eñcore affées , C'eft-à-dire , fe 
trouvant arrétées pat quelques caufes 
à l'embouchure des vaifleaux, le frot. 
tement avec la moutarde , comte le 
confeille lAuteut de Orthopédie, 
page 230. Tome II. fuffit pour occa- 
ner une irritation , Une inflammation 
& même une extoriation plus où 
moins dangereufe , sil y a encore 
. dans la maffe du fang quelques em- 
preintes vénériennes. l 
Dans cette circonftances , lorfqu'on 
ne #r pas bien diftinguer , ou qué le 
malade ne veut point avouer au jufte 
a caufe de fa maladie , il faut pour 
né rien rifquer employer les émol- 
liens, afin de diftendre tous les fibres 
des vaifleaux voifins. | 
Il eft certain que ce reméde bien 
fimple , & bien innocent féra un très- 
bon effet ,en ce qu'il facilitera au fang 
une circulation plus libre ; quelque 
tems après on fe fervira d'eau-de-vié 
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de cochlearia dans une fufhfante quan- 
tité d’eau commune , on fait auf 
avéc fuccès de légeres fcarifications , 
& l’on corrige le vice interne. Fa 
. Lorfqu'il s’agit des gencives ron- 
gées ou détruites, Le Dentifte honnèe 
te homme ne fe permettra pas de pro- 
pofer des AR à la perfonne qui 
eft dans ce trifte état; promettre de 
les rétablir ce feroit une Charlatane- 
rie, & l'efpérer une véritable du- 
perie; il y aimpofñhbilité , il vaudroit 
autant demander ou propofer de faire 
revenir des dents à ceux qui n’en 
ont pou on ne peut prévenir cet 
accident que par le foin de fa bou- 
che. . À is 
J'aurai je crois rempli l'engagement 
que j'ai formé-de donner des réfle- 
xions fur quelques maladies des gen- 
cives, quand j'aurai dit ce que je pen- 
fe’ que l’on peut ajouter fur les caufes 
des gencives flafques & molles. Je 
m'attendois à les voir traitées par no- 
tre Auteur , mais je vois qu'à la page 
231. Tome Il. de fon Orthopédie, 
où il en devroit parler , il femble les 
avoir abandonnées; je dirai donc.que 
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felon moi, cette maladie eft un vice 
du fang ou de la lymphe , l'effet d’un 
tempérament mélancholique , bilieux 
ou cathareux, & qu'en ce cas les af. 
tringens en gargarifmes,, les-_fcarifi- 
cations , & les remédes internes, fui- 
vant l'avis du Médecin... font ce que 
l'on peut employer de mieux, on fe 
fert fort à propos de l’eau-de-vie de 
cochlearia, celle de gayac, de creffon 
de fontaine, &c. au choix du malade, 
l'une & l’autre de ces eaux produit le 

mime effet. Il y a des Dentiftes qui 

” bnfeillent par.préférence l’eau ferée, 
dans D ils mettent quelques 

outtes d'acide vitriolique , cela eft 
égal, tout git dans l'opinion. Je pañle. 
à un autre fujet, | 


CHAPITRE VL 


Réflexions fur les moyens de racourcir 
| - Les Dents. 


T Es accidens qui peuvent reful- 
ter. de la méthode que l'on em-: 
ploye ordinairement pour racourcir 
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les dénits ; m'ont occafionnés de téfle- 
xions qui m'ont déterminé à inventer 
& à fubftituer une autre méthode très- 
füre. Avant de la détailler & d’en dé- 
montrer les avantages, je crois devoir 
faire connoître les inconvéniens de la 
premiere , telle qué je Pai trouvée 
dans les deux Auteurs qui l'ont prati- 
quée & prefcrite-, éf prévénant qu'il 
y a des précautiohs à prendté. 
Il eft dit , page 33. Toïne II. du 
Chiturgien Dentifte, » qu’il ÿ a des 
» Dénuftes qui ôtent la longueur dés 
» dents avec des pincetres incifivés ; 
5 qui ont leur tranchant à leuf extrè- 
» imite, ou à une dé leurs parties la-’ 
» térales ; mais comme ils ne pren 
» nent aucune précaution dans cètte 
» opération , ils éclatent bien fouvent. 
»" l'émail de la dent, c’eft pourquoi il 
» eft à propos d'avertir de faire avant 
» une petite trace avec une lime con- 
5 : mn autour de la dent ; afin quéi 
”» l’action de la pincette ne Ja fafe pas 
» écliter. | D) us ci 
L’Auteur des Recherches & Obfer- 
vations, 8 des foins faciles pourtla 
propreté de la Bouche, dit page 74.. 


LA 


Vi Dentifle. 2233 
Tome IT. dé mème que {on Prédécef. 
eur, » qu'il y à des cas où il faut 
» préférer la pincette incifive ; quand 
» par exemple ; les dents font fort 
» €branlées &:ne peuvent fuporter le 
»° frottement de la lime , on à recours 
552 À la ‘pincette incifive , mais cetté 
» Opératiôn demande beaucoup de 
» «précautiou pour ne point éclatet 
5 l'émail, & quélquefois le corps de 
» a dent. Voici doné comment on 
» sy prend: on fait avec la lime une 
» trace autour de la dent. | 

Quoique ce) dernier Auteur ofe 
affuret qu’on ne :le trouvera pas le 
Copifte. du Chirurgien Denuifte, & 
qu'il en laïfle le jugement même aux 
Denriftes qui voudront examiner fans 
paflion ; je puis cependant aflurer & 
cela fans paflion , qu'il s’eft fouvent 
. approprié les méthodes de fes Con 

reres. Je ne préténds point attaquer 
la réputation de ce Praticien ; mais 
feulement lé prévenir qu'il devoir 
confrontet fon ouvrage avec le Chi- 
ruroien Dentifte , avant que de fe fer- 
vir des termes aufh féduifants que le 
font en apparence ceux de fon Atetd 


ÿ 
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tifement , page 12. c’eft au Public 
impartial que j’en laiffe la décifion. Les: 
deux articles ci-deffus. cités prouve- 
ront certainement que notre Auteur 
moderne n’a pas eu pour fon ouvrage 
. toute l'attention dont il peut être ca- 
pable , à cette premiere preuve j'en 
joindrai d’autres dans le courant de” 
cet Ouvrage. Je viens.à mon objet. +. 
L’attention que ces deux Auteurs 
_ ont eu foin de recommander aux 
Dentiftes qui voudroient fe fervir des 
Pincettes incifives , eft une preuve 
qu'ils reconnoiffent les inconvéniens: 
de cette méthode ; :1l ne manquoit 
plus de leur partque.de conclure qu’il 
falloit la rejetrer entierement ;:c’eft.ce 
que je foutiens, fondé fur les trois 
raifons que je vais donner. he 
1°, La nature eft fi bizarre dans fes 
différentes productions , | que. telle 
dent que lon croyoit quelquefois 
bien compaéte fe trouve.vuide à un 
tiers de ligne. de l'opération; alors 
ce corps ne devant plus être en 
quelque façon regardé que comme 
une coquille , 1l s’enfuit que la 


preflion que l'on fera fur fes bords 


2 di D'entifle. 235$ 
‘fera éclater le corps de la dent. : 
* 2°. Ea violente ire que reçoit 
‘la dent que l’on coupe ainfr, étant très- 
“capable de déranger la direction de la 
racine & conféquemment du cordon 
dentaire , il atrivera que cette fecouffe 
occafionnera des douleurs très-vives, 

T. À / 

un ébranlement plus confidérable , 
une inflammation & l’engorgement 
des liqueurs caufé par le dérangement 

du cordon dentaire. | 
3°. Le tranchant des Pincettes n’é- 
. tant pas toujours exaétement vif, ou 
la partie de [4 dent que l’on doit 
couper plus épaiife dans une partie que 
dans l’autre , il pourra fe faire que 
l’on emporte plutot Ia dent ébranlée 
que de la couper; enfin, je ne concois 
pas comment un Dentifte habile peut 
propofer pe une pareille opération 
pour des dents fort ébranlées , elle eft 
contre toutes les régles de PArt.It fauc 
donc recourir à un autre moyen, je l'ai 
cherché, je crois lavoir trouvé ; c’eft 
une plaque , quand elle eft bien ajuftée 
tant en dehors que dedans , avec des 
coins Me tr , & que lon a 
Soin d'y attacher nee , elte 

 ij 
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rend füre l'opération que l’on veut fat- 
re. J'ai pratiqué cette méthode. fur 
nombre de perfonnes , elle ne m'a 
jamais ny au moindre accident , 
enfin , on ne lime qu’à l'endroit jufte 
de la dent que l’on veut égalifer aux 
autres. Ces deux Auteurs difent en- 
core qu'on peut racourcir les petites 
molaires. à 
J'ai quelque fcrupule fur cette opé- 
ration , jen crains même les fuites 
ar bien des inconvéniens; en effer 
pe des inégalités des dents 
qui fe fait par l’âge eft bien différent 
de celui que ces Auteurs confeillent 
avec la lime. | 
L’effacement produit par l’âge fe 
faifant petit à petit , à mefure qu'il 
s’opére ; la partie fpongieufe de la 
dent a le tems de s’accoutumer à l’im- 
_preffion des corps extérieurs, & quel- 
quéfois elle peut devenir plus.compa- 
éte , comme on le voit chez des gens 
d'un certain âge. RENTE 
-L'’effacement au contraire qui fe fait 
par lalime étant fubit peut devenir 
dangereux, parce qu'alors le volume 
de l'émail étant diminué, & la partie 
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#pongieufe devenant par là & tout de 
fuite fujette aux différens mouvemens 
& frottemens de la maîtication , qui 
altére elle -mème l’émail , il eft évident 
que l'opération que l’on fait avec la li- 
me caufe de très-mauvais effets fur ces 
fortes de dents, & que par conféquent 
on ne doit point la tenter , quoique 
indiquée par ces deux Auteurs. 

Ce que je viens de dire eft établi 
par l’expérience des perfonnes dont 
quelques parties de l'émail d’une dent, 
a éclatée dans la rencontre de certains 
corps durs en mangeant;.on remarque 
quan cet accident , la. dent quia 
fouffert cet éclat périt promptemenr 
par la carie qui s'en empare, ce qui 
arrive plus ou moins vite à proportion 
des fecours qne l’on a eu foin defaire 
apporter à cette dent ainfi affectée, 

Il n’en pas de même des incifives, 
elles font à l'abri de ces inconvéniens, 
parce qu’à bien examiner , elles ne 
fervent que pour foutenir les levres, 
faciliter la prononciation & former ur 
afpect “re on obferve cepern=. 
dant qu'il y a des fujets chez lefquels 
ces fortes À dents quoique égalifées 
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däns le tems néceffaire , font fenfiblés 
pendant plufieurs jours, ce qui vient 
de la proximité de l4 grande cavité , 
& de la foibleffe des fibres de l'émail 
fur lefquels l’air ou les autres corps 
agiffent plus facilement. Les autres 
dents au contraire laiffent pendant 
très-loño- tems un agacement infupot- 
table lorfque l’on mange, lequel fe 
termine très-fouvent par la carie. 
_ Enfin, il eft encore à craindre que 
l'effacement des inégalités par la lime, 
n'altére la correfpondance d’une des 
éminences avec le canal de la dent; 
pour éviter cet inconvénient on pañle 
‘le cautére , ( difent quelques Auteurs) 
je fçai qu’on forme par ce moyen une 
couche dure fur la partie fpongieufe 
de la dent, ce qui l'empêche d'être fi 
fenfible , & de fe carier ; mais je fou- 
“tiens cépendant que ce moyen n'eft 
fouvent utile pour les molaires que 
perdant un tems , parce que latritu- 
iv détruit bien-tôt l'effet du caw- 
tére, 
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“CHAPITRE VIL 
Réflexions fur les différens moyens 
de détruire le Nerf. 


DA iRS A4C R AD 6.E Le 


De l’ufage de la Rugine dont fe ferveñr 
les Horlogers , pour écrafer le Nerf 
6 Le rortiller. 


P: fatisfait fans doute des moyens 
que nous avons coutume d’em- 
ployer pour détruire le nerf, on nous 
en DEpoR deux à préfent, qui ne mé 
paroïffent nullement fondés fur l’ex- 
périence. Ce n’eft pas ke tour d'écrire, 
1! faut raifonner pour fçavoir s'il y a 
pofhbilité ow non ; de pratiquer telle 
ou telle opération: Après mes Objec- 
tions; je Life aux plus petits Prati- 
ciens à juger fx la méthode que je vais: 
examiner mérite quelques: égards, on! 
fi elle doit être totalement profcrite de: 
kR faine pratique, 54 2 0 4 1 
. L’Auteur des Recherches & (b- 
fervations fur. l'Art. du Dentifte: dir 
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page 117. Tome I. que.» pour détrui- 
»# re le nerf d’une dent douloureufe, 
» on peut fe fervir d’une rugine quar- 
» rée dont fe fervent les Horlogers; 
# onintroduit cette pointe affez pro- 
» fondement pour attraper le nerf , 
» le roruiller & l’écrafer ; on réirere 
» plufeurs fois , en mettañt deux ou 
# trois jours d'intervalle entre chaque 
» opération, | 
| té ne faut pas être Denuifte pour 
comprendre les inconveniens qui re- 
fulteroient de cette pratique ; mais il 
eft certainement plus aife de dire que 
de faire, c'eft poftivement le cas où 
fe trouve notre Auteur , je n'ai pas 
de peine à le prouver, ‘17 

Les nerfs font des parties qui laif- 
ent échaper dans toutes celles de no- 
tre corps une liqueur extrèmement 
fubtile, que l’on appelle efprit ani- 
mal, cer efprit animal eft le principe 
du:fentiment bien ow mal combiné, 
fa combinaifon-eft'bonne lorfqu'il a 
un libre: cours dans fes canaux; mais 
s'il y eft arrèté par une digue qu'il 
rencontre en fon chemin , fa combi- 
naïifon eft mauvaife, Il eft alors con-- 

traint 
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traint de rétrograder, pour ainfi parler, 
de faire refter derriere lui les autres 
parties de fa mème nature , qui cher- 
choient aufli les routes qu’elles ont 
_. accoutumé de parcourir : de cette ré- 

_trogadation fuit l’engorgement, l’al- 
tération & la diftention des fibres, 
enfin le dépériflement de la liqueur 
qui doit couler ; de-là l’inflammation 
& les douleurs violentes dont le nerf 
eft fufceptible. 

D'après ce que je viens de dire, & 
qui eft conforme aux loix de la natu- 
re, expliquées & réduites en princi- 
cipes d’Anatomie. Je vais examiner à 
fond la méthode de notre Auteur, & 
pour la difcuter avec’ autant d’ordre 
que de folidité, je prendrai fes pro- 
pofitions l’une après l’autre, | 

1°, Avant de toucher le nerf qu’il 
veut détruire & qui eft gros comme 


un cheveu , & pour qu'il foit pris. 


affez avant pour être tortillé , il fera - 


fouffrir au malade de très-violentes 
& de très-grandes douleurs , & cela 
chaque fois qu'il jugera à propos de 
réiterer fon opération. Je ne cite pour 


exemple de la faufferé de êre _mé- 


# 
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thode , que ce quiarrive aux perfonnés 
qui ont des dents dont le nerfeft à dé: 
couvert ; & pat conféquent fujerà lime 
: preffion des différens “à extérieurs 
- quelles douleurs ne reffentént - elles 
pas ; elles font fi vives qu'elles occa- 
fionnént au malade une efpécé de tranf- 
port. Si l’on veut encore un exemple 
plus fenfible dé ces douleurs, on n'a 
qu'à ferepréfenter ou fe rappeller celles 
que l’on éprouve fer introdui- 
mn la fonde dans une dent cariée , on 
touche par hazard l'extrémité du nerf, 
2°. Le tortillement que l’Auteur 
prérend faire , érifpera feulement l'ex- 
trèmité du nerf, & par-là arrètera le 
fuintement qui fe fait prefque tou- 
jours par une dent cariée ; ce fuinte- 
ment. ainfi arrèté fe trouvant forcé de 
déterminer fon cours principal par 
üné autre voye , occafionnera des flu- 
kions & nombre d’autres accidens plus 
gravés ; d'ailleurs ne potirroit-bn pas 
comparer ce toftillement à la livature 
d'un neff, cette opération occafionne 
le tranfport, les convulfions & même 
la moïtt, fi l’on ne défait la ligature ; 
cès accidens font produits par l'in- 
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teuprio® {bite de. Tofr c animal, 
On peut fe convaincre. de ce fait fur 

ya. animal rel: que l'oùt voudra. Ainf, 
ie, opération produit. -£e, que j'ai. - 
tres fortes de fujets. n'en peut- 
ibpasiètre. de même.pour, Léfpéce hu- 
Fac Hp p RTS 
°. Pour parvenir À arracher & à 
if le nerf ,al faut porter l'inftru- 
menr-jafqu'à À l'extrémité de racines 
| ge quip arpic aflez impofibl es 1] s'en- 
fuivra donc, comme. je J'ai dit plus 
haut, 80 par des raifons. que, j'ai rap- 
Fe , que le ss ne .pourfa 
apporter une, is l'opération , 
bien éloigné de A free 
xes reprifes;s il, paroït, fans doute à à no- 
re Auteur /que, certe CPR peu: 
4e, faire, famailierement. Que le Mman- 
que: sÉaRaHpn -9gçañonne . dimpé- 
MR bDE 12" L 
er #Pade “ner£érant dl A dù ca 
snal de la dent ;: - qu'il remplit avec la 
membrane, laivéine & l’arréte, on le 
poufleras &c les autres vailleaux, vers 
Enieriqet de la racine , au lieu de 
Pécrafer: ce qui ne produira pour le 
“moment: qu'un violent ARE à 
74} 
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lequel interrompra lé cours des Ii 
queurs , qui après que linftrumen 
fera retiré , reprendront leur couts 
ou leur premiere voye, & le malade 
fouffrira comme auparavant. * 
4°. Le nerf entouré de la” veine & 
de lartére, ne fera quelquefois ‘pas 
rouche: dans l'opération ; parce qu’il 
pourra fort bien fe faire que l'artére 
& la véine forent déchirées', fans que 
pour cela le nerf le foit , il en per 
donc réfulter une hemorragiede plus 
ue les douleurs que le malade ref- 
CR bals dl , RNA 
‘6°, Pour réuffir dans cette opéra: 
‘tion, 1l faut un équarrifloir qui égale 
à peu près la groffèur du‘canals;-( qui 
par parenthefe eft très fin) &-c’eft juf- 
tement cetre fineffe qui fera qu’en 
“voulant Île ‘tortiller , ‘l’inftrament fe 
. caffera dans le canal. Si l’équarrifloir 
eft trop gros, on pourra éclats la ra- 
cine ; quand notré Auteur à propofé 
l'équarrifloir dont fe fervent les Hor- 
logers , il devoit avant demander à 
ces Artiftes l’ufage réel de cét inftru- 
ment. Se BP CRT 
7°, Enfin, comme dans 14 déftruction 


L] 
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du nerf, on doit toujouts avoir en 
vüe l'interruption de communication 
des branches avec Le tronc, il eft cer- 
rain que l’équarrifloir , mal à propos 
indiqué dans cette circonftance , com- 
fne on vient de le voir , ne. peur être 
d'aucun effet. Il ne faut pour dernier 
exemple de tout ce que j'ai dit de cette 
mauvaife méthode ; qu’examiner uné 
dent bien luxée , & la confronter avec 
celle qui ne left pas mal. La pre- 
miere , n'eft. fufceprible. d'aucunes 
douleurs ; la feconde , y eit roujours 
FETTS ET PENTIER ue 
: Mais pour répondre à ce que j'ai 
établi , on m'objectera peut-être que 
fi, l'on parvient à détmre le nerf par 
1e moÿen des effences & du cautére 
actuel ; on peut.le détruire de même 
parle moyende larugine en la portant 
extrémement avant ; à cela je réponds 
que le cautère aétuel ne produit pas 
PE lemenuene preflion fur la branche 
du nerf dentaire , mais encore que 
fans trailler , 1l détruit dans l’inftant 
même tout ce qu'il rencontre fur fon 
pañage , & par li, il interrompt la 
communication. Ce n’eft pas la le feul 

à X ii) 
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avantagé de CE caufique’,° cet 


u'én 
mème tems qu'il détfuitiif créarrife ; 
enfin , Lo jue là pottion’ nerveufé Ê 
fi'haute , & Le canal ff fa que Fon né 
peur avoir aucun fuccès Avec le eau- 
téte aétüel , on érnployé l'huile effen- 
trefle de añelté ourles autrébellentes , 
puce que ce eur be pee 
à petit l’étendué du canal ; & vont fe 
répandre”fur le herf, fe fbHgbnt, lé 
defféchent’, er un mot tendent aû 
malade certe tranqtillité , dônt il étoit 
privé ci-devant , par Îles violentes 
douleurs qu’il reffentoit. Après avoir 
fuffifammient coMbarèu cétte métho- 
. de, je paffe à une autre du Mère Au- 
teur, & qui n'eft pas mieux réflechie, 

Se Ebi: 
De l'ufage du Cotton. 

Page 72. des Soins faciles pour la 
propreté de la Bouche, on lit ce qui 
ET: AE 

». La preffion du Cotton contribue 
» autant à détruire le nerf de la dent 
» que la liqueur dont 1l éft trempé. 

Il eft aifé de s’ippercevoir que c’eft 
éncote ici un fait avancé au hazard , 


Let 
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& qu prouve que celui qui nous la 
préfençe n'a guére réfechi ;'ou point 
du tout, & qu'il ignore abfolument 
les effets particuliers de la prefion, 


& des liqueurs arrèrées ; il devroit 
fcavoir que la preffion fur les parties 
nerveufes, ne peut qu'occäfionner la 
diftention par le yolume des liqueurs 
- qui n’ont plus la même étendue pour 
leur circulation, & conféquemment la 
douleur , cotnme cela Fà voit dans 
les playes qui s’enflamment pour être 
trop bourées ou remplies’, & par les 
douleurs qu’un malade reffent par la 
feule LSÉion d’un crin für le nerf 
d’une dent gâtée, Les effences au con- 
traire defléchent les parties nerveufes 
& Ôtent la fenfibilité. La préuve de 
ce que je dis fe trouve dans l'effer 
que font les fpiricueux fur certaines 
dents qui font douloureufes ; ! parce 
que le nerf fe trouve à découvert. 
C'eft donc mal à propos que notre 
Auteur établir &' aflure que la feule 

reflion du çotton peut détruire Je 
nerf, il eff plus prudent d’imbiber un 
petit cotton , de lintroduiré donce- 
nent le premier jour ; on l'anpuye un 

hé 5 Li: CÙ ju 
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peu le fecond , en augmentant ainft_ 
jufqu’à parfaite Aer , obfervant 
s'il n'y a point trop d'irritation , car 
alors on employeroit les narcotiques. 
Le déoré de preffion pourra peut-être 
fervir à notre Auteur pour prouver 
que je l'attaque à faux fur l’ufage du 
cotton , puifque je l’'employe aüfi. Je 
l'adopte effectivement , mais'avec cette 
différence , que je penfe que l'action 
que produit l’effence appliquée par 
dégrés eft la vraie caufe de la ceffation 
de la douleur ; enfin, à mefure que 
l'effence agit, elle détruit & Ra EX 
le nerf , & conféquemment facilite 
l'inrroduction & la plus forte preflion 
du cotton. 


CHAPITRE VIII 


Réflexions fur le ramollifflement des 
Alyéoles. 


Aute d’avoir confidéré atténrive- 
ment & avec exactitude les effers 
de la nature , ont s’eft formé une idée 
fi finguliere des maladies des alvéo- 
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es, que l’on s’eft trompé à leur {u- 
jet, & que j'ai cru devoir faire éon- 
noître l'erreur de ceux qui ont pré- 
tendu , que telle où telle maladie 
peut occafñonner la décompofition to- 
tale de ces parties. Je:viens au fait. 

Il eft dit, page 208. Tome I. des 
Recherches & Obfervations fur l'Art 
du Dentifte : » que les alvéoles & 
» leurs cloifons intermédiaires qui 
# occupent les intervales des raci- 
» nes des denis fe ramolliffent quel- 
» quéfois , & deviennent d’une fubf- 
»# tance charnue , ce qui vient de la 
# ftagnation du fang , ou d’une lym- 
.» phe fereufe . fe trouve infiltrée 
» dans les vaiffeaux des gencives ; 
# l'abondance des fluides en fejour- 
» nant dans les alvéoles , ou aux en- 
» virons , produit aflez fouvent cet 
» effet; ce qui fait juger que la dent 
» n'a prefque plus de foutient , & 
» qu’elle eft par conféquent doulou- 
5) reufe. ; | 

M. Petit dans fon fçavant Traité 
des Maladies des Os, page 118. Tome 
II. rapporte plufieurs exemples du ra-- 
. molliffement des os , au point d’être 


— 
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devenus charnus; d’après cette autori- 
té on ne peut pas douter que cet acci- 
dent ne foit arrivé ; mais ces mêmes 
accidens ne font point .prouvés fur les 
alvéoles, & quand ils ont eu lieu fur 
d’autres parties ,’ils. ont toujours été 
précédés decas graves, comme je le 
démontrerai dans un inflant, à 
. Pour concevoir le ramolliffement 
… des os au point d’être charnus ,1l fut 
_ admettre la décompofition totale de 
l'os ; avantide décider s'il y a'décom. 
pofition, :1l faut examiner de quelle 
façon cet accident peut arriver & come 
ment les, os peuvent étre pénétrés: par 
le fang, non comme dans leur état 
naturel , mais comme le font les vif- 
ceres &.les landes : examinons d’a- 
bord les vifceres, enfuite nous nous 
attacherons aux glandes. 

Les vifceres font des parties ren- 
fermées dans une grande cavité fans 
y être attachées.par toute l'étendue de 
leur circonférence & lubrifiés, tanr 
intérieurement qu'extérieurement. 

Les glandes font des mollécules, 
pelotons ou mafles, diftinguées des au- 
tres parties du corps humain par leux 


{ 
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afise, léur ftructuré & leur fabftani 
ce ; elles font compofées de veines, 
d’artéres 8 de nerfs entrelaflés en: 
…. fémble , &'recouverts d'une envelop- 
pé membrancufes letir ufacé left de 
féparer du fang une liqueur quéleonx 
que, de laquelle elles font élles-mèé: 
mes lubrifiées & imbuës.: 1p 21 01 
-/ Tout cé de jeviéns d'obferver me 
paroit néceflaire , soureencevoir de 
quelle maniere le ramolliffement peut 
f& faire: 2EGE tn + © Shi: PRE ri: 7 
"?CL'o$ étant d’üne fubftance & d’une 
vifceres & les glandes ;! fa décompo- 
fiion-ñe peut fe faire ; fans qu'il foie 
‘aufflubrifié', ou toutes fesparties hu> 
meétéés d'une liqueuf extraordinai- 
rement âcre; pour que cela arrive , 
il faut néceffairement qu'il y aitrup- 
ture de quelques vaifléaux , tant’ fan- 
‘ouins que hi ; cette ruptu- 
re produit d'abord ün épanchement 
dans le tiffu fpongieux, ce qui le dé- 
truit : cette premiere décompofition 
faite , & l’épanchement devenu plus 
confidérable , la feconde partie de l'os 
fe trouve attaquée ; alors furviennent 


/ 
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les exoftofes , les caries , les abfcés ; 
enfin le fpinofa ventofa & le ramol- 
liffement : à mefure. que#la deftruc- 
tion fe fait intérieurement pour rem 
placer les parties détruites, 1l fe for- 
me des parties fongueufes &. char- 
nues. Quand la carie fe dénote , à 
mefure qu'elle fair fes progrès les par- 
ties fongueufes & charnues remplif- 
féñt exaétement ce qu’elle.a détruit, 
mais ;tout cela. n'arrive pas fans. dé 
grands accidens , ni fans qu'il. y ait 
des vices effentiels...tels que, le fcor- 
but, la vérole.,. .&c.. + 98 

Sur ce que je viens de-rapportet , il 
eft certain que le ramolliflement eft 
déja en partie formé. avant que les 
exoftofes & autres. accidens fe mani- 
feftent extérieurement ; c'eft précife- 
ment ce dont paroïffent convenir tous 
les Auteurs qui ont parlé de cette ma- 
Jadie , car leurs découvertes n’ont eu 
lieu qu'après Pouverture d’un abfcès, 
l'extirpation d’une exoftofe , &c. 

En examinant donc de plus près, 
on conviendra que cette fubftance 
n'eft autre chofe que les petits floccons 
véficulaires fitués entre les lames offeu- 


“ 
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fes, gonflées par un fuc médullaire 
épais , gluant & virulent ; ceci paroît 
être d'autant plus certain , que l’on 
fçait que l'abondance du fang & de la 
lyraphe dans un endroit particulier , 
augmente cétté partie en dilatant les 
parois des vaifleaux ; du long féjour 
que ces liquéurs font ; 1l s'enfuit né- 
ceffairement ce qui arrive à tous corps 
creux remplis: au-delà de leur diamè- 
tre, c'eft à-dire, que la matiere âcre & 
épaiffe , par fon vice particulier affoi- 
bliffant les tuniques, elle les divife à 
‘eaufe du peu: de refiftance qu’elles y 
oppofent , ce qui imbibe la fubftance 
propre de l'os & la détruit. 
-PDaprès ce que j'ai établi & quiren- 
tre dans les principes, qu'Avicene’, 
-Pandolfin & M: A.Severinus, ont éta- 
“blpour la connoiffance parfaite deieét- 
te maladie (le ramolliffement des ds); 
l'Auteur des Recherches & Obferva- 
tions conviehdra-t-il qiril s’eft-trom- 
-pé , quand il a avancé qu'une fimple 
- ftagnarion, &c. fufhit pour occafionner 
le ramolliffement des alvéoles , & qui 
- ne fe dénore que par la douleur d’une 
* dent & fon. peu d'affurance, Gomme 
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je lui ai cité pluleurs Auteurs dignes 
de foi ;.je ne m'arréterai point davan- 
rage à lui donner d’autres éclaircies 
mens ÿmais avant-de terminer ce Ch4r 
_ pire, qu'il me permerte,de lui: faite 
Les demandes fuivantes; le zele que 
je lui crois pour A Pe  D 


. 4% Enfin, s'ileftprobablequé cette 
Rumeur fafle plutôt des progrès fur les 
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alvéoles , que fur les gencives qui 
font des parties molles , tandis que les: 
autres font dès parties folides 20 
Ces-reflexions fuffifent à ce que je 
penfe pour prouver à l’Aurer qui’ y a 
donné lieu ; qu’il n’avoit pas bien fait 
les fiennés ; lorfqu'il à entrepris de 
parler d’une maladie , dont il ÿ a ap- 
parence qu'il n’a conifu la natute , la 
caufe, ni bien examiné les effets. Il 
prend quelquefois ces licences ; j'en 
vais donner dés preuves. ATH 


L LS 
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CHAPITRE IX. 
Eclarciffèmens efentiels Jur un ufape 


particulier d'un Porte Equarriffoir de 
mon IVeñLION, ATP UNE. 


Ï L n’y a que deux fortes d'Ouvra- 
ges qui foient à l'abri de la criti- 
que ; ou, ceux qui font fi parfaits que 
l'envieux le plus envenimé n’oferoit 
les attaquer fans fe faïre condamner 
par tout le monde , ou ceux qui font 
fi mauvais , que ce feroit fe deshono- 
rer que les tirer de la poufliere qui 


256 Réflexions fur L'Are ; 
doit les énfevelir au moment de leur 
nalflance ; mais il eft des écrits ; ceux 
dont on peut dire , funt bona mixta 
malis, qui méritent de l'attention ; en 
relevant les fautes qui s’y font gliflées, 
le fond en refte d’autant plus épuré, 
& le Public y trouve. {on avantage: 
c'eft dans ces fentimens & dans cette 
vüe que j'ai examiné fans partialité 
un Ouvrage dont j'ai déja parlé quel- 

uefois dans celui-ci ; l’Auteur m'en 
doute une nouvelle occafon, dont 
je profirerai pour convenir d’un tort 
que j'ai eu. - Va nes 
… Jef dit page 123. Tomel. des Re- 
chercher & Obfervations fur l'Art du 
Dentifte , au fujer du Porte-Equarrif- 
foir nouveau: » qu'il ne peut être 
# d’aucune utilité pour trépanner les 
» dents. Comment ( continue notre 
» Auteur des Recherches) un Den- 
» tifte ignore-t-1l qu'on ne trepanne 
» que les dents dont l'émail eft dé- 
» truit ? 

Je ne m'arrèterai point à ce dernier 
reproche, il eft fi peu fondé que je me 
contente de le laifler dans l’oubli.Jene 
Jui fçais cependant ni bon ni mauvais 
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gré d’avoir gardé le filence fur le nom 
de l’inventeur ; je déclare que c’eft moi 
qui le fuis & je le dis avec aflurance, 
parce que le fuccès de cet inftrumenc 
me fait honneur ; les preuves que j'ai 
journellement de fon utilité démen- 
tent le jugement que l’Auteur en 
queftion en a porté Il ne fera peut- 
être pas le feul qui le décidera inuti- 
le ; tous ceux qui n’ont point une con- 
noiïffance exacte de toutes les mala- 
dies qui affectent la bouche, le cor- 
don entire: & la membrane qui 
revet la grande cavité de la dent, pour- 
ront le rejetter comme lui, AE ne. 
m'étonnera ni me fâchera. Mais ce 
qu'il y a de fingulier , c’eft qu'un Den- 
ufte qui paroït avoir compofé un 
ample Ouvrage fur toutes les parties 
de fon Art, femble ignorer, qu’aux 
erfonnes attaquées , les unes du fcor- 
he , les autres du vice vénérien , & à 
, celles chez qui la cacochimie , ou la 
plethore domine, il furvient quelque- 
fois des abfcès à la mémbrane qui ta- 
_ piffe la grande cavité de la dent; en 
un mot , que chez les pléchoriques , 
sil fe fait un déchirement de quel 
| Y 
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ques vaiffeaux qui portent la noutritu- 
‘re à la dent, & qu'alors l'humeur qui 
coule dans la mafle du fans, trouve 
moins de réfiftance dans cette partie, 
elle y détermine fon cours principal. 
ce qui occafonnera un épanchement 
dans la grande cavité de 12 dent, d’où 
s’enfuivra linflammation de la mem- 
brane interne , enfin abfcès & carie 
intérieurement ; de là les douleurs 
. pulfatives, fans cependant que la dent 
-paroifle gâtée à extérieur. Dans ce 
cas, la dent perd fa blancheur , lesgen- 
cives font enflammées , & fi l’on n’y 
apporte pas un PRoERe fecours, ha dent 
périra. Ce ne font point 1c1 des mala- 
dies fyftèématiques que j’établis , je dé- 
fie le plus petit Etudiant en Médecine 
& en Chirurgie de nier ce que j'a- 
vance , & de prouver par de bonnes 
raifons que ce que je dis eft faux. 
Ce que je viens d’obferver fait donc 
voiraffez clairement que l’Auteur des 
Recherches s’eft trompé , & qu'il n’a 
connu ni compris ce que j'ai di de 
cette maladie ; je me fuis explique 
afez clairement , mais de crainte d’ef- 
fayer encore quelques reproches ; je 
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vais citer Le pañlage qui fe trouve-dahs 
mes Elémens d'Odontalgie, page 205. 
Voici mes termes : » Quoique tous les 
» Dentiftes ayent mis en ufage la 
» Méthode de M. Fauchard , pour 

» trépanner ou percer les dents, ce- 
» pendant pou celles qui font atta- 
» quées de carie interne , où d’un abf- . 
» cès occafionné par une infiltration 
» de liqueurs qui coulent dans les 
» vaifleaux de là membrane qui tapif- 
.» fe la grande cavité de la dent ; ‘j'ai 
»' cru devoir employer tous mes foins 
» pour épargner au malade la cruelle 
» fituation dans liquelle il fe trouve, 
:» foit pour avoir la bouche trop long- 
» téms ouverte , foit par les douleurs 
» qu'il reffent dans l'articulation de 
» la machoire inférieure contre-la fu- 
Ë périeure , par l'effort qu’on eft obli- 
» oc de faire pour entamer émail 
» de la dent , foit enfin par limpoñii- 
» bilité où l’on eft de pouvoir porter 
» du fecours aux dernieres molaires 
» de l’une & l’autre mâchoïte, enfe 
_» fervant de l’équarrifloir ordinaire. 

La preuve donc que la maladie 
#& l'opération que j'ai décrite font 
bi ÊT 
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différentes , c’eft que dans celle pour 
laquelle cet Auteur employe un équar- 
rifloit , qu'il dit nouveau, & que ce- 


pendant depuis long-tems,on trouve 


. chez le premier Quincaillier, c’eft-à- 


dire, dans fon opération , l'émail eft 
détruit par les efforts & les mouve- 


mens de la maftication, & qu’au con- 


traire dans les opérations que j'ai rap- 
portées , l'émail fubfifte & n’eft alteré 


que dans fa couleur. 


Après cette petite explication , if- 
conviendra s'il veut, que c’eft incon- 
fidétement qu'il a rejetté un inftru- 


. ment, dont 1l a connu les défauts, 


mais dont il n’a pas compris les foli- 
des avantages & la facilité réelle. 
Comme je facrifie mon amour pro- 


‘pre à la verité, j'avoue que j'ai eu 


. tort d’aflurer la bonté de mon inftru- 
- ment fur la complaifance du malade , 


il eft certain & j'en conviens avec 
Auteur, qui a exagere les défauts que 
je reconnois moi-même , que le. ma- 
Jade reflentant des douleurs fera bien- 


- tôt ceffer l'effet que l’on attendoit de 


lui , en difcontinuant d’appuyer fur 


linftryment , lequel étant bon d’ail- 
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leurs, remplira les vües du Dentifte 
intelligent qui l’'employerä; car pour 
peu qu'il ait de jugement, il remé- 
diera fans peine à un défaut quine 
pes faire impreflion que fur des gens 

ornés , qui ne fçavenit point faifir les 
refflources qu'ils ont en main , telles 
que celles que je vais indiquer ; elle 
eft bien fimple. Il s’agit d'étendre le 
doigt indicateur le long du corps de 
Pinftrument. Quoi qu'il en foit, lorf- 
qu’une dent fera dans le cas que j'ai 
dit ci-dBflus , je défie l’Auteur des 
Recherches , d'opérer far une molaire 
de fageffe , avec Fa prétendu nouveau 
inftrument. Je joints ici quelques Ob- 
fervations fur cette efpéce de maladie. 


f 


OBSERVATIONS 
Sur des Caries internes. 


En 1756. je fus mandé rue de Gre- 
nelle Saint Honoré, pour examiner la 
bouche de M....1l avoit une der- 
niere molaire À la mâchoire inférieu- 

AE h + n de BA AE & 
re du côté gauche , qui fans être gatée 
extérieurement, lui caufoit des dou- 
leurs exceflives : l'émail avoit en par- 
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tie perdu la couleur blanche qui or- 
noit les autres dents. Un autre Den- 
tifte à l’afpect de cette dent avoit dé- 
cidé qu'il falloit l’ôter; après l’ayoir 
fondée dans toutes fes parties latéra- 
les & extérieures que Je trouyai fai- 
nes , Je CfUS ne point me tromper en 
_prognoftiquant une carie interne ; dans 
cette idée & du confentement di. ma- 
Jade , je trepannai cette dentavec mon 
Porte-Equarrifloir ; l'opération dura 
près d’un bon quart d'heure, parce que. 
l'émail fubfftoit. Enfin étantparvenu 
à la grande cavité & l’Equaïfifoir re- 
tiré , 1l fortit de cette dent une ma- 
tiere noirâtre, & de très - mauvaife 
odeur ; cette évacuation étant faite, 
Je malade fe trouva foulagé dans l'inf- 
tant mème. Cependant je crus devoir 
fuivre cette maladie : j'ordonnai en 
_ confèquence pendant huit jours l’eau 
d'orge , avec une quatriéme partie 
d’eau-de-vie , cela produifit un très- 
bon <ffet , avec les purgatifs que le 
. Médecin ordonna , au bout d’un cer- 
tain tems pour exfolier la carie , je 
_gautétifai & plombai la dent, qui n’a 
poinr.cefté depuis, de rendre autant de 
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fervice au malade, que fi elle n’eûr 
jamais été affectée. | 

Une autre fois, me trouvant dans 
la même occafion , où 1l s’agifloit 
d’une maladie toute femblable fax 
une premiere petite molaire fupé- 
rieure droite, j'ai eu le même fuccës ;, 
je fs la pareille opération, j’ordonnai 
les mêmes remédes extérieurement , 
& par ces moyens, je confervai la 
dent. C’eft ici que je borne mes réfle- 
xions fur la.cärie interne : filon s’ap- 
plique à bién connoître certe efpéce: 
de maladie , lPextraétion des dents 
fera bieñ moins fréquente. 


CHAT ETAREE Xi 
Réflexions fer les Fluxions. | 


» Œ: "Auteur d'un petit Ouvrage 

intitulé : Différtätion fur les 
» Dents, dit page 10. c’eft par cette 
»! afflugnce de falive qu’occafionne la 
» fortié des dents que fe formentles 
» Fluxions. Selle des enfans for 
æ fujets, ” FRAME TRE 


l 
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Je dis au contraire, que la vraye 
caufe des fluxions n’eft pas cette af- 
fluence de falive Rs la for- 
tie des dents, mais plutôt une circu- 
lation interrompue & dérangée,, le 
féjour d’une humeur quelconque , ou 
enfin lirritation & la comprefion des 
glandes ; de plus l'abondance de la fa- 
1 ne peut occafionner les fluxions , 
UE s'évacue par les conduits 
falivaires qui répondent aux différen- 
tes parties de la bouche. 

De ce que j'ai obfervé , & qui eft 
conforme aux principes, je crois pou- 
voir conclure que PRIE de la Dif- 
fertation s’eft trompé, parce que la 
fluxion eft le féjour d'une humeur 
quelconque, arrêtée dans telle ou telle 

artie de notre corps, & qui eft pri- 
| vée de fa circulationmaturelle. Ainfi 1l 
faut dire que c’eft la Aluxion & les au- 
tres accidens qui produifent cette abon- 
dance de falive. | 

Un autre Auteur qui nous a donné 
fes Elémens d'Odontalogie , y'a fait 
des omiflions confidérables & eflen- 
telles , car 1l n’a pas parlé des fluxions 
skirreufes & érifipelateufes ; deux ef- 

_ péces 
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_péces de fluxions affez connues & affez 
férieufes , dont il étoit par confé- 
quent bien à propos qu'il indiquit la 
nature, les La ds les effets & les 
remédes qui:leur conviennent; mais 
pour rémplir, un tel objet, il faut le 
connoiïtte parfaitement, comme pour 
appliquer des médicamens aflortis à 
une maladie , 1l faut commencer par 
connoïtte lamaladie & routes fes cir- 
conftances & dépendances. Or ce que 
je dis en général de toutes celles qui 
atraquent,la bouche & les dents, ont 
un rapport.néceffaire avec notre Ârtt ; 
je l’applique ici en particulier aux flu- 
xions.. |: RÉ VER 
Voyons à ce {ujer comment s’expli- 
que page 161 de fon Ouvrage, l’Au- 


teur que j'ai cité ci-deflus. » Je ne 


».{çaurois , dit-il, trop recommander 
-de s'appliquer à bien connoître la 
nature de la fluxion , pour ne la 
».pas confondre avec l’éréfipele à la- 
» quelle les huiles font très-perni- 
» cieufes. | 


Ÿ 


w 
La 


v 


. Mais comment cet Auteur veut-il 


que l’on foit en garde contre l’éréfi- 


_ péle, tandis qu'il laifle ignorer les 
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moyens de connoïtré ‘cette maladie ? 
JL fuppofe apparémmient : que ceux 
‘pour qui 1l écrit font aufll fçavans 
que lui. ns 

. Puifque je fuis far fe'Chapitre des 
fluxions , je vais exaininer ce qu'il en 
dit dans quelques endroits de fon 
‘Ouvrage. 

Après avoir enfeigné une régle de 
conduite à tenir pour l'intérieur ; il 
:pafle , page 155. aux remédes exter- 
‘nes. Voici comme il s'exprime : 
 » On ne affli- 
“ gée des réfolurifs , tels'que lé lait 
#» chaud, les ‘quatre ‘farines réfolurt- 
» ves, les huiles de lys, de lin, & le 
#» fafran cominun ; on fera du tout 
# un'‘cataplafme. | 

L'ufage des réfolutifs ne convient 

as au commencement des fluxions; 
a effet dans ce cas n’eft pas tou- 
jours de fubtihfer les liqueurs ; au 
Contraire , ces médicamens ‘appliqués 
feuls , diflipent très -fouvent les Hi- 
queurs les plus fubriles ; & les plus 
groffiéres reftant , fi l’on -continuoit 
de fe fervir de ces remédées, il en 
pourroit réfulter des accidens très- 
B'AVESs 
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Les émolliens méritent la préfé- 
rence dans bien des cas; appliqués d’a- 
bord ils relâchent les parties trop ten- 
dues, & mettent toutes. les matieres 
amaflées dans un même:état de Aluidi- 
té , enfuite fi l’on ajoute.par déorés à 
ces médicamens, les réfolutifs, il fe 
fait une tranfpiration favorable, Ia 
parte fe dégage petit à petit, & en 
mêlant ainfi avec difcernement, c’eft- 
à-dire, à proportion égale & bien 
combinée les réfolutifs &:les émol- 
liens, on parvient à la difipation , ou 
ce qui revient au même, à la fonte 
totale de l'humeur qui féjournoit 
fi la fuppuration s'établit, on employe 
les remédes convenables aux circonf- 
tances. On peut voir à ce fujet, ce que 
J'ai dit dans mes nouveaux Elémens 
d'Odontalgie , page 144. 6 fuivantes. 
» Lorfque la fluxion eft œdema- 
» teufe., dit encore l’Auteur de l'O- 
:-» dontolôgie, page 160. on la deffé- 
” chera en appliquant fouvent des 
» comprefles trempées dans l’eau-de- 
# vie, ou dans lefprit-de-vin-cam- 
» phré, où l’on aura mis un peu de 
t# fafran en poudre ; on pourra enco- 
| Zi) 


% 
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» re fe fervir des efprits volatils de 
s» fel ammoniac, d'urine , “de crane 
# humain: on né faignera pas dans 
» ces fortes de fluxions , de crainte de 
+ diminuer l’offilation des artéres, 
» qui n'eft déja que trop rallenuie. 

Ne croiroit-on pas en lifant le texte 
ci-deflus, que l’Auteur a épuifé tout 
ce qu'on peut dire fur le traitement 
de la fluxion phleomoneufe , puifqu'il 
pale tout de fuite à l'œdémateufe ; 
rien moins que cela, & cependant il 
ajoute : À 

» Lorfque le pus eft formé, & que 
» ke phleomon ne perce pas de lui- 
» même, 1l faut l'ouvrir.” | 

Je demande à cet Auteur, Si c’eft 
le phleomon de la premiere fluxion, 
“pourquoi il a féparé cet article de la 
fluxion phlegmoneufe ? & fi c’eft le 
phlegmon de l'œdème, pourquoi il 
na pas commencé par prévenir que 
l'œdéme devenoit quelquéfois phleg- 
moneux, & encore, pourquoi il n'a 
point donné les indications nécelfaires 
pour connore cette efpéce de ma- 
adie ? | | 
Au furplus, je fuis porté à croisé 


> 


du Dentifle. - 269 
que le phlegmon ne peut guéres fe for- 
mér dans l’œdéme par l'application 
des fpiritueux & des volatils. 

Pour terminer enfin les Obferva- 
tions & les Réflexions, que je m'étois 
propofé de faire au fujet des fluxions 
& de leur traitement, j'ajouterai ce que 
j'ai encore obfervé fur cet article dans 
le mème Auteur , pages 145. 6 156. 

Les huiles de lys & de camomille 
font données pour réfolutifs , &c à [a 
page 159. il annonce ces mêmes mé 
dicamens pour anodins & émolliens : 
deux qualités totalement & parfaite- 
. ment oppofées dans un'même fujet,ne 
fe rencontrent pas ordinairement. Je 
trouve même cela fi difficile à conci-. 
lier , ou pour mieux dire, à compren- 
dre ; que je fuis furpris de trouver 
un pareil paradoxe dans un Ouvrage , 
qui fenfé fait pour l'utilité publique, 
ne doit contenir que des pratiques 
vraies & avantageufes ; or, celle-ci. 
eft fauffe , très-dangereufe & capable 
de caufer des accidens , dont les ma- 
lades fouffriroient : donc il faut fe te- 
_nir fur ces gardes. ê 
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CCR EE RE RE CNT NE HUE SN ET ETES EN) 


CHATPTITRE,. XL 
Seize Réflexions [ur différens fujees. 


"Ai formé un Chapitre de feize 

Réflexions enfemble , parce qu’elles 
ne m'ont pas paru ça étendues 
pour en former un, chacune en par- 
uculier. 


L Sur la crainte de l'Errofion par. 
l’Inoculation. 


Dans le tems que le célèbre M. 
Tronchain repréfentoit fi bien pour 
fon profit , fur le grand Théatre de 
: Paris, l'Auteur dont je vais parler, 
voulut y figurer aufli ; 1l écrivit à ce 
Médecin étranger une- letttre, où 1l 
lui fait part de fes allarmes , au fujet 
des dents de remplacement qui fe 
trouvent renfermées daris les alvéoles 
pendant le traitement de la.petite vé- 
role , par l'inoculation. Voici fes ter- 
mes : » Les dents de remplacement 
» ne pourront-elles pas être attaquées 
» de l’errofon? 
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Comme cetre matiere , fi je l’entre- 
_prenois m’entraineroit hors les bornes 
de mon état , je me contenterai d'ob+ 
ferver , qu’en. fuppofant que l'effet de, 
l'inoculation püt être d'attaquer les 
dents de remplacement; ence cas-là° 
même, cette pétite vérole artificielle. 
qu'on.( me,palle, le terme) n’auroit 
rien de plus, dangereux que la petite, 
vérole naturélle; ainfi je. penfe que la. 
crainte de, notre, Auteur. { celux des. 
Elémens d’Odontolosie.) n’étoit PAS, 
bien fondée , & que ce n’eft même, 
qu’une terreur PRITRES à tout. ÉvÉ- 
nement, elle, Jui. a fait honneur juf 
qu'à un certain point; carenfn,, elle, 
“a pà.pafler pour une preuve de fa fen< 
fibilité à l'intérêt, public. Quand. j'ai 
dit.plus. haut: qu'il avoit pris l'épou- 
vante mal à propos, c'eft que j'en étois 
perfuadé, &.voici, les raifons:de. ce 
fentiment , qu'au refte je foumets aux 
lumieres de nos Docteurs en Méde- 
cine, &:de,nos Maïtres en Chirur- 
gie. ARE RE ER PU TT 
Rafluré-comme je le fuis parfaite 
ment fur les dangers que l’Auteur de 
la Lettre à M Tronchain avoit appré- 
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hendes , pour les dents de remplace- 
ment des enfans inoculés ; je dis qu'il 
eft crès-probable , que lorfqu’on'attend. 
la fortie ou irruption naturelle dela 
petite vérole ordinaire, fon opération 
donnant fans contredit bien plus de: 
téms à l’humeur viciée de produire 
des effets généralement dangereux fur 
toutes les parties du corps, elle doit 
occafionner plus aifément l’errofion 
des dents , & conféquemment par la 
raifon contraire, l’inoculation produi- 
fant un effet prématuré & fubit , force 
les matieres cralles à quitter les olo- 
bules du fang quelles attaquoient plus 
particulierement , pour fe répandre 
& mettre, pour ainfi dire, la nature: 
dans'une sa de débat, qui la né- 
ceffite de rejetter avec plus d’empref- 
fement, ce qui lui nuifoit. ! 
Enfin , comme l’inoculation a'abres 
gé le féjour de ces mèmes ‘humeurs 
qui auroit pu être trop long, s’il eut 
duré jufqu’au tems refervé à la voye 
ordinaire ; je me livre volontiers à 
l'idée que j'ai que les effets de l’ino-- 
culation peuvent être moins violens ;! 
ou du moins qu'ils ne font pas plus 
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dangereux que ceux qui accompa-: 
gnént; ou qui fuivent la petite vérole. 
. naturelle, +8 RS 

IL. Sur l'ufage du Thé pour nettoyer 
Les Dents 6 Les raffermir. 


« Il eft dit dans le Journal des Sca- 
vans du mois de Maï 1737. » que le 
» Théen infufon eft bon pour raffer- 
» mirles dents & les blanchir. 

: Cette ‘propriété que l’on attribue 
awthé eft probablement fondée fur le 
principe falin 8 volatil que certe her-: 

be renferme ; ou fur Fe er âpre 8 : 
amère , & aftringente que l’on con-' 
noit à cette fimple; quoi qu'il en foit, 
& malgré ces différentes qualités que : 
je ne lui contefte pas ; je ne crois pas 
cependant qu'il puifle produire fur les : 
dents & fur le tartre qui les couvre, 
un effet fupérieur à celui que fair 
Veau tiéde , l'éponge, les poudres , 
oplats ; 8. HAT a 
IIL Sur lufage du Mafhic pour 
. nettoyer les Dents. | 

: M: Andry ;ÿ Tome IT. page 267. de 

fon Orthopédie , dit : »! On peut quel- 
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» quefois mâcher du maftic, & c'eft. 
» un bon moyen dè conferver les 
» dents & de les embellir : il cite: 
pour autorifer cette méthode les Ha-; 
bitans de Chio , d’où le maftic tire 
fon origine, lefquels en mâchent foir 
& matin, & ont les dents très-belles , 
tualoré l'air de la mer. y 
1°, L'exemple que M. Andry cité. 
de ces Infulaires , ne doit point, à ce.* 
que je crois, nousengager nousautres 
François à adopter-un ufage qu'il pré- 
tend leur être Éatebies il en eit fans 
doute de cela, comme de ce quiarrie: 
veaux gens de la campagne qui man 
gent de-gros pain; dans leur jeunelfe: 
ils ont les dents: fort blanches., parce: 
Per les parties orofieres, de-leur pain 
aifant un frottement fur l'émail de 
leur dents, elles en détachent le tartre: 
qui s’y forines; fi cette opération n’éroir: 
pas fi fouvent réitérée, elle produi-1. 
roit un effet bien fupérieur à celui 
que font nos opiats & nos poudres, 
& ce feroit un grand avantage ; mais 
c'eft juftement là continution de cette 
opération fans cefle recommencée , 
qui caufe chez les Payfans la perte de 


h 
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leurs dents & de leurs gencives ; il 
n’y aperfonne qui ne puifle fe con- 
vaincre de ce fait, on n’a qu’à exzmi- 
ner les gencives de ces fortes de gens, 
on les trouvera toujours fort bafles, 
on verra qu’elles laiffent un vuide en- 
tr'elles & le colet des dents, auquel 
elles devroient être jointes & attachées 
intimémenñt. À 
. 2°. L’inconvénient que je viens de 
remarquer, & que je foutiens com- 
mun entre l’ufage réitére du maftic 
& l'ufage continuel du gros pain , 
n'eft pas le feul , ni le plus grand 
danger que je trouve à mâcher du 
maftic; il en peut réfulter d’autres 
plus confidérables qui font aifés à con- 
cevoir , & par cette raifon bien finr- 
ple : tout corps durs & qui frottent 
inceffamment l'émail , l’endomma- 
gent, l’éclatent, & füreméent le dé- 
“truifent, s’ils fe trouvent porter à faux 
entre deux dents oppofces. 
3°. Enfin, le maftic en le mâchant 
forme une efpéce de fable, ce fable 
groflier eft un corps dur qui s’infinue 
entre les gencives & le coler de la 
dent , ce qui fuffit ; comme je l'ai 
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prouvé à l’occafon du pain des gens 
de la Campagne , pour dégarnir les 
dents d’une partie £ leur foutien. 
Après ce que je viens d'établir , je 
demande lequel eft le plus avanta- 
geux, où d'avoir les dents bien blan- 
ches pendant un certain tems , ou de 
les perdre dix ans, quelquefois vingt, 
plutôt qu'on ne le devroit ? ès 
LV. Sur la fubfliruion des Dents 
étrangeres dans une autre bouche. 
Par le raifonnement que M. Andry 
fait au fujet de cette opération , il pa- 
roit que c’eft faute d’avoir bien exami- 
né de quelle façon on peut la faire, 
qu'il a décidé qu'elle eft impratiquable, 
Je conviens que l’on rencontre ra- 
rement une parfaite fimilitude , dans 
deux dents de deux perfonnes diffé- 
rentes, & que c’eft de la contraétion 
de l’alvéole que dépend la reufite de 
la fubfitution ou remplacement d'une 
dent dans une autre bouche ; mais jè 
foutiens que ce remplacement fe peut 
faire, & qu'il fe fair avec fuccès ; 
quand le Dentifte , ainfi qu'il le doit, 
a l’attention de fe pourvoir d’une 
dent , dont la conformation eft , au- 
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tant qu'il eft poñlible , femblable à la 
configuration de la dent qu'il veut 
remplacer. : \ 

Pour ce qui eft du nerf de la dent 
extraite , je ne dirai point qu’il fere- 
rend , le croire ce feroit donner dans 
F erreur , l’aflurer ce feroit pécher con- 
tre la vérité, j'avoue donc que cela 
n'eft ,ni ne peut être , parce que le nerf 
(& furtout un étranger ) étant une 
fois divifé, & par fa difpofition natu- 
telle contraint à fe retirer lorfqu’il eft 
rompu , il ne peut jamais, non plus 
que les vafeaux fe rejoindre. 
La différence du fexe , ni celle de 
l’âge, entre la perfonne à qui l’on a 
Ôté une dent, & celle à qui on veut 
la replacer , n’eft pas un obftacle à la 
réuflte de l'opération ; la dent d’un 
homme de vingt ans, peut fe replacer 
dans la bouche d’unefemme de vingt- 
cinq, parce qu'à cet e les dents, fi 
l'on peut parler ainfi, font égales dans 
leur accroiffement & dans Teur con- 
formation, quand la nature n’a point 
de caufes particulières qui altérent fes 
effets. 44 JG | 
Le mème Auteur dit encore , page 


LA 


278 Réflexions fur l'Art 
117. Tome Il. » que la difficulté de 
» trouver une parfaite fimilitude , eft 
» caufe qu'on ne fait cette opération 
» que fur les incifives ; il vaudroit 
» mieux que la dent à placer fût un 
» peu plus courte & que la gencive 
» couvrit l'émail de la dent. Mais 
» avant de commencer l'opération , 1l 
» faut examiner fi celui de qui on 
» prend la‘dent eft fain. 
On ne peut que louer cet Auteur 
du fage confeil qu'il donne d’avoir 
attention à la fituation du fujet de qui 
on prend la dent, c’eft un précepte 
réflechi duquel-on ne doit jamais s’é- 
carter ; 1l n’en eft pas de même de ce 
qu'il dit plus haut , car fi la racine de la 
dent étrangere que l’on veut mettre à 
la place d’une autre eft plus courte que 
la racine de celle que l’on a ôtée ; en 
:.ce cas , cette dent n'ayant pas un point 
exactement fixe , elle rentrera & fera 
plus baffle que les autres, parce que 
l'alvéole, ne fe contracte que latéra- 
lement & par fes hords , & c’eft cette 
derniere contraction , qui quoique la 
racine foit un peu moins srofle , ne 
laiffe pas de produire la réuflite de 
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J'opération , pourvù néanmoins que nf 
J'alvéole, ni une portion de la racine 
des dents que l’on a extraites , ne 
foient point fracturées ni viciées. 


© V, Sur quelques caufes de l'ébranlement 
NT des Dents. 


Il eft dit page 77. d'une Differta. 
sion fur les Dents, » que les dents 
» deviennent chäncellantes à tout âge, 
# après de longues maladies ; cela 
# "vient où par défaut , ou par un vice 
# 1des fucs noutriciers ; quand c’eft le 
# manque de nourriture ; le calibre 
: «» deil'alyéole devient:plus latge:, & 
» le volume dela racine plus petit, 
2 -le reffort des gencives plus bible 
» Tout cela doit rendre L dent plus 
# chancellante. A 
*2"La façon dont notre Auteur s’ex- 
plique ici n’eft pas jufte : l’alvéole loin 
de s’élaroir fe-refferre plutôt, & fe 
contratte par fa propre vertu, & ce 
n'eft que par cette vertu que ne trou- 
vant plus de corps qui lui réfifte , fes 
parois fe-raprochent,, & fe colenrpour 
ainfi dire , ‘les uns contre les autres ; 

pour fe convaincre de ce que j'avan- 


e 
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ce , il n’y a qu'à eflayer de faite ren= 
trer ces fortes de dents, on verra 
qu'étant defcendues à un certain dé- 
gré, on ne pourra aller plus loin fans 
faire beaucoup fouffrir le malade ; 
enfin fi l’alvéole s’élargifloit, & que 
‘Ja racine diminuñr , ce qui eft faux, 
on verroit plutot ces fortes de dents 
fe cacher pour ainfi dire , dans l’alvéo- 
le en appuyant deflus, qu’on ne les 
verroit exceder le niveau des autres. 
Il faut donc pour ne pas fe tromper 
attribuer cet accident , à un relâche. 
ment de la membrane , à fon gonfle. 
ment & à une défunion réelle des fi- 
bres de: la gencive d'avec le colet des 
dents ; enfin à l'interruption de la jufte 
circulation des liqueurs Voilà je pen- 
fe tout ce que j'avois à dire fur ce fu- 
jet. Je, pale à un: article fur le pé- 
riofte, 


VI. Sur le Périofe. 


Il eft dit , page 17. Tome I. des 
Recherches & Obfervations, ce qui 
fuit : » Le périofte qui fe forme &{fe 
»# prolonge avec les racines des dents 
» eft commun à l’alvéole dont la con- 

traétion 
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« le comprime, il s'ammincit quel- 
» quefois, fe defféche à un point que 
» les parties de l’alvéole , fe trouvent 
» adherentes à la racine, ce qui fait 
» qu’en Ôtant la dent, on enleve quel- 
» ques portions de l’alvéole qui fe 
# trouve ainfi foudée avec la racine 
» de la dent. À 
Cet Auteur ayant à parler du pé= - 
riofte & de fon defféchement , :auroit 
pü & dû s'étendre davantage fur les 
caufes de cet accident. La feule con- 
traction de l’alvéole , n’eft pas tou- 
jours capable d’offifier le périofte | & 
de le rendre adhérent aux racines de 
la dent. CS 
. Dans de certains cas, lorfque l’o 
Ôte cette portion ainfi foudée , elle 
laiffe une empreinte fur la place de la 
dent qu'elle occupcit ; & dans d’au- 
tres , quoique la portion paroifle aufli 
adhérente , elle ne laiffle cependant 
aucune marque de fon union intime 
avec la racine de la dent : ce font là 
des faits dont tous les Dentiftes peu- 
vent fe convaincre , il eft aifé d’en ti- 
rer plufieurs conféquences. 
1°. Quand DTA 81 pro: 
: | F 
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duite que par la contraction de f'al- 
véole , 1l ne doit y avoir aucune em- 
preinte , parce qu'alors la communi- 
cation des liqueurs n’eft pas tout à fait 
déclarée interrompue. 

_ 2°. Lorfque l’adhérence laiffe une 
empreinte , dans ce cas , elle eft pro- 
duite par l'interruption totale des li- 

ueurs. 

:3°, Enfin l’offification eft d'autant 
plus aifée à concevoir, que cette mem- 
brane eft d’un tiffu très-ferré, colée 
pour ainfi dire, tant à la partie inté- 
rieure qu'a l’extérieure des os par ure 
infinité de petits filets, qui ont une 
communication intime avec toutes les 
parties qui les compofent; ainfi la ca- 
vité de la dent, par une plus ample 
formation fe rétrecit, & à raifon de 
cela, elle ne reçoit plus une fi grande 
abondance de fucs nourriciers ; alors 
cette interruption des liqueurs faifant 

rdre-aux fibres de cette membrane 
is reflorts particuliers , il s’enfui- 
vra leur eee & leur defléche- 
ment , tant intérieurement qu’exté- 
rieurement, ce qui produira la réu- 

nion de trois parties , pour n’en for- 


— 
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mer plus qu’une feule; voila ce qui 
forme la véritable adhérence. Enfin 
l'adhérence. caufée par la contration 
de l’alvéole s’enleve facilement en 
mettant. tremper la dent dans l’eau 
tiéde, & celle qui eft produite: par la 
diferte des fucs.noutriciers , ne s’en- 
leve que par, parcelles, &  laiffe tou- 
jours dés inégalités. 


VII Sur La fortie des Dents & Le 


renouvellement des autres. 


- Je trouve , page 13. d'un Ouvrage 
intitulé : Diflertation fur les Dengs, 
le raifonnement fuivant: A 
.» Le.corps de la dent ayant acquis 
». UN trop.gros volume pes pouvoir 
»-tre contenu. dans l’alvéole , cher- 
»nChe.-à-s'échaper,, & les fibres de 
» l'alvéole fe. trouvant. par Là trop 
».écartées font continuellement effort 
», contre le corps.de la dent, & con- 
» tribuent ainf àla faire fortir, 
. L’Auteur ne. s'exprime pas jufte s 
comment veut-il que l’alvéole, s’écar- 
tant trop puifle faire. compreflion fur 
le corps dela dent, dès que de fon 
aveu les fibres de l’alvéole s’en éçar- 
À a 1j 
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tent ; cela repugne, par la raifon que 
tout corps éloigné d’un autre ne peut 
le comprimer : mais pour donner à la 
propofition toute la nerteré qui lur 
manque , difons, que le corps de lai 
dent étant plus confidérable que le 
diamètre de l’alvéole , il reçoit des 
fibres de cette alvéole une efpéce de 
preflion, qui jointe aux effets de la 
nature , facilite la fortie de la dent, 
& qu'enfin à mefure que la dent grof- 
fit. l’alvéole reçoit la mème 1mpreflion 
qu'une petite cavité élaftique par elle- 
même, dans laquelle on veut faire 
entrer ou fortir un diamètre plus gros 
ue la circonférence de cette même 

cavité ; alors les bords de cette circon- 
férence fe trouvant dilatés , ils em- 
braflent malgré cela plus exaétement 
le corps qui fe préfente. PA 

Page 18 du mème Ouvrage , FAu- 
teur continuant de parler fur la fortie 
des dents, s'exprime ainfi : 

» Sur ces principes, 1l eft aifé de 
» s’imaginer combien doit être cruelle 
» [a douleur d’une gencive , qui eft 
» comme raclée & à demi déchirée , 
» par l'extrémité de la dent qui la 
» poulfe. 


. 
Ka À 


| _ du Dentifie, 28 
.… Al ÿ a contradiétion ici, cat pour que 
“la gencive füt raclée & à demi déchi- 
æée par l’extrèmité dé là dent qui la 
“poule , il faudroit admettre un mou- 
- vémert de variatiof à la dent qui fort, 
"& précifément l’Ayteur méconnoit & 
rejette ce mouvement, lorfqu’il don- 
ne l’action de l’extrèmité de la dent 
qui poufle la gencive, pour la caufe 
de la douleur extraordinaire de la gen 
cive, | 
De plus , fi ce que dit l’Atiteur étoit 
vrai, c'eft-à-dire, fi les chofes fe 
pafloient comme il le penfe , les dou= 
leurs quoique vives feroient bien 
moins longues , ce raclement ou frot- 
tement  avanceroit de beauic@ip le 
‘déchirement des fibres, parce que de 
deux corps qui frottent l’un contre 
Pautre , leplus foible céde néceffaire- 
ment aw plus fort ; par conféquent la 
gencive étant plus foible que la dent, 
ce fetoit elle qui céderoit. 
Le même Auteur dit encore, page 
46. » que les alvéoles qui renferment 
» les dents de remplacement , ne font 
» pas fituées fous les autres alvéoles , 
“» mais font derriere & plus en de- 
» danse la machoire , & leur ouver- 


: 
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» ture qui eft très-petite dans [es pre- 
» miers téms fe continue jufqu'aux 
», bords des mächoires. h) He 
" Cet Auteur ne s'eft pas autant éten- 


du qu’il auroit dû le faire à cet égard ; 
car 1l y a des fujets chez lefquelsles al= 


véoles fe trouvent placées perpendicu- 


Jairement, & féparces feulement par 
une lame offeufe. Cet éclairciflement 
eft d'autant plus néceflaire , que je 
crois pouvoir attribuer à cette ftructu- 
re particuhiere , le féjour des dents de 
lait , quoique dans un âge très avancé. 

Ce que j'avance eft aifé à vérifier 
fur un enfant mort après la fortie des 
dents de lait; dans ce cas la, on trou- 
ve lascouronne de la dent de rem- 
placement fituée , pour les incifives 
& les canines, perpendiculairement 
à la pointe de la racine de la dent 
de lait, & féparées l’uneide l’autre 
horizontalement par une lame offeufe, 
& les racines des molaires de lait ex- 
trêèmement écartées & pofant fur une 
pargille. lame offeufe , au lieu.d’em- 
boëter , fi je peux. m'exprimer ainfi , 
la couronne de la dent de remplace- 
ment, ce qui fait un changement-pour 
le corps des dents de remplacement. 


dis 
COTES 
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” entre les racines de celles de lair. 
Un autre Auteur (celui des Res 
cherches & Obfervations } dit dans fes 
_ foins faciles ; page 112. ce que je 
vais citer FH 
|  » Ce n’eft jamais la dent de lait qui 
# empêche la feconde de parôitre ou 
_» de fe déveloper ; ce n’eft jamais 
» non plus cette dent de lait qui eft 
} » caufe que celle qui vient lui fuc- 
: > ceder, fe place mal, c’eft toujours 
» » faute de place ;-ce font les dents 
hs» voifines qui gènent la nouvelle 
+» dent, parce qu'elle eft plus large 
_» que celle qu'elle vient remplacer. 
Ce raifonnement pour lapprécier 
1 à fa jufte valeur , eft abfolument faux, 
_ &cen tous fens contraire, à la connoif- 
: fance que nous avons des opérations 
* de la nature dans cette AT PE ,âce 
- que nous enfeignent les principes de 
2 notre Ârt, & à l'expérience journa- 
liere par rapport à ces efpéces de : 
| dents. 
| 1°. La preuve que Ja denr de lait 
gène fouvent là dent de remplace- 
ment , c’eft que la racine de [4 dent 
_ de lait fe trouve empreinte de la cou-" 
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ronne de la dent de remplacement. 
2°. Quand on ôte une dent de lait 

qu'on préfumoit en gêner une de 


remplacement , 1l arrive que la dent 


de remplacement reprend d’elle-mè- 
me la place de la dent de lait. 

3% Enfin , fi ce n'eft point la 
dent de lait qui gène la dent de rem- 
placement , pourquoi cette feconde 
dent reprend-elle la place de la pre- 
miere ; & pourquoi, comme on le 
voit tous les jours, cette feconde dent 
_ qui d’abord étoit en quelque façon 


de côté, fe trouve-t-elle enfuite & na- : 


turellement remife droite , comme 
cela arrive ordinairement fans le 
moindre fecours deWArt. Ce que j'ai 
dit me paroït fufhifant pour aflurer 

ul eft d’une grande néceflié de 
Ph attention à la chûté des dents 
de lait, 


VIIL Sur le Bain des pieds pour 


guérir certains maux de Dents. 


. M. Andry , page. 67. Tome II. de 


fon Orthopédie, nous enfeigne un. 
moyen de remédier aux dangers que’: 
gout une dent , qui à la premiere : 


douleur 


LA 


/ 
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“douleur que l’on y reflent annonce 
un vice interne. J 246: auf 
_» La premiere fois, dit-il, que 
l’on fent de da douleur à une dent, 
l'on doit compter que certe dent, 
quoique belle & bien conditionnée 
» extérieurement, ne durera pas long. 
-» tems, fi l'on ne fonge à la préfer- 
ver du danger qui la menace: ce 
.»”préfervatif eft le bain des pieds dans 
:s l'eau tiéde. 3 
Cette propofition eft énoncée d’une 
- maniere trop générale : 1l eùt été à 
défirer que l’Auteur eût rendu compte 
des motifs qui Pont déterminé à in- 
diquer ce reméde ; cépendant quand : 
- :1l les auroit détaillés, je n’en ferois 
as plus convaincu de la bonté de fa 
méthode; je fuis für au contraire que 
fi on la fuivoit dans bien des circonf- 
tances, la perte des dents feroit plus 
fréquente qu’elle ne left. Je fonde 
mon fentiment à cet égard fur les 
deux raifons fuivantes : la: nature de 
certains émaux des dents, & lafitua- 
tion où peuvent être différents fujets. + 
.. Si l'émail eft d’une conftitution foi- 
. ble, les fibres ne pen E ts plus 


£ % 
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fi tendues, fi réunies, enfin fi com- 
pates ; dans ce cas, comme il s’agit de 
rétablir en quelque façon la nature & 
de lui donner plus de force , parce 
que dans cette! circonftance la douleur 
eft produite par l'impreflion que font 
différentes parties fur ces dents , je 
penfe que le bain des pieds fera inu- 
tile ; parce qu’au lieu d'engager les 
fucs nourriciers à fe porter dans les 
parties qui en ont loin , il les en 
détournera au contraire ; ainfi les ab- 
forbans, tels, par exemple , que l’é- 
corce de grenade, les rofes de Pro- 
vins, &c. le tout bouilli en quantité 
fuffifante d’eaû , où l’on ajoutera en- 
faite un peu d’alun, fontce quel'on 
doit employer en gargarifme. 
2°: Si cette douleur de dent, com- 
me cela peut arriver, eft occafionnée 
per l fuppreflion des régles ou le re- 
tard d'un écoulement périodique £ 
«alors comme v’eft lescas de dégager 
“Jes parties fupérieures pee en char-. 
“ger les inférieures > le bain despieds 
pourroit être très-avantageux 3 MAIS. 
‘g'eft aufli le feul cas où 11 le feroit, 
°çar sil n'y avoir ni l’une ni l'autre de 
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_ eés deux circenftances , 1l eft certain. 
qu'il produiroit fur une fille ou une 
femme. un effet tout oppofé à celui 
qu'on fe feroit promis ; ainfi la faignée 
du bras & les purgatifs , le tout fui- 
vant l'avis du Médecin, font à préfé- 
rer , parce que c'eft le vrai moyen de 
faciliter la circulation du fang, fans 
courir le rifque d'en déterminer le 
cours principal fur une partie. 

Je ne m'étefidrai pas davantage fur 
get article , attendu que je ne veux 
point entrer dans le détail de quanti- 
té d’accidens , que je me contente de 
ne pas ignorer , quoiqu'ils n'ayent 
qu rapport indirect à ma profef. 
fon. 


IX. Sur l'Email des Dents. 


L’Auteur des Recherches & Obfer< 
vations fur l'Art du-Dentifte dit , page 
20. de fes foins faciles pour la propre- 
té de la bouche : » que le corps.des 
+ dents fous leur émail eft fujet à fe 
» luxer, à fe oâter , ou à fe fracturer, 
Cette propofition n’eft ni claire ni 
juffé; car l'émail étant la couche ex- 
iwrieure de la dent ,: comment no- 

Bbij ‘ 
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notre Auteur. prouvera-t-1l que le 
corps de cette dent puifle fe fractus 
rer , fans que l'émail foit atteint ; com: 
ment veut-il encore que le corps de 
la dent s'ufe, fi l'émail fubffte? Cela 
ne fe comprend pas , & fürement 1l 
ne s'entend pas lui-même; & qui plus 
eft , 1! fe dément , car il a avancé plus 
haut un principe tout contraire ; en 
difant à la même page. | 

u L’émail garentit lès dents d'une 
» partie de leurs atteintes, & qui pa: 
« roît inaltérable. QT TEË 

S'il vouloit répondre à l’objetion 
que je lui fais de s'être contredit & 
démenti, il prétendroit peut-être fe 
tirer d’embarras en obfervant qu'il 
peut fe faire que l'émail ne garanuifle 
pas les dents de tous les accidens qui 
peuvent leur furvenir. Vains fubrer- 
fugés. , cette réponfe ne garantiroie 
point la propolition générale que je 
viens d'examiner du reproche que je 
lui fais de contenir un principe faux. 
Celui qu'il a encore avancé fur la lu: 


kation eft rout au moins un pr ipe 
auf louche : le corps de la: crie 
peur 'pas fe luxer; fans que la dénç 
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éllë-mème s cet à-diré , tant fon 
corps que les racines ; ne: foient dé- 
rangées ; c’eft un fait conftaté par lex: 
périence , & par cette raifon notre Au+ 
teur doit convenir & avouer qu'il n’a+ 
voit: pas bien réfléchi, quand ül a dir 
que lés dénts péuvent fous leur émail 
fe fracturer & fe luxer 3 ilis’eft doné 
trompé ; & 1 auroit mieux fait d’ex- 
pofer encore dans cette occafion le 
fentiment du Chirurgien qui dit que 
les dents fe luxeht ; fefraturent & fe 
dérangent par diverfes. caufes. | 
A Sur les moyens de préparèr les 

£ N 2 1 AU. S 
Le mème Auteur des Recherches 
dit ;, page 41. de fes foins faciles, &c. 
que; » quand on: féjourne, dans un 
-». endroit oùles-eaux font crues, & 
:# qe ne peut en avoir d’autres ; il 
aut fäire chauffer l’eari qu'on boit 
5. jufqu'à un cerrain dégré ;afñn qu’elle 
# foit moins préjudicrable aux dents. 
Si cet Auteur eut 2pprofondit la 
façon de préparer les. eaux crues, & 
* les corriger. , il auroit fçu qu'il’ne 
fuffir pas de Les faire chauffer jufqu'à 
+ Bb; 
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un certain déoré, parce que cette fim- 
ple chaleur ne peut pas les cuire , ni 
dégager les parties contraires aux 
dents , 1l auroit été perfuadé & il au- 
roit dit qu'il faut encore, après les 
avoit fait bouillir, les énrabiee 
fer, 8 enfuite les pañler , c'eft-à-dire, 
les bien filtrer. 

Il dit encore parlant du blanc, page 
so. » l'ufage du blanc eft nuifible 
» aux dents. 

Quoique M. Andry l’eut annoncé 
avant Jui dans fon Orthopédie, je 
n’en fuis-pas plus perfuadé que le fait 
en général foit vrai ; pour le rendre au 
moins vrai-femblable , il eut fallu que 
Jun ou l’autre eüt apporté quelques 
raifons de cet effet, & eût dit que le 
fard , à caufe du mercure , car il yen 
a où il entre, peut nuire aux dents; 
en fuppofant que quelques particules 
de ce métal rentre du côté de la bou- 
che par les pores de la peau. Jufqu’à 
ce que cela me foit démontré, je croi- 
rai d’après l’expérience , que fi les 
dents nont point d’autres atteintes , 
Glles ne feront jamais gâtces. 
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KT. Sur La prétendue néceffité de man- 
ger fur les Dents creufes dont le nerf 
efl a découvert. | 


Page 79. des Soins faciles, ileft 
dit: » Les dents creufes dont le nerf 
» eft à découvert, & {ur lefquelles 
# par cette raifon, on ne peut mans 
% ger fans douleuf , fe dégradent en- 
* core plus par linaétion ; il faut donc 
s obferver tous les matins d’en bien 
* enlever le limon , & quand on man- 
» ge y faire pañler les alimens qu’on 
# a broyés du eôté qui n’eft pas fen- 
* fible, afin qu'ils puiffent emporter 
* le limon qui peut refter fur ces 
# dents, & que les gencives s’engor- 
gent moins. +: 

Je ne-crois pas que cette méthode 
foit foridée fur l'expérience , ni que 
cet Écrivain l’ait trouvé recommandé 
dans aucun Auteur ; il feroit fort fâ> 
cheux , fuivant moi, qu’elle vint à la 
mode ; les perfonnes qui là fuivroient 
éprouveroient bientôt tout le contrai- 
re de ce qu’elle promet. Pour fe pré- 
munir contre fes pernicieux effets , il 
faut tenir- pour certain qué l'on s’ex-. 
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pofe àbien des inconvéniens en fai- 
fant pafler des alimens fur des dents’ 
creufes dont le nerf eft à découvert. 
& que le moindre liquide qui entre 
dans ces fortes de dents fufhit: pour 
caufer des douleurs aiguës , & même 
des fluxions violentes. Entre autres 
preuves & en grand nombre que je 
pourrois donner de la vérité de ce 
que j'avance ; voici un fait arrivé dans. 
le courant du mois de Janvier de 
1759. à une jeune perfonne qui m'en- 


voya chercher ‘dans les fortes dou-' 


leurs qu’elle reflentoit pour sêtre 
comportée de la mème maniere que 
notre Auteur le prefcrit. ai 

Mademoifelle * * fille de Boutique 
de M. M... Marchand Foureur, 
rue des Foureurs, près Sainte Opor- 
tune ; avoit une RUES groffe fupé- 
rieure du côté droit extrèment gatée 
& dont elle fouffroit de tems en tems, 
ce qui étoit une preuve que le netf 
étoit à découvert ; étant perfuadce 
qu’elle feroit bien , & quelques per- 
fonnes lui ayant confeillé de manger 
deflus cette dent, pour en ôter le tar- 


tre ; de crainte de perdre les voifines; 
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elle effaya de Le faire ;. dès la premie- 
re cuillerée de foupe qu’elle porta 
deflus , elle reflentit des douleurs fi 
vives, qu'elle ne put: continuer fon 
repas; un heure après , 1l fui furvint 
une fluxion fi violente qu’elle eut re- 
cours à moi, les LEE Le ordinaires 
la difiperent : cet accident pañlé, elle 
voulut effayer la même opération , il 
lui furvint une feconde fluxion, ce 
qui la, détermina à perdre cette dent 
que je lui ai ôtée; depuis ce. tems, elle 
a mangé des deux côtés fans la moin- 
dre incommodité.. Cet accident me 
paroît fufhfant pour ne point fe livrer 
fi librement àune méthode dont les 
dangers font fi évidens, mais d’avoir 
plutôt recours au Dentifte. | 


XII. Sur la Carie fymétrique. 


Le même Auteur (des Soins Faci- 
les pour la propreté de la Bouche } 
en rendre raifon de la Carie; qui 
ditil, attaque fymétriquement une 
dent , tant d'un côté que de l’autre 
mâchoire s'explique ainf. 

» Lorfqu'une dent fe gâte , la pa- 


» rallele du côté oppofé fe gâte aflez 


198 Réflexions fur l Ari 


32 


23 


Ÿ 


5 


fouvent dans le mème endroiït, & 
avec [à même fymétrie. Cette efpe- 
ce de fympatie me paroït avoir une 
caufe fimple. Comme toutes les 


dents paralleles s’oflifient d’ofdinai- 
re enfemble , & fuivent les mèmes 


progrès ; elles font fufcemribles des 
mêmes impreflions & des mèmes 
engorgemens ; ainfi pandant l’offi- 
fication”, le principe de la maladie 
commun aux dents du même or- 


dre , s'eft porté aux mêmes en- 


droits , elle ÿ fait plus où moins de 
ravage , fuivant là qualité de l'hu- 
meur ; c’eft ce qui fait que quand 


une dent fe trouve marquée de 


quelques tâches noires ou jaunes, 
la pareille de l'autre côté à prefque 
toujours la même marque. 

Il paroït que cet Ecrivain avant 


de vouloir. nous expliquer le fingu- 
lier phénomène de la carie fymétri- 
que , auroit dû avouer de bonne foi 
qu'il avoit trouvé cette idée dans le 
Chirurgien Dentifte , page 116. Tome 


I. 


& que c’eft l'explication que nous 


en a donné cet ancien Praticien , qui 
a fait paroître à l’Auteur moderne que 
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la canfe de cet accident eft fimple: Je 
conviendrois à mon tour que ce der- 
nier a le feul mérite de l'avoir un peu 
commenté ; c’eft ce que le lecteur va 
voir par l’expofe fidéle du-texte de 
- l’Auteur ancien: Voici ce qu'on lit 


dans le Chirurgien Dentifte. 


LL 


2] 


5 Il arrive affez fouvent qu'après 
qu'une dent a été attaquée de la 
carie, la pareille de l’autre côte de 
la même mâchoire fe carie aufli or- 
dinairement ; j'ai fait tant de fois 
cette remarque, qu'il ne me paroit 
ee que cet effet dépende du feul 

azard; ce que j'ai trouyé de fur- 
prenant dans cet effet ; c'elt que 
non-feulement la dent ne manque 

uéres de fe casier, mâis qu’elle 


[ei 
Énerié pour l'ordinaire dans des 


endroits femblables, & quelque- 
fois avec une parfaite fymétrie , 
comme je l’ai obfervé. 

». La raifon de cer effet paroït diffi- 
cile à déveloper. On pourroit ce- 


cependant penfer que ces dents ain- 


fi cariées avec fymétrie, étant d’une 
mème confftance , & organifées de 
même que leurs pareilles , les fucs 
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# dépravés qui ont donné atteinté 
# aux prernieres , ont pas eu plus 
» de difficulté sd la RU 
# des autres. 

Par ce que l’on vient de dire; on 
conçoit que le Chirurgien Dentifte j 
en homnie prudent, n'a préfenté fes 
réflexions & fon fentiment à ce fujet 
que comme une fimple conjecture; 
tenant cependant de la réalité. Les au: 
tres Auteurs qui ont écrit fur notre 
ÂAtt n’en font parlé en aucune fa: 
çon, parce qu'ils ont cru que: tout 
ce qu'ilé pourroient dire n'égaleroit 
tout au plus que l'explication du Chi- 
rurgien Dentifte ; 1l étoit donc refer« 
vé à celni des Recherches & Obfervas 
tions ; & du petit Livre intitulé, Soizs 
Faciles pour la propreté de la Bouche, 
de vouloir pafler pour avoir donné 
dés éclairciffemiens nouveaux fur. un 
fait vraiment fingulier & à l’occafñon 
duquel jé me contente d’obferver. 

1°. Que le raifonnement du Ghi- 
rutgien Dentifte ( s’il ne vaut pas 
mieux). égale au moins celui de’ Es 
Commentateur. 

2°. En fuppofant que: ce Cu unen- 


+ 
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gorgement qui produir cet effet, il 
eft affez naturel que le corps de la 
dent s’en reflente , parce que cet en- 
gorgement , eft caufé par les liqueurs 
qui font portces on les vaifleanx qui 
contribuent à la formation de la dent, 
& qui fourniffent les fucs nourri- 
ciers. 

: 3% Que pour qu'il furvienne un- 
tel accident ; il faut néceflairement 
qu'il y ait dépravation ou altération 
des fucs , ce qui rentre exaétèment 


dans le fentiment du Chirurgien 
Denufte, 


XHE Fauffe imputation faite aux. 
Dengifles. 


Je fuis fâché de trouver dans ce 
petit Ouvrage, (Soins Faciles ). ‘une 
imputation injurieufe à nos.Confre- 
res ; l’Auteur faute encore de réfle- 
chir à dit, pager2o..le peu de mots 
que je vais copier. . 

» Des Denriftes de réputation 
#,.Otent-plufieurs, dents de lait du 
# même côté, quoiqu'elles ne foieng 
»: point ébranlées, 
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Je commence par nier que cette 
cruelle manœuvre fe pratique par des 
Dentiftes de réputation ; celle de no- 
tre Auteur ne m’en impofe pas enco- 
reaflez, pour , fur fa parole , en croire 
coupables quelques-uns de nos Con- 
freres ; je n’en crois pas même capa- 
ble les Commençans, tant foit peu inf- 
truits des principes de PArt; il n’y a 
perfonne affez inhumain ou affez peu 
inftruit , (à moins que ce ne foit de 
ces Charlatans dont Paris eft rempli) 
pour facrifier ainfi plufieurs dents, 
cela ne doit fe faire que dans le cas 
d’une néceflité indifpenfable , & ce cas 
eft fort rare. 


XIV. Sur la Façon de nettoyer 
| _ des Dents. 


Page $4. Tome II. des Recherches 
& Obfervations , il eft dir: » que 
» pour tenir la lévre fupérieure , & 
» découvrir les dents à cette mâ- 
# choire , il faut pañler le bras par 
» deffus la tête du fujer. 

Cette méthode quoique ordonnée 
dans le Chirurgien Dentifte, page 16. 
Tome II. dont l'Auteur que'je cite 
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paroît l'avoir tirée n’eft pas la plus 
_ {cante , elle eft fort incommode pour 
le fujet , & d’ailleurs elle eftcontraire 
_ à la légereté, & à la dexterité que le 
Dentifte doit avoir en opérant ; ainfi 
pour nous donner du neuf, celui qui ‘ 
nous propofe une feconde fois cette 
_ méthode, devoit la rejetter & recom-, 
mander de découvrir les dents, en 
foutenant les levres avec le petit doigt 
fans pafler le bras par deffas la tête. 

- Quand ‘il s'agit , continue notre 
Auteur , » de nettoyer le côté gauche, 
» après avoit nettoyé le côté droit, 
» on fait tourner la tète du fujet fans 
» changer de pofition. 

Je réponds à cela que lorfqu'il eft 
poffible , & cela left prefque toujours, 
1l faut que le Dentifte prenne la com- 
modité de la perfonne qui fe met en- 
tré fes mains, & que pour nettoyer 
les dents à quelqu'un, il ne faut pas 
lui tordre le col, ni faire exécuter à 
fa tête des mouvemens qu’on peut lui 
éviter. Un bon & adroit Dentifte doit 
opérer aufli bien de la main droite 
que de la gauche ; ainfi ce Praricien 
ayroit mieux fait d'adopter la méthor 
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de du Chirurgien Dentifte, qui ot- 
donne de palier de l’autre côté, 


XV. Erreur Anatomique fur la Dent 
œillere , & fur la Carie interne. 


* Je trouve, page 8. de Art de Con- 
ferver les Dents : » que les dents ca- 
» nines nommées œilleres, s’appel- 
» lent ainfi, parce que les nerfs qui 
» fervent aux mouvemens des yeux 
fourniffent quelques filets à leurs 
» TaCINes, , 

Je penfe que cette dénomination 


n'eft qu’une fuite d’un préjugé vulgai- 


w 
v 


re; en effet, je n’ai trouvé dans aucun 


Anatomifte, ni par moi-mème dans les 
diffeétions que j'ai faites , rien qui fa- 
votifât cette opinion; j'ai Îü avec at- 
rention, & dans les defcriptions des 


nerfs qui accompagnent les parties qui : 


fervent aux mouveimens des yeux , les 
Anatomiftes ne difent pas PER 


que ces nerfs donnent des rameaux 


aux dents canines. * 


J'ai encore remarqué que le même 


Auteur n'a pas bien connu la carie 


* Voyez à ce fujet MM. Winflou, Heif= 


ter, Verdier, Lieurau , &c, 
ANCerNE $ 


2 
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“interne : voici comme il parle, pa- 
Be PHAD EE É odrsul- 

» La carte interne ne fe reconnoïît 
# que par la fonde , & que par la 
» fenfation douloureufe. 

Toutes les:fois que la carie fe re- 
connoït par la fonde; on doit la re- 
garder comme extérieure , n'y ayant 
que des fignes particuliers ; tels que 
ceux que j'ai décrit dans cet Ouvrage 
qui puiffent dénoter la carie interne. 


XVI. Sur le confentement avec, la 
langue que l'on atsribue aux Dents. 
7 Je comptois avoir donné toutes 
fes ‘réflexions: fur °différens fujets:, 
lorfque je nie fuis trouvé forcé d’en 
ajouter une dont à la vérité je n’au- 
fois pas cru trouver l’objet dans uw 
ancien 8 un très-bon Auteur qui æ 
‘traité fort amplement la matiere Chi- 
‘urgicalés c’eft Ambroïife Paré. La h- 
“berté que je prends de relever une 
‘faute qu'il a faite en parlant des dents, 
“Livre WI, Chapitre IF, page 118. me 
_fervira d’excufe, je l’efpére ,. vis-à-vis 
des Auteurs Dentiftes anciens & mo- 
“dernes; que je mai pu nee de: 
ne 
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critiquer dans cet Ouvrage , ils doi- 
vent étre bien perfuadés que jy aï été 
contraint par le devoir que m’impofe 
le bien de la Société | auquel_nous 
fommes tous obligés de concourir & 
de contribuer. Voici le fait : 

“ Les dents, dit cet Auteur , ont 
»# un confentement avec la langue 
» pour difcerner & juger des faveurs: 
» des alimens , comme les autres par- 
# ties de la bouche. | 

Je ne conçoiïs pas comment ce grand 
Chirurgien qui devoit fcavoir mieux 
qu'un autre ,que la dent eft un os im- 
paffble par lui mème, a pu lui attri- 
buer du-fentiment: il y a apparence 
qu'il n’avoit ts afflez réflechi fur fa 
nature, quand il a avancé cette pro- 
-poñtion. Il eft certain en effer que les 
dents n’ont qu’un fentimerit relatif, 

-& pour atnfi dire étranger ;-ou plutôt 
que n'étant réellement point fenfibles 
par elles -mêmes, fi elles paroiffent 
Pêtre, ce n’eft qu'autant que les fibres. 
qui leur portent le fentiment fonc irti- 
tés & à découvert par une caufe quel- 
conque : mais prétendre que la faveur 
des alimens puide faire fur elles , Le 
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moindre impreflton, c’eft leur prèrer 
des propriétés , qu’elles n'ont pas. | 
C'eft donc une erreur , & ce qui eft 
de particulier l’Auteur à qui elle à 
échapé étoit un habile homme. Après 
cela, on ne doit pas s'étonner qu'un 
Denufte qu'1 n’a qu'une légere tein- 
ture d’Anatomie & de Chirurgie fafle 
des fautes plus où moins groflieres , 
telles que celles:que j'ai trouvé en 
différens endroits,de leurs Ouvrages, 
& que. j'ai relevées dans le mien ; 
quelques-uns d’éntr'eux font tombés 
pour avoir voulu s'élever en fra 
Anatomie 8 Chirurgie d’une façon à 
ampofer, ils peuvent éblouir l+ plus 
grande , mais non pas la plus faine 
partie des Leéteurs ; Les bons & vrais 
connoiffeurs voyent tout d'un coup 

ue les lumieres dont ces Ecrivains 
brillent ne leur font pas propres. En 
effet, voici ce qui arrive à un Den- 
tifte qui fait ces. fortes d'emprunts; 
foit que l’ofhicieux ami à qui om a 
donné d’excellens matériaux ignore, 
comme cela peut être s'ils, convien- 
nent exactement en tout à da. pratique 
du Denuifte j1foir que celui-ci', en 

Ccij 
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fuppofant encore ces matériaux par- 
faitement aflortis aux régles de la den 
“tition , les applique mal, où mal à 
propos ; alors ces piéces de rapport 
mal adroitement arrangées , décelent 
Finhabilité de l'Artifte qui a voulu 
“s'en faire honneur ; & cela reflemble 
“affez à une reprife mal faite avec un 
fl groffier & difcolor dans une riche 
étoffe ; le volume du fil, fa difparité: 
.& la mal adreffe de l’ouvrier fautent 
à la vüe & bleffent les yeux. Il fau. 
droit donc, foit dit une fois pour 
toutes , afin d'éviter cet inconvénient 
‘dans la fuite, que ceux d’entre nous. 
qui comme le demande la plus grande 
perfection de l’Art & l’uxlité: publi- 
que , veulent marier l’Anatomie avec 
a denti ioir, poffédaffent en même 
tenrs & à peu près. à proportion éga- 
‘les ces deux fciences à titre de pro- 
-puété: Alors il leur feroic permis de: 
‘citer Horace , Martial, Ciceron , Ju 
venal , Saint Auguftin même, & d’auw- 
tres: Auteurs. facrés & profanes. qui 
ont parlé en. vers & en profe des: 
dents en bien :& :en:mal; des: traits 
‘éhoifis de féavante liiérature, fans 
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dans un, Ouvrage bon & folide un 
aufli agréable effet , que de belles 


fleurs dans un parterre bien defliné. : 


De cette derniere réflexion ; je 


pale à celles. que je fuis me propolé 
de publier fur les piéces artificielles. 
_& fur leurs pofitions.. | étnsts 


CHAPFTRE X ET. 

Réflexions fur les Piéces Artificielles 
, “& fur leur pofitions : :::: 
ParAGrkAPHE 


Panéoyrique des Charlatans. 


F 


Ln'y a fans contredit guéres de 
. cas quiexigent plus d'attention & 


de dexterité que ceux où il s’agit de 
rÉparer la nature dans le moment pré» 
fent ,: fans y préjudicier pour l'avenir ;. 


c'eft le double avantage que l’on doit 
‘attendre de: toutes: les Piéces artifiz- 


cielles deftinées à remeubler une bou 
che , qui a:perdu par quelque:caufe 


que ce foit ; celles: qu'elle tenoit de 
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Un reméde fi effentiel ; fi défira- 
ble , n’a cependant encore été, qui le 
croiroit , propofé que par un feul 
homme ; les moyens à la vérité qu'il 
a donné, & qui méritent d’être exami- 
nés des près, ont été adoptés & font 
encore fuivis avec la plus grande com- 
plaifance, fans y faire la moindre atten- 
tion , on a apparemment penfe jufqu'à 
préfent que cet Auteur avoit .épuifé 
la matiere : dans cette faufle préfome 
ption , on le copie fort exactement , 
tant l’on crainr de s'écarter de fes 
principes. De cette inattention abuf- 
ve s’en eft fuivi l'ignorance qui regne 
par fucceflion dans notre Art; c'eft 
cela aufli qui a enhardi quanrité de 
gens fans aveu &c fans titre, à faire 
les fonétions & s’annoncer pour fça- 
voir également bien tirer les dents & 
en fubftituer d’autres. | 
- Mais il faut bien, dira-t-on, que 
ces: grands Arracheurs & Repofeurs 
de dents ayent des talens réels. Puif- 
que le Public les honore de fa con- 
fiance & qu’on les fouffre:, fans doure 
qu'ils-ont acquis par les apprentiffages: 
ordinaires routes les connoiflances re- 
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quifes pour la profeffion qu'ils exer- 
cent; fans doute qu’ils ont fubi desexa- 
meps rigoureux qui font preuve d’une 
bonne théorie , puifqu’on leur permet 
de la pratiquer. Tout cela fuppoñé , 
ils ont une fcience profonde , & le: 
droit de lemployer envers & con- 
tre tous : on en fera bien perfuadé 
quand on fçaura où ils ont pris leurs: 
dégrés. | k 
Un de ces rares perfonnages à été 
élevé & s'eft perféétionné dans le mé- 
ier de faire des peignes de buis &de: 
cornes, & autres chofés du-reflort des 
. Tabletiers ;un autrea brillé. & brille. 
encore dans. léclatante &c bruyante: 
_fonétion de montrer la Curiofté & 
des Marionnettes; un autre fat des 
Bas au métier dans le Femple ; un 
autre a débité & débite encore. fous: 
les Charniers des Innocens, des Sa- 
lieres &.des Egrugeoirs de bois. * Un: 
autre a.fervi durant quelques années. 
un Dentifte; & de là, 1l faut avouer 
qu’il eft habile, fi le maître étoit fa- 
-vant , &.le .domeftique un homme 
d’efprit. Enfin, un Italien après avoir 

-# Petillor, : L'railitihg j 
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‘été Méneftrier ambulant ; eft deverms 

Dentifte. | d 
À la vüe de ce détail aufli véri- 

tible que fingulier , qui eft-ce qui 

feroit aflez téméraire pour ofer dire 

que tous ces privilégiés abufent du 

privikoe des Arracheurs de dents fi 

connu pat un certain Proverbe , quand 


ils affurent chacun de leur côté, 
ss" 
qu'ils font foutenus par le corps-de 


la Chirurgie ; qu'ils fe ttouventtous 


les jours chez MM. Senac & de h - 
Martinière ; que ces gens de mérite | 
les ont reçu Dentiftes ; en un mot. 
qu'ils tirent les ‘dents dans da der 
nière & plus haute perfeétion ( ce : 
‘font leurs reriñes) ; qu'ils‘en re-. 
mettent avec une adrefle fans pa-. 


‘teille & à demeure; qu'ils fçaveñr 


les ne:toyer & conferver au mieux; 


“qu'ils poflédent feuls le vrai & in-. 
comparable fecret ,; :de détruire & | 
dé‘ faire mourifi le pesir ver fource. 
ordinaire de la douleur ; qu'ils'ont rapr- ! 
portés de la Mecque, du Serail du. 
Grand Seigneur , de Tofcane:, de Ve: 


nife, &ec: des connoiffances que d’ha-! 


biles Chimiftes leur ont .comrauni- 


quées 


ù 


… 


Î 
{ 
| 
4 
x 
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tués. à. prix. d’argent., entr'autres là 
“Æorpoñtion -d'une: matiere. qui n’eft 
dujette ni à changer , ni à fe caffer ; 
“qu'ils ont l’un une Pierre Italienne ou 
Pafille ; l'autre an Opia Turc, ce- 
Jui-ci, une Eau Prufienne ; celui-là un 
Æfprit de la Mecque; un autre, l'Ef 
prit Alimbrok. Enfin, une Eau d’Afie 
-& la fameufe Mandragore qui enleve 
Je tartre fans inftrument-, & qui re- 
médie aux maux des dents & autres 
maladies, * Indépendamment de ces 
belles’ & féduifantes déclamations , 
chacun en particulier protelte , afhir- 
me & jure, tant de vive voix que paï 
-écrit moulé , qu'il a le Trélor de la 
bouche; ils diront bientôt qu'ils ont 
une liqueur créatrice qui faie poulfer 
des dents aux perfonnes qui n'en. ont 


. Jufques. là, il faut avouer que ces 
-Scientifiques mortels font bien utiles 
=  * Pour être convaincu de leffronterie 
“des Marchands de Mandragore , il fufñc 
de dite que cette plante eft mife au nom 
bre des poifons, Voyez les Œuvres Pharma- 
-ceutiques de Renou, page 311. Livre pres 


des 
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à la Société ; mais fi par hazard, ä 
n'étoient que des fourbes, des Char- 
Jatans & des ignorans, {coimme cela 
n’eft que trop vrai } ne feroit-il pas du 
devoir du corps de la Chirurgie & de 
la bonne police de veiller à un pareil 
abus, & de renvoyer tous ces gens-là 
à leur premier état ; car enfin, ils 
trompent le peuple , leftropienr tous 
les jours, & lui attirent fon argent 
par fubrilités qui ne conviennent qu’à 
des Bateleurs. Ce n'eft pas encore la 
le feul ni le plus grand mal qu'ils 
faflent , ils caufent de gayeté de cœur, 
peut-être auffi fans tete ; & fans 
à vouloir , la perte de plufieurs dents 
.qu'ün Dentifte vraïnent Expert éon- 
férveroit. | 

Enfin, & c’eft pour en révenir aux 

dents poftiches , ces gens fabriquent 
toucés leurs piéces avec de l'yvoire, 


du jarter de bœuf & aurres mauvaifes 


maueres., lefquelles étant fpongieufes 
commencent par S’humééter , & finif- 
{ent par fe noircir ; puis pour comble 
de diforace occafiontient une odeur fi 
défagréable Se fi infeéte , que non- 
feulement l’haleine s’en réflent , mais 
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“æncore les dents voïfines que la: carie 
attaqué promptement , ronge & dé- 
trut; ce qui fe fait avec une affez fu- 
bite impreflion , qu'un reffentiment. 
de douleurs accompagne toujours ; 
als commettent éncore une autre faute 
bien plus grande & bien préjudicia- 
ble ; comme ils agiffent fans principe , 
ce qui eft facile À comprendre puif- 
nu n'en ont point , ils fe con- 
-duifent machinalements pour afurer 
‘leur piéce , ils employent du gros cor- 
donnet bien fort qu'ils ferrent tant 
qu'ils peuvent, & qu’ils cachent fous 
les gencives; on fent aifément que la 
compreffion que fait ce rude corps 
étranger ; gonfle les gencives , les 
_enflamme , & caufe la perte des dents 
de foutien. Enfin il y en aun:qui a été 
affez effronté pour dire une Dame, 
de laquelle je tiens ce fair, & qui 
m'honore de fa confiance , qu'il fal- 
loit fui faite une petite incifion:à cha- 
que coin de là bouche , pour pouvoir 
Ti entrer un eine alor 
“vouloir lui pofer ; voilà une partie:des 
lgrands & importans fervices que: les 
“Singes des Dentiftes rendent au Pu- 
| D dij 
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blic, qui portera fur cette engence 
le jugement qu'il lui plaira. Je re- 
viens -à mon objet principal, c’eft-à- 
dire, fi je le -peux , à la plus grande 
perfection des piéces artificielles. 


$. IL 


ÆEclaircifflemens fur des moyeus propo- 
Jés pour empêcher les Dents de s'ufer 
dans leur rencontre. 


Il eft dit, page 175. Tome I. des. 
Recherches & Obfervations, en par- 
lant du frottement naturel des dents, 
qui leur occafionne de s’ufer : #.que. 
» pour empècher que les dents s’ufent 
» dans leur rencontre , quand une 
»  perfonne a l'habitude de grincer les : 
» dents en dormant, & qu'il luirefte, 
» des molaires, il faut en recouvrir 
» une ou deux d’une calotte d’or, &! 
# de crainte que cette calotte ne fe dé-" 
# range par Le frottement des derits. 
» oppofées, il faur qu’elle foir percée 
» pour recevoir un fil qui la Kxera. 

Cette invention n’a pas toujours le: 
fuccès qu'on fait efpérer , car dans! 
gs .certains cas les dents continueros{ 
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de fe frotter , comm lorfque la ma- 
choire inférieure fe porte en arrieré s; 
pendant l'aétion de ce mouvement 
1l reftera un vuide entre lés molaires, 
& les incifives n'en feront pas moins: 
 {ujettes au frottement. nl 
Mais fi pour remédier à cet in- 
convérient, on éleve la calotte que 
l'Auteur prefcrit au point qu’elle: 
laifle une certaine diftance entre les 
dents ; 1l s’enfuivra que la quantité 
d’air qui fe portera continuellement 
* dans la Base &c fur les dents , fuffi- 
ra pour altérer la qualité de l'émail, 
& caufer la perte de quelques-unes ,: 
cet inconvénient eft pire que celui que: 
Fon cherche à éviter. 
= Or, pour remédier à cet accident, 
‘il s’agit de faire un cercle d’orcreufe,. 
fuivant la forme des dents, & d’y lo- 
ger en partie celles de lune ou l’autre 
mâchoire ; de cette façon lisiférieute 
exécutera {es fonctions, le frottement: 
ne fe fera que fur le cercle, &'la bou- 
che fera également fermée: On à foin: 
* aufhi d’attacher ce cercle. | 
Dangers des Pièces Ernaillées. 
Plus bas le mème Auteur indiqtte- 
| Dduij, 
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une autre méthode qui. mérite d’être: 
examinée. 
» Ïl dit, s'il ne refte aucune molai- 

»16.,&s1l n'yaqueles incifives&les. 

» canines quichevauchentalorslesunes. 
_» fut fes autres , bientôt ces dents fe- 

» ront ébranlées & amincies, fansqu’on: 
» y puifle apporter que de très-foibles. 
» fecours, & leur deftruétion n’eft pas 

» moins inévitable que prochaine, 4: 
» ces mêmes dents fe rencontrent vis+ 

» à-vis les unes desautres, & qu’elles. 
> foient déja très-courtes, parce quel- 

» les fe rongent mutuellement pen-. 
» dant le fommeil ou autrement 5: 
» alors pour empêcher qu'elles ne 

» s'ufent trop vite, if Caffra de faire: 
» une fimple calotte qui recouvre feu- 

» lement une canine inférieure, or- 

# dinairement moins. apparente que: 
». celles de. la mächoire-fupérieure .. 
# & dans le cas où elle feroit trop. 
» vilñble , il: faudroit faire émailler. 
» [a face antérieure dé cette calotte 
» & non l'endroit où la dent oppo- 

» fée touche dans les mouvemens de. 
» la mâchoire qui occafonnent le: 
.» frorrement ; car fi la calorte érois. 
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> émaillée , en cet endroit l’émaïl em 
» feroit bientôt décruitr. Il faut ôter 
» cette calotte chaque fois que l’on: 
n» veut M acte afin que les: dents: 
» qui répon ent à cette calotte foient: 
en état de bien broyer les: alimens, 
* À ce long raifonnement que l’Au- 
teut fait en faveur des calottes émail 
lées , je réponds que leur ufage eft 
fort inuule, & de plus qu’il feroit: 
très-dangereux. ! 
Premierément:, faute d’étre inftruit 
du fecret particulier qu'il à apparem- 
ment  & qu'il fe referve de faire 
exécuter, quand & comme il lui plait 
tel ou tel mouvement à la mâchoire. 
je dis qu'il y aura toujours des cir- 
_conftances où les piéces. émaillées. fe- 
ront touchées. 
Secondement , l'inégalité d’arran- 
gement produite par l’action des dents: 
qui pofent les unes fur les'autres, oc- 
cafñionne-encore néceffairement'en plu-- 
fieurs cas le frottement de l'émail. 
. Troifiémement:, puifquede l’aveu: 
_ de l’Auteur ( & quand même il ne: 
lauroit pas dir, qui.eft-ce qui l’igno-- 
re ? }il faut ôter ces pièces émaillées: 
D'd ij. 
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chaque fois que l’on mange, elles font: 
donc inutiles dans. ce. tems., & c’eft. 
précifement la circonftance où il feroit, 
néceflaire de les avoir; 1l auroit donc, 
mieux fait de-confeiller des calottes. 
d’or tout uni, c’éft-à-dire, fans émail . 
elles ferviroient également à la table, 
& au lir , en mangant &. en dor- 
mant,- 

Quatriémement, enfin, les piéces 
émaillées, font. très-pernicieufes dans 
la bouche , elles. peuvent. caufér quan- 
uté-d’accidens très-graves. Pour. fui- 
vre mes refléxions furles piéces émail- 
lées, je vais examiner ce qui eft en- 
core dit à ce fujet dans les Recherches 
 & Obfervations., page 239. Tome I. 
en parlant des dents naturelles. atta- 
chées fur des cercles. » Toutétant dif- 
»_pofé ( dit cer: Auteur )_on ôte les 
x .goupilles, &,on démonte les dents 
x, pourenvoyer la piéce chez l’Email- 
» leur, qui lui. donne ainfi qu'aux 
». goupilles Ja couleur naturelle des 
», gencives. . - lon :perce la dent: 
»..à l'endroit du canal , & l’on fait 
». {ortir: le forer comme aux, dents 
» à. tenon vers. fon extrémité fur fa. 


% 
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 % furface poftérieure on fait à la pié: 
_ >» œun pareil trou qui doit répon= 
» dre juitement au trou de la dent, 
alors on introduit dans celui de la 
» piéce une gotipille qui la traverfe 
» pour entrer dans la dent , & qu'on 
» fat fortir à la partie poftérieure 
» où elle fe rive à rivure perdue, 
». ainfi qu'à la piéce du côté de là. 
- » gencive. Quand ia dent eft bien: 
- » pofée; on fait à la racine un pareik 
_ » trou qui la traverfé, ainfi. que là 
»- pièce jufqu’a la face poftérieure , & 
». qui fe croife avec les premiers. 
. En rapprochant de près ces. deux 
manœuvres , on fera convaincu de: 
linurilité d'émailler la rète des gou- 
pilles. Jai fuffifimment fait reconnoi- 
tre les inconvéniens de l’émail , ainfi 
je. ne m'atrèterai pas davantage fur ce 
füujet; au fürplus:, comment un Den- 
_tifte peut-il propofér des piéces émailt 
Jées pour la bouche , if ignore fans 
doute, que tout émail eft une efpéce. 
de verre ; quiconque en fçait lacom= 
pofition , comprendra que ces piéces 
qui recevront le moindre frottement. 
par les-corps extérieurs feront bientôe: 


+ 
% 
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éclatées, & que les parcelles qui s’en 
détacheront feront des piquüres, & 
s'infinueront dans quelques parties de: 
la bouche , ce qui produira des acci- 
dents qu’il eft de la prudence du Den- 
tifte d'éviter. À cette fin, 1l faut faire: 
une petite tainure à la partie fupé- 
meure des dents naturelles qui doi- 
vent faire la fonction d’aruihcielles :: 
le chaton qui reçoit ces dents doit 
être plus prolongé pofterieurement 
qu'extérieurement , & repréfenter une: 
couliffe. On rend quarré le pivot qui. 
doit traverfer la dent & on le foude 
au fond du chaton. Ce pivot fe ter- 
mine en rond & à vis pour recevoir 
un petit écrou que l’on noye dans 
l'épaiifeur d’une partie de la dent, 
enfin, on rive par deflus lécrou. 

De cette façon la dent ne peut ni 
tourner ni fe déranger , & l’on évite: 
kR multiplicité des goupilles, Cet Au- 
teur dir encore, » Enfin., il faut que: 
les dents. de la mâchoire: oppofée- 
» ne.choquent pas celles de la piéce , 
». & c'eft une attention à faire avant- 
> que de fceller ces dernieres dents, 

Je ne conçois nullement ce quesce: 
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Praticien entend ici par le mot de cho- 
quer , 1] me paroït déplacé, parce- 
qu'il y aura toujours, des circonftances: 
où ces dents choqueront , il ne faue. 
que confulter les effets de la nature 
pour être convaincu de ce que je dis. 
 C’eft donc aux Dentiftes de conftrui- 
re ces piéces artificielles de façon à 
ne la pas craindre. Je pafle à un au. 
tre article. 


& FIL 


Impoffibilité prouvée de pofer une ou: 
deux dents à couliffe par le moyen 
d'un reffort. 

L’Auteur des Recherches, dit page 
217. Tome II. » qu'on peut mettre: 
# une ou deux dents à couliffe par le 
» moyen d’un petit reflort, fans qu'ik 
æ foit néceflaire de les attacher. 

Ok, pour Le coup- voici une pra- 
tique que je ne m’attendois-pas à trou- 

ver dans un Ouvrage deftiné-à éclair- 
cir , & à rechiher tout ce quiavoit été: 
_ écrit & enfeigné par tous les Auteurs. 
“qui jufques à préfent ont traité des: 
matieres concernant notre Ârt. Cet 
- Eluyrage, à en juger par le titre, des. 
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voit préfenter' des’ chofes en même 
‘tems nouvelles , certaines & utiles 
il eft vrai -qu’ici l’Auteur croit nous. 
donner du nouveau, mais ce nouveau 
n'eft n1 für, ni avantageux , 1l'n’eft pas 
même propofable:, il eft encore moins 
praticable ; je vais le prouver. 

Je commence par nier la poffibilité 
d'ajufter un reflort qui exécute toutes 
fes fonctions ; je vais plus-loin , je‘dis. 
que fi l’Aù eur eneût été pénétré lui- 
même en bon Citoyen , comme je le 
connois , 1l l’auroit prouvé en faveur 
de la Société ; 1 ne l’a point fait, puif- | 
qu'il n’a pas donné dans cette occa- : 
fion , comme 1l a eu grand foin de le 
faire dans d’autres , la defcription des 
piéces qu'il annonce ; donc felon'lui- 
même , & à partir de l’omiflion qu'il 
a faite du détail de toutes les circon- 
 ftances de ce beau moyen , il n'en 
eft pas fur. À cette objection j’ajou- 
te , que fi lAuteur des Recherches. 
eut fait réfléxion fur l’effer des ref-- 
forts dans-le cas où il propofe de les 
employer , 1 conviendra qu’une dent 
n'a cértainement pas affez d’étendue 
pour permertre à des reflorts l’üfage: 
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_.de'Teurs fonctions ; je lui demande 
d’abord où il prétend placer ces ref- 
forts. Seroit-ce à la partie poftcrieure, 
de façon qu’ils forment avec dla piéce 
une efpéce de croix , dont les bras 
s'étendront fur deux ou trois dents 
fuivantes de chaque côté ? Si c’eft com- 
me cela qu’il l'entend, je lui répond 
avec autant d’affurance que de fran- 
chife , que l'effort continuel que re- 
cevront les dents fur lefquelles le ref- 
fort pofera , fuffira | pour Les jetter em 
dehors. | | 
S'il dit qu'il ajufte ces refforts fur 
les parties latérales des dents artifi- 
cielles , je nieencore la poñlibilité de 
cette manœuvre ;'je fonde ma décifion 
fur la connoiffance que j'ai du peu 
d’épaifleur des dents naturelles ; lie 
réuflira pas mieux fur les dents de 
cheval marin, parce qu’elles doivenx 
imiter la nature : je lui accorde cepen- 
dant , mais par complaifance feule- 
ment & pour un moment , la poflibi- 
lité de faire un reflort qui ait de l’élaf- 
æticité , & qui foit fafecorible d’être 
pofé ; que lui reviendra-t-il de cet 
“aveu, qui ne peut fublifier avec l'ine 
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‘convénmient indifpenfable des mouve- 
mens d’extention & de ‘contraction ? 
Je reviens donc à men premier fen- 
#iment , & je le prie de me dire, 
comment 1l s'y prendra pour borner 
la contraction. Ce fera fans doute en 
aiffant de l’épaiffeur à la partie pofte- 
rieure du teflott.; conament parvien- 
‘dra-t-1l à procurer l'extention, ce fe- 
ra apparemiment en jettant le reffort 
un peu obliquement hors les -cou- 
liffes. 

Examinons à préfent ces différens 
moyens, -& voyons s'ils font prati- 
-quables. 

En jettant le reflort , ainf qu'il faut 
uppofer avec lur, (& comme je viens 
de le dire) attendu qu’il n’a pas affez 
d’étendue , l'effort qu'il fera fur les 
dents voifines , le fera cafler par l’im- 
pofibilité où 1l fera de-pher; ou s'il 
plie,.ce ne fera que par l'effet d'un 
effort violent qui ébranlera les dents 
voïfines. Si on laïfle l'épaifleur à la 
partie. poftérieure ; ‘cette, épaileur 
s’oppofera à fon élafticité par la partie 
intérieure ; fi on laifle un eh les 
.alimens s'introduiront, féjourneront, 
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a dent changera bientôt de couleur & 
| occafionnera une mauvaife odeur ; en 
un mot le reflort ayant par le moyen 
du.vuide la facilité de rentrer fur lui- 
même , la dent deviendra vacillante, 
ce qui fera un effet pitoyable ; mais 
| pour rendre certain ce que je dis, je 
prie notre Auteur de me dire qu’elles 
matieres 1l employe pour Hi compoli- 
. tion de fes reflorts ; il me répondra 
fürement que fe1a l'or, l'argent, ou 
l'acier ; j'infifte & je lui demande de 
quels moyens il fe fervira pour trou- 
ver de l'élafticité dans une fi petire 
portion de ces métaux; je voudrois 
de plus, fçavoir s'il fait fes reflorts 
de: façon qu'ils pincent la gencive , 
tant intérieurerement qu’extérieure- 
ment. En ce cas, je lui garantis que 
la compreflion dans laquelle infailli- 
ment fe trouveront les gencives, ren. 
dra cette reflource inutile , &'la fera 
abandonner comme telle, & qui plus 
eff comme dangereufe. | 
Enfin , comme toutes les piéces ar- 
aficielles font fujettes à remonter , à 
. moins qu'il ne Û trouve des racines 
| sleflous , il arrivera que le reflort en 
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fuivant la piéce bleffera les gencives, 
&c par une fuite néceflaire entraînera 
la perte des dents voifines. - 

: De tour ce que je viens de dire, 
je conclus 8 tout Lecteur intelligent 
& impartial en conviendra avec moi ; 
que’la méthode en queftion, ne vaut 
abfolument rien , & qu'elle eft im- 
p'atiquable , je l'ai prouvé, cela me 
fufhit; mais il me refte à rendre jufti- 


ce à l'Auteur qui l’a propofée, j'avoue 


qu'elle n’eft pas de fon invention, on 
n'a point ce reproche à lui faire , il a 
trouvée à la page 108.-de l'Odont 
+echnie:; ébloui par la répuration de 
cet Auteur , foutenu du rang qu'il 
tient dans le monde ; il Ja ‘adoptée 
avec une confiance qui lui a interdit 
a faculté d'examiner & de réfléchir: 


LA 


-cotmime naturellement:le devoit-faire : 


“un Dentifte habile. : PILE Fa 
-L’Auteur des Recherches &:Obfer.- 


vations, parlant dela façon d’imiter 


plus parfaitement la nature ; s’expri- 
ame ‘amnf , page 232. Tome IL... 
» J'ai inventé un autre moyen 


‘»# d’imiter plus parfaitement la belle | 


» nature, & je le pratique. fouvent; 
» C'efk 


! 
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# Ceft de monter une dent humaine: 

> de la même efpéce que celle qui. 

#” manque ,; &.bien uniforme für 
_» un morceau de cheval marin. 

IT faut avouer que voilà'de grands: 
mots. pour figniñier bien peu .de cho 
fe , où pour mieux dire, pour anñon- 

er quelque chofe, que précifement.… 

on auroit di laiflér dans l'oubli, fr 
l'on eût réfléchi aux inconvéniens qu'il 
ÿ a dans l'exécution de la nouvelle 
méthode que ces grands mots renfer- 
ment. | 4 

J'obferve à ce propos, que le défaut” 
de réflexion eft un grand inconvénient : 
lui-même, puifqu'il'eft caufe que l'en: 
ne s’apperçoit pas, & que l’on nefent- 

‘point ceux qui peuvent: &' doivent: 
s'en fuivre , d’une opération que lon: 
a imaginée ; on l’adopte , on la che. 
rit, on la protèse, on la vante, &° 
ce procédé accrédite une fauffé facon: 
dé travailler , &. par l'une erreur” 
très-préjudiciable aw Public ,. prend: 
racine & fe perpétue. J'efpére que ce’ 
qûe je vais red celle-ci en empe-- 
 chera les ‘proorès. 

x. Pour que le. morceau de dé: 

| ‘Fe; 
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‘de cheval marin foit. folide, il fauc- 
qu'il ait une certaine épaifleur ; or, 
cette. épaifleur rendra la piéce lourde 


.& par conféquent onéreufe à la bou- 

che & très-embarraffante. 

2°, Si le morceau eft foible, il pour: 

ra aifément fe cafler, il faudra donc- 

fouvent recommencer l'opération. 
3°. Si le morceau eft mince , étant: 

_humecté par la falive, la rivure per-. 


dra bientôt font foutien, & la piéce: 


. deviendra vacillante , dès lors voilà. 


un dérangement dans. l'ordre de la 


belle nature. 


Je dis donc qu'il fant rejetter cet 
te méthode , & fubftituer à la place. 


_&lle que je vais rappeller en deux. 
MOIS, 

Une piéce faite en or, artiftement 
travaillée , ajuftée de façon qu'elle. 


n’anticipe nullement fur la furface ex. 
tCrieure ou antérieure de la dent , & : 
qu'elle foit adaptée fiivant le cas in- 
diqué par la circonitance , aura fans. ! 


contredire plus de folidité en tous. 


points ; elle féra moins.lourde , quoi-. | 
-qus plus compaéte {ans compa aifon , ! 


& ne fera point fujette aux inconvé 


+ : à te . 
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niens de l'humidité ,, comme la piece- 
de cheval marin. | 

Dans les différentes recherches que: 
le. même. Auteur dit avoir faites fur: 
fon Art, il communique la découverte: 
fuivante ,. & s'exprime ainfi, page. 
280. Tome IT. » Lorfque la mâchoire: 
». inférieure. ef& totalement. dépour-- 
». vue de dents, on y inet.un ratelier: 
». complet fans. lattacher ;. la piéce: 
»- alors, étant. foutenue tant par les: 
« joues que pat la langue , & pourvü: 
». qu’elle prenne bien le contour de: 
». la mâchoire, & qu’elle foit bien: 
». affife fur les gencives, on parvient: 
». aifément.en peu de jours à.manger; 
». mème. fur fon ratelier.. 

Comment cet Auteur peut-il nous: 
affurer avec la plus ments confiance; . 
que: fon prétendu nouveau: moyen: 
eft exempt d’inconvéniens > Pour mot: 
qui y. ait apparemment plus: réfléché: 
que lui, j'y en trouve beaucoup. &: 
je dis que la-langue qui touchera les:: 
bords poftérieurs de ce ratelier , fera 
léver la piéce ; & que le contour bien: 
pris. ne fera-tout au plus quel’empè-- 
cher de tourner ;: quant au. fourienx 


332 Réflexions fur lArr 
qui dépend dés joues , ilarriveraque: 
durant la maftication , les joues étant: 
gonflées par les.alimens ; la a 
le trouvera ifolée, & expofce à fe dé-: 
ranger encore par: lesimouvemens de: 
la: langue ; fi la piéce reftoit -exaéte-: 
ment pofée dans.les. fonctions .. on: 
pourroit peut-être approuver l’idée de. 
lAuteur ; mais comme il neft pas. 
poffible de définir les différentes poli. 
üons.des dents , il:faut trouver un. 
moyen qui fafle.obftacle , & qui em- 
èche la piéce de fé lever ; c’eft ce.que : 
femble favorifer la, conftruétion n24 
turclle de:la mâchoire inférieure ; en. 
effer ;,. elle:repréfente une:.efpéce -de . 
foffe. qui fert:à loger la langue ; on 
pourroit donc: aufi y. loger quelque. 
chofe, qui étant-à la-vérité extrême. 
ment: mince, defcendroit aux: deux 
tiers. de: la: profondeur. & feroir 
tout au tour du rateher ;-ce quelque: 
chofe formeroit ‘une petite éminence- 
qui étant arrondie 8 bien évidée em. 
pècheroit la piéce dè fe lever par: les. 
mouvemens dé -la langue qui fe logé- 
soit: d’alle-mème fans être gé née en. 
Hm,,on prend, certe-émuinence, fur: Le 


piéce-:même. * Je pafle au dernier ar- 
ticle qui-me’refte à examiner dans les: 
Recherches .& Obfervations , voici: 
ce dont 1l s’agit : » Toutes les racines: 
».. (dit l’Auteur de cer Ouvrage) ne 
_». font pas propres à recevoir'une dent: 

». à ten0n ; celles. qui reftent ordinai-: 

».rement.,.&. qui coyiennent à ce; 
». genre d'implantation, font lés inc 
». fives fupérieures & les canines ; on: 
..», latente rarement fur les petites mo 

». aires, attendu. qu’elles. ont deux. 
». racines, &. quand, elles n’en ont. 
>, qu'une, €He.eft applatié., & au 
» milieu eft une rainure qui com- 

. » mence vers le colét de-la dént, &: 
». fé termine à l’extrèmité de la raci- 
».ne ; enforte qu'elle fe tronve divi-- 
» fée en deux parties, dont chacune- 
»,.par conféquent meft guére propre. 
».-à recevoir. un tenom allez. folidé: 
». pour maintenir la dent: 

Je ne-crois pas aifément que. la rai-- 
fon: que; notre Auteur apporte foit- 
. fufhfante pour engager a rejetter ce: 
“fecours.pour. lés..perites molawres, fu. 

*Voyezlà Fisure premiere de la. Planche: 
aimes lis levels 
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périeures & inférieures ;. je lai. ce=- 
>endant employé plufeurs. fois-avec: 
| Pa pole ces fortes de dents. Quel- 
que plate que foit la. racine: d'une: 
dent, le canal eft toujours rond ;, &c. 
pour mieux: aflurer la dent , on la: 
prend de façon qu’étant: un peu plus. 
large de coler, & jufte à l'intervalle: 
qu’il y a entre- les dents voifines., la: 
dent aruficielle, loge en quelque ma-. 
niere la: racine qui doit recevoir le: 
pivot ;: la jufteffe de l'intervalle l'em- 
pêchant de tourner-, &.la couliffe pra. 
tiquée fur le talon de la dent artifi-- 
cielle ,. s'oppofant. aux. mouvemens. 
qu’elle pourroit faire , elle devient: 
auf folide que les autres. 

Dans le cas, comme je l'ai éprou- 
ve quelquefois, que la racine eut deux: 
canaux. j'employe deux pivots ;; j'ai: 
fait cette opération trois à quatre fois: 
fur des groffes molaires à trois raci-- 
ass, elle m'a réufli en multipliant les: 
pivots, fuivant le nombre de radnes:,, 
& en cautérifant toujours-après avoir: 
palté l’équarriffoir ; il eft certain qu’on: 
peut fe difpenfer fouvent ‘d'employer: 
A dents. de cheval marin. C'eft ici: 


} 


+ 
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que fé terminent mes refléxions à ce- 
fujet fur les Recherches. & Obferva-. 
tions. Je pafle à ce qu’en dir aufli le: 
Chirurgien. Denrifte , page 214. To-- 


& IV. 


Moyens que: le Chirurgien Dentifié in 
dique pour affembler pluficurs dents, 
humaines enfembles.. 


» Lorfque l’on affemble plufieurs: 
». dents humaines enfemble, dit cer: 
». Auteur, il faut outre les goupil-- 
- » les qui les traverfent:, mettre à la: 

parrie poftérieure de ces dents une- 

plaque d'or ou-d’argent , & que: 
». l’on goupille àrivure perdue, tant: 
» fur la plaque, que.fut li partie an. 
». térieure de la DEAR 

Ces piéces de la façon ci-deflus in-- 

diquées forment. un tout , dont le- 

1ds. ef trop lourd , & qui n’a point: 
ka tout la propreté que demandent: . 
dé pareils Ouvrages ; d’ailleurs cette: 
guupille qui les. rraverfe toutes, &: 
cette plaque-enfuire qui joint les dents: 
. Kop te contre l'autre , font que. 


C3 
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V'artifice faute à la vüe., les: sivures: 
extérieures fufhfent encore pour dé- 
couvrir ce que précifement on vou- 
droit cacher; ainfi comme:il faut au- 
tant qu'il eft pofhble tromper-les yeux, 
& confondre l’art avec la:nature , de: 
maniere à faireillufion , pour y réuf- 
fir , on doit affembler les dents de la: 
façon que je vais le dire , &'que je: 
Je fais. | 
Ayant choifi les dents que jé juge: 
propres à monopération , je les perce: 
poftérieurement; enfuite je.rend mon- 
tou quarré PEORREPEAG ARE acha: 
que endroit de la plaque où je veux: 
attacher une dent, je laiffe une avan- 
ce qui remplit exactememenr le. trou: 
quarré. Par l’ouverture-du canal de la 
racine de.fa dent, je perce un trou. 
qui répond à un autre queje fais en. 
même tems à l'avance. de la plaque. 
& j'y. introduit une vis a-tête plate- 
& que jé noye. Par cette manœuvre , : 
la dent tient férme , elle: ne vaalle- 
point , & n'eft nullèment affoiblie % 
jy ménase lintervalle naturel que- 
Fon doit obferver entre: routes les. 
dents, ,ce qui facilite le paflage du: 
cure-dent:-" 
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cute-dent, également comme entre 
les autres dents. * 

Page 110. du même Volume, en. 
parlant des dents à tenon ou àpivots, . 
il eft dit : » Si les vaifleaux qui en- 
» trent dans le canal de la racine de 
» la dent ne font pas détruits ; fi on 
» perce au-delà de ce même canal , 
» oufile tenon étant introduit excé- 
» de la longueur du canal qui doit le 
». recevoir ; 1l ne manque pas d’arri- 
» ver de la douleur en cet endroit, 
» & cette douleur eft quelquefois 
» fuivie d’abfcès ou de fluxion ; alors 
» on eft obligé d’ôrer la dent à teron, 

-» fi la douleur & la Auxion font vio- 
2 lentes, afin de laiffer les parties en 
» repos, & faciliter une libre iffue 
» aux matieres arrètees , 4 /NOÎRS qu'or2 
» ne veuille s’affujettir a fouffrir la 
» fluxion pendant quelques jours » 
». après quoi , 1] n’y a ordinairement 

_» aucun retour de douleur. 

Ce. dernier expédient eff de trop; 
il n’eft pas propofable ; tombe-t-1l fous 
le fens que l’on puifle engager un ma- 

% Voyez les Planches 3, & 4, Figure 29 
À fe 
33. 4%) F£ 
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lade à garder une dent à tenon que 
l'on fçait lui faire mal, & devoir lui 
caufer tels accidens. Si c’eft comme on 
n'en doute pas , le tenon qui les occa- 
fionne , il eft certain qu'ils fubfifte- 
ront tant qu'il féjournera : de plus en 
voulant ainfi temporifer, il eft à crain- 
dre que la matiére ou l'écoulement 
qui ne peut s'évacuêr , ne fe jette fur 
les parties yoifines. | 

En général , pour peu qu'il y ait 
d’huinidité , ou de douleur dans une 
racine , il faut avant de tenter les dents 
à renon , recourir au cautére actuel, 
où aux huiles effentielles de gérofle & 
de canelle pour détruire ces premiers 
vices. Je voudrois même , quand au- 
cun de ces yices n’exifteroient , que 
par précaution , on cautérife toujours 
le canal de ces fortes de dents, en 
ménageant cependant le dégré de cha 
leur ; ce moyen que je mets en ufage 
routes les fois que l'occafon fe pré- 
fente , forme intérieurement une cou- 
che dure qui prévient & empêche 
tous accidens , & fait qu'une dent 
ainfi pofée refte des tems confdéra- 
bles fans fe déranger. | 


* 


a VOTRE PTE 
© Enfin, és pivots ne doivent point 
ètre ronds , parce que cetre pie 
leur donne la facilité de tourner, & 
qu'au contraire étant quartés , ils ne 
font fufceptibles d'aucuns mouve- 
mens, & c'eft de leur ftabilité & im- 
mobilité que dépendent la conferva- 
tion dés’ racines. ! 
» Néanmoins continue notre Au- 
» teur, page 222. du même Volu- 
» me, fi l’efpace où l’on veut met- 
» tre une dent femblable , (les pi- 
» vots n'ayant pas lieu pat l'impof- 
» fibilité de pouvoit élargir & appro- 
» fondir le canal} fe trouve plus lar- 
» ge qu'il ne doit être naturellement, 
» 1l faut n’attacher la dent poftiche 
% qu'à la dent la plus voifine de la 
# racine, afin de laifler un intervalle 
». pour mieux imiter la nature. 
* Cet expédient ne vaut pas mieux. 
que le précédent, je le prouve. 

. Une dent ainfi attachée ne peut pas 
être folide, elle s’ébranle , & ébranle 
fa voifine à laquelle elle eft attachée, 
le choc de la langue & la rencontre 
dés alimens à la trituration defquelles 
elle fe trouve quelquefois ee de 

| 


» 
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concourir , fufhfent pour occafionnef 
différentes efpéces d’accidens. 
Il eft donc plus convénable & plus. 
für d’ajufter un petit coin d’or fur les 
parties latérales de la dent naturelle, 
qui en ce cas fait la fonction d’arti- 
ATOME ASE Ar 0 POS STrUI 
_ L'avantage que quelques perfonnes 
retirent de ces fortes de piéces, m’o- 
bligent de leur donner la préférence, 
fur celle que l’on pourroit faire avec 
le cheval marin. Nan Pl Penser 
- » Page 141. Tome IT. le mème Au- 
» teuf dit encore ; que lorfque l’une 
» ou l’autre mâchoire ; n’a au-devant 
» de la bouche, & mème à un de fes 
> côtés que deux ou trois dents, foit 
» qu'elles foient contigues,ou qu'il yen 
» ait quelques unes d'ôrées entreelles, 
» on y peut néanmoins mettre un fa- 
» relier, PRE que l’on faffe vis-à- 
» vis de chaque dent naturelle des en- 
tailles pratiquées dans l'épaiffeur 
# de la pièce fur la furface extérieure. 
Cette finguliere méthode à été 
adoptée par l’Auteur des Recherches 
& Obfervations fur l'Art du Dentifte, 
page 249, Tome II, qui l'ayant copié 


LA 
v 
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fidélement dans fon Ouvrage, au- 
toit au moins di donner les moyens 
d’en tirer un meilleur parti ; il devoit 
la rectifier en la rendant plus délica- 
te , moins compliquée & conféquem 
ment moins ernbarraffante , c'eft ce 
qui eft aifé; car 1l ne s’agit qu'en raf. 
* femblänt des dents naturelles ( qui 
feront la fonétion d’artificielles } {ur 
une plaque d’or ; comme je lai dit 
ci-deflus , que dé laïffer un vuide däns 
l'endroit où doivent fe recontrer des 
dents ; on retire trois avantages de 
cctarrangement Nete À Det 
:  Premierement, il ÿ à moins d’é- 
paifleur dans là bouche que n’en oc- 
cafionneroit la pièce de cheval ma 
tie at tuts 

Secondement , ce font des dents 
baturelles que l’on employe ; ce qui 
eft plus conforme à la natures 

Troifiémement ; enfin, la piece eft 
moins fujette à fe cafler & à donner 
de l'odeur , & quand un Denrifte fçait - 
{a profeffion , il lui eft facile de pra- 
tiquer encore la couliffe que l’on au- 
toit fait de cheval marin. 


# Enfin ; le Chirurgien Dentiftg 
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» dit, page 207: Tome IT-que lorf: 
# qu'on veut mettre une dent dans 
“ une alvéole qui eft tout à fait, ou 
» en partie remplie , il faut que cetté 
dent ait à peu près la longueur ; 
l'épaifleur & la largeur de la dent 
naturelle qui en occupoit la place; 
‘il faut aufli que la partie qui er eft 
comme la racine, ou le talon foit 
ajuftée de maniere qu’elle pofe éga- 
» lement fur la gencive qui couvre la 
cavité de l’alvéole. 
- Jai fait ce que j'ai pù pour trouver 
un fens raifonnable à cette propofià 
tion , mais mà bonne volonté eft reftée 
fans effet ; elle eft fi embrouillée, qu'à 
peine ÿ peuton découvrir Pidée de 
l'Auteur, forcé d'y renoncer je vais 
propofer la mienne. | 
L’alvéole eft entierement remplie; 
arce qu’il y a une racine , ou elle ne 
Fer point du tour ; parce que cette 
racine a été dtée ; fi elle eft remplie 
qu'eft-il befoin de laïffer une portion 
de racine à la dent que l’on veut pla- 
cer ; fielle ne l’eft pas, pourquoi re: 
commander que la dent aruficielle 


Soit ajufée , de façon qu'elle pole 


% © » + 5 e : 


> 


41Ù du Dentiflés 443, 
également fur la gencive qui couvre 
la cavité de l’alvéole : de deux chofes 
l’une ; quand on Ôte une dent au bout 
d’un certain tems l’alvéole fe contrac- 
te ; dans le premier cas, on employe 
les dents à coulifle ; dans le fécond, 
t’eft-à-dire, fi la dent naturelle fe cafle 
_& qu'il refte une racine convenable, 
-on a recours aux dents àtenon. 

. L’Auteur a-t-1l prétendu parler 
d’une dent à laquelle il y avoit une 
adhérence qui a été oblsgée de venir 
avec la dent lors de l'extraction , ce 
qui a formé un vuide ; il devoit s’ex- 
pliquer plus clairement Sc dire : log 
quil arrive qu'en Otani une dent qui 
étoit adhérente, une portion d’alvéole 
a été contrainte de venir attachée après 
la dent ce qui produiroit un enfonce- 
ment ; il faut, &c. | 

Enfin, ce Praticien a-t-il encore 
-voulu parler .d’une racine caffée au- 
delà des bords de l’alvéole , 1l devoir 
tecommander de faire pofer la dent 
même fur la pottion de la racine en- 
core contenue dans f’alvéole, en fai- 
fant cependant enforte d’ajufter un te- 
hon ou pivot ;:c'eft le vrai moyen de 
Ffiij 
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faire que les gencives recouvrent ces 
fortes de dents. J'aimerois mieux ce- 
pendant dans ces circonftarices ôter les 
racines. Je paffe à l'Odontothecnie. 

Il eft dit dans un petit Ouvrage , 
Page 89. » qu'après F exträction des 
> dents, on doit laifler raffermir les 
# gencives , pour pofer les dents arti- 
» ficielles ; on peut cependant au be- 
» foin, pofer des dents artificielles 
» aufli-tor que les naturelles font ôtées 
» & dans le temis de l’extration. Mais 
» l'opération devient douloureufe ce 
# qui n'arrive pas quand les chairs 
» font bien rafermies. 

_ Cette derniere propofition fait voir 
clairement qu'il ne s’agit point ici de 
dents ôtées d’une bouche, & tranf- 
plantées dans une autre. : 

Pour peu que l’Auteur de cette 
méthode eût réfléchi fur les dangers 
de la feconde opération, il ne l’au- 
roit certainement pas confeillé , parce 
fhue doit fçavoir que les gencives 

ormant un vuide par leur féparation, 
qu'occafionne l’extraétion de la dent, 
il eft für que la dent artificielle que 
Fon pofe tout de fuite ; fe plaçant 
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.deflous ces parties écartées , 1l en peut 
réfulcer des grands inconvéniens , tels 
in le sonflement & l’inflammation 
es gencives , le découvrement de l'os 
-maxillaire , l'obftacle à fa contraction ; 
enfin des abfcès , des fuxions & peut- 
être mème des caries fi l’on ne reti- 
fe pas promptement la dent. artifi- 
cible css 2 | 
» Ce mème Auteur dit, page 106. 
» que lorfqu'il eft tombé quelques 
de par L'effet du tartre qui a ron-' 


’ 


, 22 
» gé toutes les gencives ; 1l faut cou- 
.» per la racine de la dent, &' on atta-- 
» che cette dent comme une dent 
» poftiches ACTA 

Cette méthode peut entrainer beau= : 
coup d’inconvéniens, un Dentifte eft- 
il fenfé les ignorer ; ne fçaitil pas’ 
que toutes les dents fans tenon doi- 
vent avoir une cou'ifle de chaque cô- 
té, pour empêcher que la langue ne 
les jette dehors : il ne faut point pro 
.pofer non plus un reffort ou urie épon- 
gé fur les côtés : Qu'elle folidité cela: 
poutel avoid di oi se 

J'en ai aflez fait fentir les incon- 

“véniens ; lorfque j'ai critiqué cette 
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‘méthode rapportée dans l’'Auteut desk 
‘Recherches & Obfervations: | 
= Un Dentifte imédiocrement habilé 
#Waura pas de peine à comprendre par. 
‘où péche cetté opération, & l'impofs, 
fibilité qu'il y a qu’une pareille dent! 
‘s'attiché exactemenr à fes voifines.! 
“Cette réfléxion eft fondée fur la con 
formation des dents; qu'on y prenne. 
garde les dents en approchant de leur 
colet vont en diminuant ; ainfi que 
l'on joigne ce vuide de chaque côté! 
de cetré dent avec celui des dents fur 
efquelles on attachera ; on fera con« 
vaincu que la dent poftiche fe trous: 
ant ifolée par fa partie fupérieure ; 
{ pour là mâchoire fupérieure ) forces 
cera infailliblement les dents de fou- 
tien à s’ébranler par l'effort que l’on 
fera en ferrant l’atrache. C’eft encore 
‘ici le cas d'employer les petits coins en 
or , ou une dent naturelle un peu plus 
large que celle qui eft tombée, pour 
ÿ pratiquer une coulifle de chaque 
œôté. | 
w S'il arrive ce qui eft rare (dit en- 
» core l’Auteut de l’Odontothecnie, 
» page 87.) après la deftruétion de la 
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> dent que quelques vaiffeaux fubff= 
rent encore , & occupent la cavité 
dont on a befoin , on acheve de 
les détruire par Feffence de ca- 
# nelle, : 1} | | 

Cela eft bien jufques-R , l’Auteur 
devoit s’y tenir & fe difpenfer d’ajou- 
tes par une nôte fuivante , fa façon 
de penfer fur ces mêmes vaifleaux, 
elle eft conçue en cestermes: 

» Ces vaifleaux font le nerf , la: 
# veine & l'artère. : | 

S'ileût confulté un bon Anatomifte, 
il auroit fçu que ce n’eft que le nerf 
qui caufe la douleur, Enfin pour ter- 
miner mes réflexions fur les piéces 
artificielles & fur leur pofition. Je {e- 
gois d'avis que l'on rejette h filaffe, 
le fil à broder ou la foye , dont on 
entoure les pivots ; toutes ces parties 
venant à s’humeéter ne fervent qu’à 
faciliter ‘la deftruction des racines & 
à occafionner une mauvaife odeur ; 
on fupléera aifément à cela, filon 
veut prendre la peine de faire Le pivot. 
quarré, & égal à la groffeur du ca- 
nal qui doit le recevoir. Le fil d’or 
sond à auf fes inconvéniens , car Ÿ 
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coupe fouvent les dents, comme on 
Va le voir par l'Obfervation fuivante, 


OBSERVvVATION 
Sur l'ufag: du Fil rond. 


Dans le mots de Juillet 1756. j'eus 

a vifite de M** à qui il manquoit 
depuis quelque tèmis les quatre inc1- 
fives fupérieures Avant qu'il vint chez 
oi ; il étoit allé chez un autre Den- 
tifte pour fe les faire remettre , on 
lés lui avoit avoit attachés avec le fil 

d'or ordiñaites cela alla pas mal 
pendant quelqués jours; ce fuccès fur 
de coutte durée, 1l fallut recourir à 
TAftifté qui avoit operé , 1l s’agifloit 
de raffermir ces dents devenues chan 
celäntes ; trois où quatre tours de 
pinces donnérent une nouvelle tran- 
quilité au malade. Un mois fe pafla: 

au bout de ce tems autre vifité chez 

le Denrifte , qui dit qu'apparemment 
Le fil étoit trop fin , & qu'il en falloir 

inettre un plus gros ; le malade fe 
ayant de cetté raifon ; agréa l'échange 
propolé ; fouffrit qu'on enmiployätun 
âl d'or plus gros & rond, miais il ne fe 
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trouva pas mieux , fes dents pe à 
dans le même état où elles  étoient 
lorfqu’il avoit vû le Dentifte pour la 
premiere fois. C’eft dans cette dernte- 
re circonftance qu'il s'adrefla à moi ; 
je vifitai fa bouche , & n'ayant apper- 
çu que Île tiers de la rondeur d’un fil , 
j'augurai qu'il y avoit quelques acci- 
dents graves , que les opérations pré- 
cédentes avoient occalionnés, Effeci- 
‘vemens , les dents artificielles érant 
détachées, celles qui fervoient de fou- 
tien fe trouverent coupées au point 
que le malade voulant effayer fi elles, 
tenoient , les couronnes, lui refterent 
dans les doigts ; le Dentifte auroit dû 
prevoir tout cela à la feconde vifite , 
en ne fe feryantpour lesautres fois que 
d'un fil d’or plat dans l'endroit qui 
embraffe Ja dent, & rond dans celut 
qui fert pour le lien. C’éft ici que je 
termine mes réflexions que. je croiraf 
aufli bonnes que je les ai cru effens 
tielles , fi le Public daigne les autoris 
fer de fon fuffrage, je le fouhaite par 
le vif & fincere intérêt que je prends 
& que je prendrai toujours à tout ce 
qui peut lui être en même rems uule 


& agréable, FT | 
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OBSERVATLON 


_#ur deux Dents de Savoyards 
cran/portées dans une bouche. 


Au mois de Mai 1750. MM... 


Ætudiant en Droit, demeurant rue & 
Montagne Sainte Génévieve , vint me 


| 
| 


trouver ja me faire examiner les 


jacines 


une grande & d’une petite 
incifive fupérieure droite, defquelles 
il fouffroit beaucoup. Tout étant bien 
confidéré , j'en décidai l'extraction , 
que ce Monfieur comptoit réparer par 


les dents artificielles ordinaires ; mais. 
par bien des raifons je lui confeillai, 
celles de Savoyard, ce qu’il adhéra ; 


l'opération des deux dents fut faite 
le mème jour , & 1l eft furvenu fi peu 


1 


d'accidents , que dès le lendemain ce 


M. foutint une Thefe de Droir. Cetre 
opération fuffit à ce que je crois pour 
faire voir que quand on tombe entre 
Jes mains d’un homme qui a une con- 
noiflance exacte des parties qu’on lui 
confie, on peut en tirer des avanta- 
ge réels. Je mettrai inceflamment 


is us-preffe les Moyens füars de par- 


pièce, & qui defcen 
de la foffe que forme la mâchoire in- 
férieure. 


» . e. 3 4 
venir à cette opération, que bien des 


‘di Derifie. 
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gens regardent encore aujourd’hui ;: 
comme une chimere, 


DESCRIPTION de la Planche 


Sixième, 


* 


| Fr premiere. Un Ratelier infé< 


rieur garni de toutes fes dents. 


__ AA. Les deux extrémités du Ras 
 telier. | | 


B B. La Couliffe. HA 
C. Le petit prolongement pris fur 
Ë aux deux tiers 


Figure deuxième. La vis pour fou« 


tenir les Inftrumens qui fe montent 
* fur le manche. 


Figure troifiéme. Manche fur lequel 


| on peut monter toutes fortes d'inftrus 


mens. 
A. Le Manche. DEAR | 
B. La portion qui reçoit les inftrus 


| mens, 


: VIS, 


C. Le trou qui fert à recevoir un$ 
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: Figure quatrième. Inftrument fait! 
en gouge, & qui fert à détacher les 
pointes des jacines reftées. dans lal- 
éole, 

A. L'extrèmité qui fert à opérer. 

LB La tige de lInftrument. 

LON TA portion qui entre dans le 
manche , repréfenté fous la Figure 4 
troifiéme. 

Figure cinquième. AS lnmnt la. 
please pour foutenir les dents. 

À. Les Interftices. 

B BB. Les petits prolongemens * 
qui font creux , dans lefquels fe lo- 
gent les parties poftérieures d des dents... 

CC. Le Fil foudé & qui fait Les’, 
_ échancrures de la plaque. 
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Figure fixième Kepréfentant une | 


Clef An gloife. 

LA 17 tige de l’Inftrument. 
B. Le Manche. | 
C. Le point d appui, . 
D. Extrèmité qui reçoit la vis. 
‘E. Entaille pour recevoir le cro- 
et. 

Fe feptiéme. Le DRE qui je. 

À prendre, la dent. 
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du Denrifie. 
FE à Portion du crochet qui pire L 
ent. | 
B. Cicoiétence du crochet: 
C.'L'æil du crochet: Lu 
Figure huiriéme. La vis qui ferr À 
monter le crochet. * | | 


* Je ne donne cette ckE que pour fa 
différence du point d'appui qui n'elt pas fu- 
Jet à rouler, comme il arr.ve quelquefois 
Avec ceux qui font tout ronds ,: fuivant la 
néceffité on çourbe & on fait tourner [4 
sigés. 
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APPROBATION.) 
Tä Iülpar ordre de Monfeigneur 


le Chancelier, un Ouvrage qui à 
pour titre: Traités des Dépôts dans le 
Sinus Maxillaire » des Caries, Ë"des 
ÆFralures de l'ane & l'autre Mächoire ; 
par M. JOUR DAIN , Dentifle. À Pà- 
ris cé premier Septembte 1759. SUE, 
Cenfeur Royal. # 


PRIVILIGE DU ROI. 


OUIS, par la Grace de Dieu, Roi de: 
_, France & de N:varre , à nos amez & 
#éaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours: 


de Parlement, Maîtres des Requêtes ordi- . 


naires de notre Hôtel, Grand Confeil, Pré-- 
vÔt de Paris, Baïllifs , Sénéchaux, leurs Lieu- 


tenans, & autres nos Jufliciers qu'il appar- : 


tiendra; SALUT : notre Amé LAURENT- 
CHARLES D'Houry , Imprimeur & Libraire 
à Paris, Nous a fait expofer qu’il defireroit 
faire imprimer & donner au Public des Ou- 
vrages qui ont pour titre: Traités des Dé- 
pôts dans le Sinus Maxillaire, & des Ca 
ries de l’une & l’autre Mächoire. Traite 
mens des Maladies internes de Lazerm 


« mat Dltnmans-— 


L = 


S'if nous plaifoit lui accorder nos Lettres 4 
Privilége pour ce néteffaires. À ces canfes 
voulant favorablement traiter l’Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
prélentes de faire imprimer lefdits Ouvrages, 
autant de fois que bon lui femblera , &de 
des vendre, faire vendre & débi:er par tout 
notre Royaume , pendant le tem de fix an- 
nées confécutives à compter du jour de la da- : 
te des préfentes ; faifons défenfes à tous Im- 
primeus, Libraires & autres perfonnes de 
e RQE qualité & condition qu'elles fotent 
d'en introduire d’impreflion étrangere dans 
aucun lieu de notre obéifflance , comme auf 
d'imprimer ou faire imprimer , vendre, fai- 
ie vendre , débiter, ni contrefaire lefd ss 
Ouvrages, ni d’en faire aucuns Extraits fohs 
quelque prétexte que ce puifle être fans la 
permiffion expreffe par écrit dudit Bxpofant, 
ou de ceux qui auront droit de lui , à peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits, 
de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans, dont un tiers à Nous , un 
tiers à F'HÔ:el Dieu de Paris ; & l’autre tiers 
audit Expofant, ou à celui qui aura droit de 
Jui & de tous dépens, dommages & in érêts; 
à la charge que ces prefent:s feront enre- 
giftrées tout au long ‘ur le Reoïftre de la 
Communauté des Imprimeurs& Libraires de 
Paris dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l'imprefion defdits Ouvrages fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs , en bon pa- 
pier & beaux car:@ères, conformément à la 
feuille imprimée attachée re modele (ous 
| | 8 1} 


ÉLLARES Fe ER ur FFT 
le contre-fel des préfentes ; que l’impétrani 
fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 
175$ , qu'avant de les exprferen vente , les 
mantfcrits & imprimés qui aüront fervi de 
copie à l'impreflion defdits Ouvrages feront 
remis dans le même état ou l'approbation y 
aura €té donnée ès mains de notre très cher 
& féal Chevalier Chancellier d: France le 
Sieur de Lamoignon, & qu'il en fera enfuite 
remis d'ux Exemplaires de chacun dans no— 
tre Bibl'otéque publique , un dans celle de’ 
motre Château du Louvre, & un dans celle’ 
de: notredit cher & féal Chevalier Chancel- 
lier de France le fieur de Lamoignon, le 
tout à peine de nullité ; du conténu def- 
quelles vous mando:s & enjoignons'de faire: 
“jouir Îedit Expofant & fes ayans caufes plei- 
nement & prifiblement , fans fouffrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment, Voulons que la copie des: préfentes 
qui fera imprimée tout au long: au com- 
mencement ou à: la fin defdits Ouvrages 
foit tenue pour dûement fignifiée, & qu'aux: 
copi.s collationnées par l’un: de nos amez 
& féaux Confeillers- Secrétaires , foi foir 
ajoutée comme à Î'original;. Commandons: 
au premier notre Huifher ou Sergent fur ce: 
requis, de faire pour l’execution: d'icelles: 
tous aétes requis & réceflaies , fans de- 
mander autte: permifion , & nonobitant 
claneur de Haro’,. Charte ; Normande &: 
Letres à ce contraires Car tel eft notre plai- 


Sr. Donné à Verfailles Ac troifiéme jour de: 


5 ah 

| l ATH , + RSR 
Janvier l'an de Grace mil fept cens foixänté, 
& de notre Regne le quarante-cinquiéme. 
Par le Roi en fon Confil. Signé ; LE 
BEGUE. . 


 Regiftré fur le Repgiftre XV. de lx Chats 
bre Royale & Syndicale des Lib. € Imp: 
de Paris N. 3092. Fol. 55. conformément 
au Réglement de 1723. À Paris ce 28 
Mars 1760. 


G. SAUGRAIN, Syndic 
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«MD Ace 15 Un? re âu lieu d'effets, hifez effortsd 
… Page :7 ligne s idem, | 
Page 46 ligne 13 au lieu de renfoncement, lifez à 
_eénfoncement. . | | 
Page 34 ligne 19, fi au contraire après Pincifion la 
pièce offeufe paroiffoit tout-à-fait détachée,qu’on 
ne put l’ôter , & que la fuppuration devint 
prompcement louable, ôtez , qu’on ne pur l’ôter ;: 
_& li, & que la fuppuration, Er. 
Page 53 ligne 3, une plus confidérable , lifez, une 
nourriture plus confidérable, 
Page 100 ligne premiere à la Planche quatriéme ;: 
lifex , à la Planche fixiéme. “AS 
Page 105 ; l’abfcès ouvert où preffé , if. on prefles 
Page 133 ; Planche feptiéme, lifs Planche fixiémcs 
Page 160 , l’opération de plomber les dents eff: 
fouvent, lif. eft fi fouvent. 
Même page & même Chapitre, ligne ro , ce qui 4 
été , ajoutez, dit. 
Page 176, ligne,23 tout ce, ajourez, qui: 
Poge 183 ligne 17, fondé , Hfez, foudé. 
A la même page ; au lieu de Figure deuxiéme , lifs 
cinquiémes 


Page 235 ligne 10, par une pareille opération , lif, * 


une pareille opération, 


Page 296 ligne 20 , premiere grofle fupérieure, life : 


premiere groffé molaire fupérieure. 
Page 301, ligne ZI, page 20; Ef. page 120+ 
FR ligne 11 ; paa fubtilités , Hif, par des 
ubtilités. j 


Page 307 lige 7, qu’iln'a qu'une, lif. qui n’a qu'une ! 


Page 308 lign. 24, & d'autre Auteur, if, & d’aus 
tres Auteurs, 
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